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le président 1 Clinton affronte 


ara 


SwtMcoIas 

retrouvé 



Sexe, mensonges 
et politique 

FaUTE de pouvoir combattre 
de front cm président George 
Bush, alors au faîte de sa popu- 
larité, (es leaders démocrates 
avaient, à l'automne 1991, poé- 
tisé à fond le dossier Ciarence 
Thomas, ce juge nommé à la 
Cour suprême et accusé d'avoir 
sexuellement agressé une de 
ses anciennes collaboratrices. 

Donnant dans les mêmes 
jeux troubles, les adversaires du 
président démocrate BiH CUnton 
semblent vouloir prendre une 
revanche malsaine : Us exploi- 
tent deux sombres affaires au 
moment même où l’actuel loca- 
taire de la Maison Blanche peut 
enfin se prévaloir d'un taux 
d'approbation supérieur à 50 % 
dais Ira sondages. 

Ls douze premiers mois au ^ 
pouvoir du président Clinton j 
pourraient pourtant donner 
matière à des bilans somme 
toute satisfaisants : adoption à 
l'arraché du budget, mise en 
route de ia réforme du système 
de santé, ratification du traité 
de libre échange nord-améri- 
cain, fol sur la lutte contre la 
criminalité, amélioration des 
sxficatBurs économiques et pré- 
visions budgétaires faisant état 
d'un déficit ramené sous la 
barra des 200 müRarde de dol- 
lars pour 1995. au Rau des 300 
mflfiafds qu'avait prévus l'admi- 
nistration Bush. 

Lasl Un quotidien aussi 
influent que le c Washington 
Fost » consacre, deux jours de 
suite, sa première page aux 
allégations de quatre anciens 
gardes du corps de M. Cfinton 
qui prétendent avoir été utilisôs 
comme chauffeurs pour fadütar 
ses aventures amoureuses lors- 
que le président était gouver- 
neur. Et le même journal s'in- 
terroge hypocritement : «La vie 
sexuelle de Bai CÜnton relève-t- 
efle de F actualité?» 

«Non», avait déjà répondu 
Hffiary CUnton il y aura bientôt 
deux ans, lorsqu'une ancienne 
chanteuse de cabaret, payée 
pour ses confidences, avait 
affirmé a voir été ia maîtresse 
de son mari. Avec la même 
(fignité, l'épouse du président a 
défendu sa vie privée et rejeté 
les dernières «ignominies», 
savamment orchestrées dans 
im cas comme dans l'autre par 
le même adversaire acharné de 
M. Clinton. Comment compren- 
dre que la grande presse améri- 
caine, d'ordinaire si fière de sa 
déontologie, ne se soit pas 
davantage interrogée sur (a par- 
tialité des sources? D'autant 
qu'un des gardes du corps est 
déjà revenu sur ses déclara- 
tions... 

Mal assumé, le vieil héritage I 
puritain des Américains s'exor- 
cise dans un voyeurisme 
absurde, que les confidences 
télévisées du chanteur Michael 
Jackson - dans un autre regis- 
tre - ne font que conforter. A 
force d'exploiter sur le même 
pied toute affaire Jugée assez 
croustillante pour faire vendre, 
les médias risauent de perdre 
en crédibilité dans la seconde 
polémique - financière et appa- 
remment plus sérieuse - ou il 
est plus légitime d'attendre du 
président des explications. 
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une nouvelle campagne de presse son assise parlementaire 


Biff CUnton affronte une nouvelle offensive médiatique met- 
tant en cause son passé. Après les prétendues révélations de 
deux anciens policiers - qui se sont partiellement rétractés - 
sur d'anciennes aventures amoureuses prêtées au président 
américain, le ministère de la justice ainsi que des congressistes 
républicains réclament des éclaircissements sur les liens que ce 
dernier aurait entretenus, il y a quelques années, avec une 
caisse d'épargne de l’Arkansas. 


Les travaux parlementaires de la session d'automne, qui se 
sont achevés . jeudi 23 décembre, au terme de trois jours de 
session extraordinaire, ont permis à M. Balladur et au gouverne- 
ment de renforcer leur emprise sur la majorité. Bien que le RPR 
ne renonce pas à sa précampagne présidentielle en faveur de 
Jacques Chirac, le premier ministre dispose d'une solide assise 
parlementaire pour aborder les dossiers cruciaux de la relance 
économique et du financement de la protection sociale. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

L’orage médiatique sur les pré- 
tendues fiasques que lm prêtent 
deux anciens policiers qui furent 
chargés de sa sécurité est dissipé 
mais le président Bill Clinton 
n’en a pas fini avec les 
«enquêtes» sur son passé dans 
l'Arkansas. 

A la «une» de la presse, s’af- 
fiche maintenant nne autre 
«affaire», où se mêlent des 
questions d’argent, le suicide 
d’un ami, collaborateur de la 
Maison Blanche, et le cercle des 
proches, qui ont suivi M. CUn- 
ton de Little-Rock à Washing- 
ton, sans toujours comprendre 
qu'ils passaient de la capitale de 
l'Arkansas à la capitale fédérale. 

Rien à voir avec les ragots col- 
portés - et aujourd’hui en partie 
reniés - par d’ex-gardes du corps 
déçus que le président ne leur ait 
pas offert de postes dans l’admi- 
nistration fédérale. Cette fois, ce 

Le nord de la France 
et de FEnrope 
sons les eaux 

Dans le nord et l'est de la 
France, comme dans tes pays 
du nord de l'Europe, fleuves 
et rivières débordent. En Lor- 
raine, dans les Ardennes et 
l'Aisne, des routes sont cou- 
pées. Plusieurs milliers de 
personnes mit dû quitter leur 
maison. Dans de nombreuses 
localités, les pompiers ont 
procédé à des évacuations en 
barque. En Allemagne, où six 
personnes sont mortes, les 
eaux du Rhin ont envahi las 
rues de Cologne, Bonn et 
Coblence. Aux Pays-Bas, les 
digues sont particulièrement 
surveillées et renforcées. 
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Les téléspectateurs 
préférait 

les films américains 

Les Européens ont pu sau- 
vegarder, eu terme des négo- 
ciations du GATT consacrées 
à l’audio visuel, leur système 
d’aides financières et de quo- 
tas de dfff u aion. Pour autant, 
les téléspectateurs français 
préfèrent, en nombre crois- 
sant, les films américains, 
comme le montre une récente 
étude du Téléscoop Conseil. 
Quelle parade imaginer? 
Daniel Toscan du Ptentier. • 
producteur et président d’Uni- 
france Film, organisme de 
promotion du film français 
dans le monde, estime, dans 
l’entretien que nous publions, 
que tes discussions du GATT 
ont favorisé une prise de 
conscience des profession- 
nels européens. Un état d’es- 
prit qu'il appartient aux Fran- 
çais d'encourager en faisant 
en sorte que ces profession- 
nets puissent bénéficier des 
aides prévues en France en 
faveur du cinéma. 

page U 


sont le ministère de la justice et 
une partie de l’opposition répu- 
blicaine au Congrès qni récla- 
ment des éclaircissements sur les 
liens qu’ont entretenus les CHn- 
ton avec une caisse d’épargne de 
H Arkansas, la Madison Gnaranty 
Savings and Loan. Majoritaire- 
ment propriété d’un ami des 
Clinton, James McDougal, die a 
été fermée en 1989 pour cause 
de faillite, les contribuables 
ayant dû combler on trou d’une 
cinquantaine de millions de dol- 
lars. Au début des années 80, tes 
Clinton et James McDougal 
avaient investi ensemble dans 
âne société d’aménagement 
immobilier, la Whitewater Deve- 
lopment Corp. 

L’investigation menée par le 
ministère de la justice sur cette | 
faillite a conduit tes enquêteurs à 
poser une question gênant e, 

ALAIN FRACHON 

Lire h suite page 5 



Un nos informations pages 7 et 20 


mfr découvert, sur une fie 
an large de la Turquie, 
la vraie tombe du Père M 

Des chercheurs qui 
menaient des fouilles sur la 
petite île de Gemile, ô la 
recherche de traces de 
catastrophes écologiques, 
sont tombés par hasard sur 
les restes d'un grand centre 
de pèlerinages datant des 
premiers siècles de la chré- 
tienté, 'jusqu'ici inconnu. 

Les premiers éléments 
réunis sur le site, vieux de 
mille six cents ans, sem- 
blent indiquer que les pèle- 
rins étaient attirés par la 
tombe originelle de saint 
Nicolas, un évêque byzantin 
du quatrième siècle. On a 
retrouvé sur nie les ruines 
de quatre églises du 
sixième siècle et d'une qua- 
rantaine de bâtiments reli- 
gieux de ta même époque, 
au moins cinquante sépul- 
tures chrétiennes et un che- 
min processionnel de 
350 mètres de long, tout à 
fait remarquable. 

Plusieurs éléments per- 
mettent de penser que saint 
Nicolas est mort sur nie et 
y a été enterré, à l'intérieur 
d'une église taàlée à même 
le rcc, au point culminant 
de nie. 

DAVID KEYS 
Lee h suite page 12 


Europe : l’état de l’Union 

En six mois de présidence, le gouvernement belge a revigoré 
la Communauté et redonné une cohésion aux Douze 


BRUXELLES (Union européenne) 
de notre correspondant 

Juillet-août 1993 : rien ne va 
pins pour la Communauté, acca- 
blée par une conjoncture épou- 
vantable. Le 2 août, après une 
année de tension sur tes marchés 
des changes, le Système moné- 
taire européen (SME) éclate sous 
tes coups de la spéculation, lais- 
sant présager l'enterr em ent forcé 


du programme d’Union écono- 
mique et monétaire (UEM), 
grande ambition du traité de 
Maastricht 

Ce traité n’est toujours pas 
ratifié, ce qui alourdit encore un 
climat déjà envenimé par la que- 
relle entre la France et ses parte- 
naires sur la manière de 
conduire les négociations du 
GATT. Décembre 1993 : le pro- 
cessus de ratification du traité 


(Publicttél 



de Maastricht a finalement été 
mené à son terme et, reflet de la 
volonté des gouvernements de 
maintenir la convergence de 
leurs politiques économiques, 
T UEM semble être à nouveau 
sur les rails. 

Le choc du 2 août, considéré 
comme on accident de parcours 
dû à une erreur de gestion do 
SME plutôt qu’à une faiblesse 
chronique de la coopération 
monétaire européenne, est près- 
, _ que oublié. Depuis le 20 septem- 
bre, les Douze ont retrouvé dans 
les négociations sur le commerce 
mondial une cohésion, fragile 
mais indiscutable, face aux 
Etats-Unis et, à l’échéance pré- 
vue, les négociations du GATT 
s’achèvent sur un compromis 
honorable pour rUnion euro- 
péenne. 

Le risque d’une crise commu- 
nautaire grave a été écarté. Le 
compromis qui se destine sur 1e 
GATT, dans la mesure où il lais- 
sait espérer un nouvel essor du 
commerce international, favori- 
sant à son toux une activité plus 
soutenue, a réchauffé l’atmo- 
sphère communautaire lors du 
Conseil européen des 10 et 
II décembre. 

Les chefs d’état et -de gouver- 
nement, taisant leurs diver- 
gences, ont alors décidé de 
reprendre à leur compte les 
recettes que leur proposait le 
Livre blanc de ia Commission 
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trêve de fin d’année, ont donné 
un élan qu’on peut juger décisif 
■aux négociations d'élargissement 
engagées avec l’Autriche, la Fin- 
lande, la Suède et la Norvège. 

Le contraste entre la Commu- 
nauté au bord de l’abîme l’été 
dernier et l’Union européenne. 


sinon en pleine forme (plus de 
dix-sept millions de chômeurs !) 
dn moins revigorée à la veille de 
Noël, suffît à expliquer le 
concert de louanges qni a salué 
la fin de la présidence belge. 
«Nous avions au départ trois 
objectifs : faire démarrer le traité 
de Maastricht, essayer de trouver 
des réponses à la crise et faire 
avancer les négociations d’élar- 
gissement ». nous raconte Jean- 
Luc Dehaene, le premier minis- 
tre belge: Il y ajoute l’ambition 
de son gouvernement d’aider à 
faire sauter quelques points de 
blocage entre les Douze et, en 
particulier, <r d’éviter un clash sur 
le GATT, qui aurait pu être 
grave, plus dommageable même 
que le « non » danois au premier 
référendum sur Maastricht ». 

L’éqoipe présidentielle belge, 
a très soudée », souligne 
M. Dehaene, a si bien fait que 
cette mission ambitieuse a été, 
pour l'essentiel* remplie. Sou- 
plesse, mode d’action peu tapa- 
geur, bonne connaissance des 
hommes et des procédures, 
volonté, politique de faire pro- 
gresser l'intégration, tels sont les 
ingrédients de cette réussite - 
jugée v remarquable » par Fran- 
çois Mitterrand - à laquelle 
Wilty Gaes, le chef de la diplo- 
mate belge, aura apporté une 
cor. .bution déterminante. 
Réussite d’autant pins appréciée 
è Paris qu'elle n’a jamais été 
teintée de cette réserve méfiante 
qui. dans un passé encore récent, 
de manière quasi obligée, 
comme un héritage des devoirs 
d’équilibre appris au siècle 
passé, caractérisait les réactions 
de la Belgique à l’égard de la 
France. 

PHILIPPE LEMAITRE 
Lire h suite page 4 
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ENSEIGNANTS 
Agrégés et certifiés 

52% des professeurs agrégés de lycée (contre 28% chez les 
certifiés} estiment qu'ils Usent beaucoup (te Monde du 16 décembre). 
L'explication est simple : un agrégé a quinze heures de service hebdo- 
madaire, un certifié dix-huit. Soit une classe de plus en général, mais 
deux ou trois dans les disciplines à horaire plus réduit. Avec les 
préparations, corrections de copies, conseils de classe, orientation 
des élèves et réceptions de parents, cela faft au bas mot cinq ou six 
heures hebdomadaires de travail réel en supplément, sans compter le 
surcroît de fatigue nerveuse correspondant Comment s'étonner que 
les certifiés lisent presque deux fois moins que les agrégés? Pour- 
tant leurs exigences culturelles (dans les disciplines littéraires notam- 
ment), leurs besoins d'information et de formation permanente sont 
les mêmes que ceux des agrégés, leurs responsables pédagogiques 
ne sont pas plus légères, ni leurs classes moins peuplées ni plus 
faciles à gérer. 

Or cette situation aberrante n'est au fond qu'une simple question 
de gros sous: un certifié a un service plus long pour un salaire 
moindre, situation qui arrange beaucoup les finances du ministère I 
Dans ces conditions, les certifiés devront attendre longtemps encore 
d'être en retraite (comme moi -même) pour pouvoir - enfin - assouvir 
leur légitime besoin de lecture... 

JACQUES EVRARD 
professeur de lettres honoraire 
Toulouse 


TRAIT LIBRE 



sentants au Pérou des cartels 
colombiens pour les inciter à plan- 
ter du pavot. 

- Même interrogation en ce qui 
concerne tes *2 à 3 récoltes par 
an». Dans aucun pays au monde 

traditionnellement producteur on 
n'est parvenu jusqu'ici à obtenir 
plus d'une récolte annueBe. 

- Nous ne savons quelle est la 
basa du calcul permettant d'affir- 
mer que si on légalisait la feuille 
de coca, son exportation rappor- 
terait 1 milliard de dollars au 
Pérou. Ca chiffre astronomique 
impliquerait en particulier un 
engouement universel pour la 
«feuille sacrée des Incas» et ses 
sous-produits qui est loin d'être 
assuré. Dans cette hypothèse, les 
pays asiatiques producteurs de 
thé se remettraient à cette culture 
et produiraient vraisemblablement 
à un coût inférieur à celui du Pérou 
ou de te Bolivie. 

ALAIN LABROUSSE 
directeur de TObservatoire 
géopoSdque des drogues 


ACTION SOCIALE 


NOËL 

La folie de l’espérance 

Des chrétiens portent parfois un regard condes- 
cendant sur la banalisation de la fête de Noël. Ses 
symboles ont été dévoyés en appâts scintillants de 
consommation, ses hyrrnes à l'enfant gaspffiés dam 
ta rumeur des magasins e t des mes encombrées de 
gens pressés... Mais les chrétiens eux-mêmes n'ont- 
3s pas les premiers contribué à éloigner progressive- 
ment Noël de la nouvefe qui l'habitat? 

N’avons-nous pas contribué à laisser Noël s’enliser 
dans te mime de la tradition, dans tes cultes de 
l'enfance, du merveilleux, du coup de coeur d'une 
générosité magique, etc. parce qu'en réalité, le 
grande, la vraie nouvele, celle de ta venue de Jésus 
de Nazareth nous rejoint dans des plis secrets de 
notre vie que nous voudrions nous cfissimuler. Et 
qu’avons-nous fait de l'autre dimension de la vraie, de 
ta grande nouvelle que chante le Magnificat : «... B 
jette les puissants à bas de leurs trônes. B élève tes 
humbles. Les affamés. B les comble de biens et les 
riches B les renvoie tes mains vides...» Qu'avons-nous 
fat de cette nouvele qui appela à de si dangereuses 
révisions de l'ordre des choses? 

Allons-nous enfin, dais nos Eglises, nous laisser 
convertir par efla ? Reconnaîtrons-nous les détourne- 
ments que nous avons pratiqués du sens de ta puis- 
sance ou de la gloire et de ta gpéce de Dieu? Par ces 
détournements, nous avons légitimé nos silences 


devant tes engrenages impitoyables du nouvel ordre 
mondial. Devant l'élargissement du fossé entre forts 1 
et fables, riches et pauvres, dans notre pays comme 
entre pays du Nord et du Sud, nous sommes restés 
süenoeux. Devant des massacres récents de popula- 
tions, en Europe et en Afrique, nous sommes restés 
passifs. 

Nous avons abusé du sens des mots service, 
serviteur, et parfois cherché à taxe de noire service 
un ordre de pouvoir. Nous ne savons pas consoler et. 
accompagner réellement tes victimes dans notre 
société, mais nous laissons se développer une justice 
qui pousse è la méfiance è l'égard de l'étranger, & 
I exclusion, è renfermement à vie, etc. 

Nous qui avons entendu ta bonne nouvele, allons- 
nous continuer è nous plaindre de la «perte des 
valeurs morales» ou de la « permissivité » ou bien 
contribuerons-nous à donner è la société le goûr 
d’une autre manière de vivre libre, en réapprenant 
d'abord nous-mêmes à aimer comme le Christ a aimé 
ca monde de l'amour de Dieu? Nous laisserons-nous 
convenir è ta folie de l'espérance et de ta compassion 
de Dieu? La bonne nouvelle de Noël nous convertira- 
t-efle, nous, chrétiens?... 

PASTEUR JACQUES STEWART 

président de la Fédération protestante de France 


ALGERIE 

Une dette 
trop lourde 

L’Algérie est au bord du gouffre 
pour deux raisons. L'une évi- 
dente : l'engrenage terrorisme-ré- 
pression ; ( autre moins connue : 
le piège dans lequel ce pays est 
enfermé compte tenu de sa totale 
dépendance de l’extérieur dans le 
domaine alimentaire. 

Prenons l'hypothèse optimiste 
d'un accord politique aboutissant 
à la création d’un large gouver- 
nement d'union. Quelle serait sa 
marge de manœuvre pour amor- 
cer une nouvelle poétique ? NuHe, 
si ta dette n'est pas rééchelonnée. 
En effet, (e service de la dette 
absorbe la plus grande part des 
recettes d'exportation êtes hydro- 
carbures, le reste est consacré è 
régler les importations de produits 
alimentaires. L’Algérie importe 
80 % des aliments qu'elle 
consomme, c'est un record mon- 
dial (Gabon excepté). Un rééche- 
lonne ment rendrait disponible des 
ressources pour importer des 
pièces de rechange, investir dans 
te logement, l’agriculture vivrière, 
redonner un peu de souffle à (a 
machine économique. 

Or pour garantir ce rééchelon- 
nement, le FMI exige que te dinar 
soit dévalué de 50 %. Une telle 
dévaluation renchérirait ipso facto 
la plupart des produits alimen- 
taires. Quai cadeau è ta démago- 
gie intégriste I 

La France et l’Europe ne peu- 
vent contempler ce piège d'un œil 
froid et ne rien faire. Le gouverne- 
ment algérien cherche è y échap- 
per par un reprofitage de ta dette 
et par la négociation de mora- 
toires bilatéraux ou multilatéraux. 
La 29 octobre, te Parlement euro- 
péen a voté une résolution 
demandant d’effacer 1a dette 


publique de l'Algérie envers la 
CEE (près de 6 milliards de dol- 
lars). Existe-t-S des raisons de ne 
pas aider ce pays comme ta com- 
munauté Internationale en a aidé 
tant d'autres fortement endettés ? 

Certes les fautes de gestion 
algériennes sont lourdes : investis- 
sements industriels coûteux dans 
des unités tournant à 30 % de 
leur capadté, absence de politique 
agricole, détournement de mil- 
liards de dollars par ta nomankte- 
tura. Mais faut-il oublier que si 
l'Algérie a hérité de champs 
pétrolifères et gaziers en état 
d'exploitation, elle est sortie 
exsangue de ta guerre et privée de 
ta quasi-totafrté de ses cadres ? 

Ne laissons pas l'histoire nous 
rattraper, car, en Algérie, la page 
est tournée. J'en viens. La majo- 
rité de la population est née après 
1962. Elle n’a que deux soucis : 
le travail et le logement. Quant 
aux cadres des entreprises et de 
l'administration, ils sont opposés 
è un enfermement qu'ils savem 
mortel et se tournent vers la 
France et l’Europe. 

La seule chose que nous ne 
pouvons pas faire, c’est régler le 
problème politique è ta place des 
Algériens. Mais nos gouverne- 
ments ne pourraient-ils annoncer 
que, si une solution s'amorce, 
tout sera fait pour alléger le far- 
deau de te dette sans affamer ta 
population ou renchérir les pro- 
duits alimentaires? 

Faisons-le en bons voisins ou 
faisons-te per Intérêt, puisque l'Al- 
gérie achète beaucoup à ta France 
et à l'Europe. Le chaos instaflé sur 
ta rive sud de la Mérfitenanée rui- 
nerait pour longtemps la dalogue 
entre l'islam et l'Europe et créerait 
une nouvelle zone d'instabilité 
dans un monde qui n'en a guère 
besoin. 


EQUIPEMENTS 

Déclarez, et on 
vous subventionnera 

La France n'est pas une 
société bloquée, certes non : jus- 
qu'à ce matin, lorsqu'une asso- 
ciation protestante d’éducation 
populaire comme ta mienne avait 
des difficultés d’argent, elle crai- 
gnait par-dessus tout de voir les 
nervicas d’hygiène et de sécurité 
rendre visite à ses locaux : 
extincteurs non conformes, 
échelle de secours d’un modèle 
révolu, matériaux ignifugés selon 
des normes abandonnées ou, au 
contraire, prématurément adap- 
tés aux normes européennes, 
hauteur de plafond, dimensions 
des fenêtres, point phone... 

Mais aujourd'hui tout est 
changé: vos escaliers sont trop 
étroits, vos plafonds s'effon- 
drent, vous lavez tes serpillières 
dans le même évier que les 
légumes... déclarez-le, on vous 
subventionnera I Hier cause d'en- 
nuis administratifs et d'exposi- 
tion au priori, le non-respect des 
normes de sécurité vous donne 
droit aujourd'hui è une brouette 
d'argent public. C'est du moins 
ce qui arrive aux établissements 
d'enseignement privé, alors com- 
ment imaginer que te même bon- 
heur ne va pas atteindre les insti- 
tutions qui respectent la laïcité 
de l'Etat tout en sollicitant fort 
peut d'argent des familles? Il 
faudrait pour me contredire me 
montrer qu'il existe en France 
deux poids et deux mesures, ce 
qu'à Dieu ne plaise I... 

JEAN-PIERRE MOUNA 
pasteur i la Mission populaire 

MÉDECINE 

Appel 

Notre fils âgé de vingt-sept 
ans souffre depuis maintenant 
trois ans d’une maladie très rare 
appelée «syndrome myétoprolrfê- 
ratif è éosinophiles (ou « hyper- 
éosinophilie) », maladie s'étant 
déclarée quelques mois après un 
séjour ai Inde (avec ou sans rap- 
port?, nous l'ignorons). 

Nous aimerions entrer en 
contact avec toute personne 
connaissant cette maladie afin 
d'échanger nos expériences. 

M. et M» MICHEL BOUHALUER 
Les Chéris 50220 Ducey 
Tél.: 33-48-50-22 


DROGUE 

L'héroïne au Pérou 

Nous avons lu avec beaucoup 
d’intérêt le dossier que vous avez 
consacré à ta drogue en Amérique 
latine dans votre édition du jeudi 
25 novembre et nous vous remer- 
cions des deux références qui y 
sont faîtes à ('Observatoire géo- 
politique des drogues. C’est préci- 
sément perce que nous sommes 
cités que nous nous permettons 
de fournir quelques précisions 
concernant l'article de votre cor- 
respondante à Une. 

-B est écrit que les paysans ont 
produit «plus de 4 tonnes de 
pasta brute et 3 tonnes de pesta 
raffinée». Il y a là une erreur 
d'échelle manifeste. Car 0 est dit 
plus haut que le Haut Huatiaga 
produit 225000 tonnas de feuilles 
de coca. Or, 3 faut environ 250 kg 
de faufiles par produire 1 kg de 

UN LIVRE 


pesta raffinée, ce qui fart envran 
900 tonnes de pasta raffinée. 
Compte tenu des pertes et sai- 
sies. il faut probablement Ire : les 
paysans ont produit «plus de 
400 tonnes de pasta brute et 
300 tonnes de pasta raffinée». 

- On lit plus loin: cUn hectare 
de pavot produit 10 kg eThérûbte 
par récolte». Or il faut 10 kg 
d'opium pour un kilo d'héroTne. 
Les rendements péruviens 
devraient se situer entre 3 kg à 
7 kg, ce qui signifierait de 0 J à 
0,7 kg d'héroTne è l'hectare... si 
tant est que les Péruviens soient 
parvenus à maîtriser ta fabrication 
de cette drogue, ce dont nous 
doutons. Le prix de 2000 dollars 
au kflo est, an tout état de cause, 
trop faible s'il s'agit du prix de 
l' héroïne payé au laboratoire de 
transformation; s'il s'agit d'opium, 
fl correspond - selon nos informa- 
tions - au prix qu'ont fait miroiter 
aux paysans du HuaDaga tes repré- 


Le travail 
de l’ombre 

La France s'est replongée dans 
son psychodrame annuel: {‘inca- 
pacité d’admettre que sur son ter- 
ritoire des êtres humains puissent 
mourir de froid faute de domiefle 
fixe. 

L’abbé Pierre sort de sa retraite, 
Jacques Séguéla distribue des 
sacs de couchage pour tes sans- 
abri, les officiels rendent visite à 
EmmaQs ou à (‘Armée du salut, 
tes JoumaEstes, caméras ou blocs- 
notes en bandoulière, sa précipi- 
tant sur les centres d’accueil d'ur- 
gence au point parfois d'être plus 
nombreux que tes aocueiffis. 

On accrédite, par ailleurs, l'idée 
que la lutte contre r exclusion est 
exclusivement l’affaire des asso- 
ciations caritatives. 

Est-il impossible de faire spec- 
tacle avec le travail de l'ombre, 
celui des professionnels du social 
qui aident chaque jour, avec leur 
compétence, leur capacité 
d’écoute et de conseils, leur 
connaissance de la législation et 
des dispositifs légaux existants, 
des personnes en grande diffi- 
culté, parfois à la rue, qui vont 
ainsi retrouver une dignité (des 
sons, m logement, peut-être une 
activité d'insertion)? 

Est-il impossible, pour une 
société moderne, d'admettre que 
si la réponse à l’exclusion n’est 
qu'une affaire de générosité, elle 
sera par définition aléatoire, sub- 
sidiaire? 

Est-ce que l'image d'une action 
sociale «administrative» (car orga- 
nisée par l'administration) n'aurait 
aucune chance de passer l'écran, 
car incapable d'enthousiasmer tes 
cœurs? 

Si l'on veut répondre aux défis 
d'un tissu social qui sa délite, il 
faudra bien reconnaître, encoura- 
ger et développer les réponses 
publiques: te professionnalisme et 
éventuellement le fonctionnariat 
ne leur interdisent pas d'être 
humaines et de s'associer aux kii- 
ttetives privées, bénévoles. 

YVES FAUCOUP 
assistant social, 
chef d'une drconscriptkm 
d'action sociale 


RENÉ LENOH 
ancien ministre 
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ENTIEREMENT REMIS A JOUR. 


L Atlas universel, fruit de l’association du MONDE et de 
SÉLECTION DU READER’ S DIGESTT, est l’ouvrage de référence. 
Complet, précis, prestigieux et unique en son genre, fl offre une 
vision irremplaçable du monde contemporain. 

D’une extrême richesse planimétrique et d’une codification claire 
et dense, c'est i In fois un inventaire méticuleux des lieux, un point 
historique et un outil indispensable. 3 

Luxueux ouvrage culturel, l’Atias universel est le plus actuel, le s 
plus utile et le moins conformiste des cadeaux. § 
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Immigrés d’outre-Manche 


L’INDIVIDU 
ET LES MINORITÉS 

de Didier Lopeyronnie. 

Presses universitaires de France, 
colL «Sociologie d’aujourd’hui», 
361 p.. 158 F. 

Jusqu'à une date récente, 
l' immigration ne semblait inté- 
resser ni les chercheurs ni les 
éditeurs. C'était un sujet de 
débat politique, limité d'ailleurs 
aux périodes électorales. 
Depuis trois ou quatre ans, on 
ne compte plus les ouvrages, 
petits ou grands, sur ce thème 
complexe, chargé de dynamite. 

Le livre de Didier Lapeyronnte 
n'est pas de ceux qui s'écrivent 
à la ve-vita et se lisent dans le 
métro. Sa densité est à fa 
mesure du travail qu'il a 
demandé : une enquête de plu- 
sieurs années, financée par plu- 
sieurs organismes publics et 
conduite dans dix-huit villes de 
France et de Grande-Bretagne, 
avec le concours de nombreux 
chercheurs. 

Il est devenu habituel d'oppo- 
ser deux modèles d'intégra- 
tion : te modèle français, fondé 
sur l'assimilation des individus, 
et te modèle britannique, repo- 
sant sur la coexistence de com- 


munautés culturelles. Ici, on 
parle d'immigrés; là-bas, de 
minorités ethniques. 

La Grande-Bretagne, comme 
la France, a accueilli de nom- 
breux ressortissants de ses 
anciennes colonies. Mais elle 
leur a accordé une organisation 
communautaire, avec des droits 
particuliers et un large exercice 
de la citoyenneté politique. 
Beaucoup d'élus locaux ou 
nationaux sont d'origine 
indienne, pakistanaise ou antil- 
laise. 

Pourtant, si elfes sont parties 
de situations différentes, la 
France et la Grande-Bretagne se 
retrouvent aujourd'hui I peu 
près au même point Des deux 
côtés de la Manche, les fron- 
tières se sont refermées - offi- 
ciellement tout au moins. Ce 
n'est plus une immigration de 
travail, mais une immigration de 
peuplement, sédentarisée, 
comptant beaucoup de femmes 
et d'wrfants. line immigration 
frappée de plein fouet par la 
crise industrielle, et qui affirme 
beaucoup plus que par le passé 
son identité religieuse. 

En France comme en Grande- 
Bretagne, l'auteur constate un 
décalage croissant entre ce qui 
se dit et ce qui se vit. Les 


grands débats idéologiques, « 
Londres ou à Paris, correspon- 
dent de moins en moins à la 
pratique sociale sur te terrain. Il 
n'y a d'ailleurs plus une popula- 
tion immigrée, mate deux : si ta 
majorité s'est intégrée aux 
classes moyennes, une minorité 
a sombré dans ('exclusion et la 
pauvreté. 

La question n'est plus celle 
de l'Intégration des immigrés, 
affirme Didier Lapeyronnte, mate 
celle de l'enracinement social 
a une underdass qui vit dans 
des «ghettos» urbains. Tel 
quel, aucun des deux 
«modèles» ne peut permettra 
d en sortir, H s'agit do «réinven- 
ter uw culture de la démocra- 
de» qui s'inspire de l'un et de 
autre, combinant l'individu et 
tes ; minorités, l'unité et la diver- 
sité. 

Les conclusions da ce livre 
ardu pourront sembler un peu 
théoriques. Mais son but n’est 
P*® ™ fournir un programma 
politique. Voilà, au moins, une 
étude sérieuse de la situation 
aman nique, si mal connue sn 
France. C'est parfois en obser-* 
vant son voisin qu'on apprend à 
se mieux connaître soi-même... 

ROBERT S OLE 
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Le conflit dans l'ex-Yougoslavie 


RUSSIE 


Iis négociations de Bruxelles s’interrompent 
sur un constat d’échec 


Les pourparlers de Bruxelles 
sur la Bosnie-Herzégovine se 
sont achevés, jeudi 23 décem- 
bre, sans résultat, a indiqué le 
médiateur européen David 
Owera, qui avait espéré régler la 
crise avant Noël. Les belligé- 
rants se rencontreront à nou- 
veau à Genève le 15 janvier, 
date à laquelle expire la trêve 
convenue mercredi et qui devait 
entrer en vigueur jeudi à 
minuit 

Les combats se sont poursui- 
vis toute la journée en Bosnie. 
A Sarajevo, de violents échanges 
d'artillerie ont commencé dès 
l'aube entre Serbes et Musul- 
mans, y faisant dix morts et 
soixante-deux blessés. Selon 
Radio-Sarajevo, les forces 
musulmanes ont notamment tué 
cinquante miliciens croates, 
jeudi, lors d’affrontements dans 
les environs de Vitez, en Bosnie 
centrale, où les troupes fidèles 
au gouvernement de Sarajevo 
■ont lancé une offensive d'enver- 


gure contre les enclaves croates. 
La radio a également signalé 
vingt-deux morts et soixante et 
un blessés dans les rangs musul- 
mans ces dernières vingt-quatre 
heures. 

A l'issue des discussions de 
Bruxelles, le leader des Serbes 
de Bosnie, Radovan Karadzic, a 
menacé de retirer toutes ses 
offres de concessions territo- 
riales si les Musulmans n'accep- 
taient pas un accord de paix 
lors de la reprise des pourpar- 
lers le 15 janvier. Il a assuré, au 
cours d'une conférence de 
presse, que les Musulmans bos- 
niaques ne voulaient pas de la 
paix et qne les Serbes ne pou- 
vaient attendre davantage. 

Les Croates de Bosnie ont, 
pour lenr part, accepté que 
Mostar, dans le sud-ouest de la 
République, soit provisoirement 
placée sous administration euro- 
péenne, pour éviter sa partition 
entre Croates et Musulmans. Ils 
ont précisé qu’une commission 


internationale se réunirait pro- 
chainement pour déterminer 
l'étendue de la zone placée sous 
le contrôle des Douze. 

Par ailleurs, le président 
croate Fraqjo Tudjmaji a accusé 
les forces musulmanes d’avoir 
donné l'ordre à ses combattants 
de tuer femmes, enfants et vieil- 
lards croates. Dans une lettre de 
protestation envoyée & son 
homologue bosniaque Alÿa Izet- 
begovic, il précise que cet ordre 
a été diffusé par message radio 
codé au 3» corps de l'armée bos- 
niaque et qu'il a été intercepté 
par les forces croates dans la 
vallée de Las va, en Bosnie cen- 
trale. 

Apparemment en représailles, 
les forces croates bosniaques ont 
empêché, jeudi, le passage de la 
frontière croate par les convois 
humanitaires des Nations unies. 
- (Reuter, AFP.) 


Un accord de double nationalité 
a été signé arec le Turkménistan 


Les présidents Fhymg et Niazov, 
du Turkménistan, ont signé une 
série d’accords bilatéraux - qu'ils 
veulent exemplaires pour la Com- 
munauté des Pmfg indépendants 
(CEI) - à la veille du douzième 
sommet de la CEI qui s’est ouvert 
vendredi 24 décem br e à Acbgabad, 
capitale du Turkménistan. Le plus 
important pour la Russie est un 
accord, sans précédent pour elle, 
autorisant la double nationalité, 
russe et turkmène. Fermement 
, refusée par la majorité des autres 
Etats de l'ex-empue, cette dispos- 
ition vise à rassurer les quelque 
'quatre cent mille Russes vivant 
.encore au Turkménistan (près de 
■10% de lauopulation) - et avant 
tout les officiers russes encadrant 
sous contrat l’armée turkmène - 
qui tentent, comme ailleurs, de 
quitter «rex-colonie». 

) Ce cadeau à Boris Eltsine du 
président Niazov (que ses richesses 
, gazières relativement indé- 

pendant de Moscou) tombe à point 
nommé: si 37% des officiers 
'tusses du Turkménistan ont voté 


pour Tnltxa nationaliste Jirinovski, 
dit-on à Acbgabad, lors des élec- 
tions du 12 décembre, ce chiffre 
pourrait être bien supérieur pour 
l’ensemble des militaires russes. 

L'agence Tass a cité jeudi le chef- 
adjoint du centre analytique de 
l'administration présidentielle, Vla- 
dimir Smiraov, selon lequel les 
militaires russes ont vote «r dans 
l’ensemble » pour Jirinovski. Lors 
de sa conférence de presse mer- 
credi, Boris Eltsine avait parlé d* 
«un tiers», alan que la presse a 
cité des chiffres s u pé ri e urs à 50 %. 

) Réorganisation 

M. Ehsme avait ajouté qne «des 
mesures sont en train d'être prises». 
Selon la presse russe, il s'agit 
d'abord d’une réorganisation du 
«département de l'administration 
du personnel» (ex-département 
politique de l'année), qui serait 
réduit des deux tiers et confié au 
général Kobets, un proche de Brais 
Hhrine. Le quotidien Kommersant 
parie d'un plan de limogeage de 


trente hauts responsables du minis- 
tère de la défense.- à commencer 
par le ministre Pavd Gratchev. 

Ce dernier signait cependant 
jeudi & Acbgabad des accords bila- 
téraux de coopération technico-mi- 
litaire avec sept ministres de la 
défense des Républiques (dont 
r Azerbaïdjan, nouveau venu, avec 
la Géorgie, au sein de la CEI). Ces 
accords privilégient le rôle de la 
Russie aux dépens des structures 
militaires unifiées de la CEI. Le 
«commandement central des forces 
unifié»» a ainsi été définitivement 
enterré jeudi et remplacé par un 
«état-major de coordination», sou- 
mis non plus conseil des chefs 
d'Etat mais au Conseil des minis- 
tres de la défense. Grand partisan 
des accords bilatéraux, le président 
turkmène a ainsi signé jeudi avec 
Boris Eltsine un document définis- 
sant le statut des unités de garde- 
frontières russes déployées aux 
frontières du Turkménistan avec 
riran et l'Afghanistan. 


La FORPRONÜ renonce à déployer des « casques bleus » 
dans deux enclaves musulmanes 


Neuf enfants de militaires russes sont les otages 
d’on commando armé qui veut se rendre en Iran 


IA HAYE 

de notre correspondant 

La FORPRONÜ a momenta- 
nément renoncé, sons la pression 
des forces serbes en Bosnie, à 
protéger les « zones de sécurité » 
à population musulmane de Zepa 
et de Srebrenica, dans l'est du 
pays. Cette mission devait 
incomber à un bataillon de la 
brigade aéroportée néerlandaise, 
dont le commandant a confirmé, 
au cour* r d’taP%ntretiBfr : radiodif- 
fusé, mercredi 22 décembre, que 
le dépariHfeiïWpttté'sfe'd/e 

La décision émane du quartier 
général de la FORPRONÜ, et 
fait suite au refus récent des mili- 
taires serbes de laisser une 
patrouille de reconnaissance de la 
brigade pénétrer dans les deux 
zones A protéger. Les 1 100 mili- 
taires néerlandais qui devaient 
s’y déployer à compter du 18 jan- 


vier prochain appartiennent à 
une unité de combat qui aurait 
été lourdement équipée et dont 
l’engagement déplairait an com- 
mandant en chef des forces 
serbes en Bosnie, Ratko Madlic. 
Bien que le chef de la diplomatie 
des Pays-Bas, Pieter Kooijmans, 
ait jugé «r inacceptable » de voir 
les Serbes déterminer l'emplace- 
ment des forces de l’ONU, le 
secrétaire d'Etat à ia défense a 
d’ores, et . déjà .annoncé que le 
détachement néerlandais rece- 
vrait une nouvelle affectation, 
probablement la protection des 
transports humanitaires dans le 
centre de la Bosnie. 

Par aîllenn^ dans un entretien 
publié par l'hebdomadaire Else- 
vier, le médiateur européen lord 
Owén espère que les Musnhnans 
bosniaques «r prendront la déci- 
sion rationnelle » d'accepter le 
projet de règlement actuellement 


en discussion, estimant qu’tr en 
cas d’échec des pourparlers, les- 
Serbes et les Croates ne se 
maîtriseront plus ». 11 critique 
vivement le président Bill Clin- 
ton, qu’il accuse d'avoir e saboté 
le plan Vance-Owen » par crainte 
de devoir fournir à l'ONU un 
important contingent de « cas- 
ques bleus » américains, et 
ensuite d’avoir « berné les Musul- 
mans » en renonçant à deux 
reprises A ses menaces d’interven- 
tion militaire contre les Serbes. 
Tont en précisant que les Euro- 
péens n’ont « aucune raison 
d’avoir honte », lord Owen estime 
cependant que la reconnaissance 
de la Bosnie par les Douze simul- 
tanément - « le galop d’essai de 
l’unité » européenne - était « stu- 
pide ». 

CHRISTIAN CHARTIER 


Neuf enfant» de militaires russes 
basés à Rostov-sur-le-Don et quatre 
adultes restaient otages, vendredi 
24 décembre A la mi-journée^ d’un 
commando de quatre hommes 
aimés qui avaient fait irruption 
jeudi rfan» mvi école militaire ratta- 
chée aux troupes de défense anti- 
tnîagfle» de (vwe ville du sud de la 
Russie. Le commando, après avoir 
libéré quatre personnes dent trois 
enfants, avait obtenu d’être emmené 
en bus A l'aéroport de Rostov, d’où 
un hélicoptère KG-8 les a conduits - 
avec neuf enfants, le chauffeur du 
bus et use wragmnu » 1 — A Mineral- 
nye Vody, ville thermale du Cau- 
case du nord, après avoir fait escale 
jeudi soir à Krasnodar, à 300 kilo- 
mètres au sud de Rostov-sur-le- 
.Doc. Le commando a indiqué vou- 
^loîr se rendre en Iran pour y être 
soigné. «Nous avons le sida, nous 
n’avons rien à perdre», aurait 
déclaré l’un d’eux, selon la télévi- 
'âon russe. Les preneurs d’otages. 


qui seraient «de nationalité cauca- 
sienne», réclameraient aussi une 
mmme de 10 millinrts de dollars de 
rançon et auraient exprimé leur 
intention de faire escale à Grozny, 
la capitale de la République cauca- 
sienne russe de Tchétchénie, dont le 
président pjohar Doudæv a offert 
sa coopération anx autorités russes. 

Le ministre russe de la défense, 
Pavd Gratchev, devait quitter d'ur- 
gence la capitale turkmène Acbga- 
bad, où il participe an sommet de 

POLOGNE : l'ancien chauffeur 
de La ch Walesa nommé minis- 
tre d'Etat. - Mieczyslaw 
Wachowslri, ancien chauffeur de 
Lech Walesa et actuel secrétaire 
d’Etat à l'office présidentiel, a été 
promu ministre d'Etat, a 
annoncé, merc re di 22 décembre, 
la presse polonaise. 
M. Wachowski, quarante-trois 


la CEI pour suivre Fafiaire A Mos- 
cou, a-t-on indiqué vendredi au 
ministère. Un vice-ministre de l'in- 
térieur russe a déclaré qu’il serait 
«r accédé aux demandes des ravis- 
seurs parce que les otages sont des 
enfants». Vendredi en fin de mati- 
née, les ravisseurs ont lancé un ulti- 
matum aux autorités, exigeant le 
versement (T une rançon de 10 mil- 
lions de dollars avant 13 heures 
GMT, en menaçant de tuer Fun des 
enfants. - (AFP) 

ans, devenu depuis .trois ans le 
conseiller le plus proche du prési- 
dent polonais avec le titre de 
secrétaire d’Etat, est notamment 
chargé à l’office présidentiel des 
questions de la sécurité, de la 
défense, et des affaires étran- 
gères, domaines dont M. Walesa 
a la tutelle constitutionnelle. - 
(AFP.) 


CHYPRE 


ROYAUME-UNI 


La Turquie désapprouve la nomination d’un observateur 
de l’Union européenne aux pourparlers prévus par l’ONU 


La Turquie a désapprouvé, 
mardi 21 décembre, la nomina- 
tion annoncée la veille d'un 
observateur de l'Union euro- 
péenne aux négociations de 
New- York sur le problème chy- 
priote, sous l'égide de l'ONU. 
Actuellement suspendues, ces 
négociations pourraient repren- 
dre au début de l'année 1994. 

Pendant sa campagne électorale, 
Glafcos Qéridès, aujourd'hui prési- 
dent de la République de Chypre, 
avait faix de rengagement de l’Eu- 
rope dans la question chypriote 
l’un de ses objectifs. Son ministre 
des affaires étrangères, Atecos 
Michaelidès, s’est donc déclaré 
« profondément satisfait» de la 
nomination de l’observateur euro- 
péen qui siégera aux côtés de son 
homologue des Etats-Unis - le 
«coordonnateur» américain. Pour 
M. Michaelidès, il s’agit d’sun 
message» et dVun geste de la part 
de la Communauté européenne, 
indiquant clairement son intention 
d'aider et de soutenir activement les 
efforts déployés par le secrétaire 
général de l'ONU». Cette satisfac- 
tion est d'autant moins feinte qne 
tout ce qui les rapproche des 
Douze est bon à prendre pour les 
Chypriotes, bloqués anx portes de 
r Europe par la partition de loir Se 
depuis l'invasion turque de 1974. 

Ce$t précisément cette implica- 
tion européenne qu’a tenté d’éviter 
(a Turquie, pour qui inclure 
(Union même à titre d’observar 
teur, dans les négociations, revient 
À introduire le loup dans la berge- 
rie; le loup, c’est-à-dire la Grèce, 
objet de toutes les détestations en 
général - la réciproque est vraie - 
et rendue responsable en particulier 


de la situation actuelle. « La Tur- 
quie ne prendra pas contact avec 
l’observateur de l’Union euro- 
péenne», indiquait, - mardi, un com- 
muniqué du pottoîparole du minis- 
tère des affaires étrangères turc, qui 
soulignait au’ «une organisation, 
dont la Grèce est membre et qui 
porte une responsabilité historique 
dans la naissance du conflit chy- 
priote (IX ne peut pas être impar- 
tiale». La Turquie et la «RépuMi- 

? ue turque de Chypre du Nord» 
cRTCN», autoproclamée, recon- 
nue seulement par Ankara) «ne 
sont pas membres de IVnion euro- 
péenne » et « toutes décirions prises 
par cette organisation «'engagent 
pas la partie turque», ajoute le 
texte. Quant au président de la 
«RTCN», Rauf Denktash, fl a 
estimé «inadmissible» cette nomi- 
nation, pour les mêmes raisons 
qu* Ankara, en moulant même : «Si 
ma décision était seule valable, 
j'arrêterais le processus de négocia- 
tions.» 

La question est donc m ai nt ena n t 
de savoir si ce durcissement est 
seulement <r rhétorique » - comme 
l’avance un officiel chypriote - ou 
s’il risque d’mouter un nouveau 
blocage à une liste déjà longue, au 
moment même où, après une sus- 
pension de plusieurs mois des 
négociations, des signes relative- 
ment encourageants venaient de la 
«RTCN». 

Le travail mené par le secrétaire 
général de l’ONU, Boutros Bou- 
tros-Chah, pour foire accepter par 
les deux parties un « paquet 
d’idées» (21 avait déjà été mis à 
mal quand le président sortant, 
Gheorrê Vassiliou, avait été battu 
en février dernier, sans doute parce 
qu’une partie de ses compatriotes 
le soupçonnaient d’être prêt à faire 


trop de concessions en acceptant ce 
«paquet». Les discussions avaient 
cependant repris, deux mois après 
la date prévue, avec son successeur, 
M. déridés. Mais le 5 juillet, 
M. Denktash, soupçonné A son 
tour par son premier ministre, Der- 
vish Eroglu, d’être prêt à trop de 
concessions, abandonnait les négo- 
ciations, suspendues de nouveau 
dans l'attente d’élections législatives 
anticipées, pour trancher ce désac- 
cord interne. Or M. Eroglu vient 
de perdre ces élections, le 
12 décembre : le «signal» attendu 
est donc plutôt positif 

Proposition 
de démilitaiisation 

Mais une nouvelle initiative n’a 
pas tardé, du côté chypriote grec. 
En réponse A un appel lancé par 
M. Boutros-Ghali, qui pressait les 
deux parties de reprendre le dialo- 
gue, Nicosie a fait savoir lundi que 
M. Qéridès a proposé au secrétaire 
général la démilitarisation de file et 
la dissolution des forces armées des 
deux communautés chypriotes 
après, naturellement, un retrait des 
troupes d’Ankara. M. Qéridès pro- 
pose le ren fo rce m ent des forces de 
l'ONU et surtout, pourrait-on dire, 
leur financement par l'Etat chy- 
priote, avec l'argent économisé par 
la suppression des forces aimées. 

La proposition de démilitarisa- 
tion la plus récente, qui émanait de 
l’ancien président Gheorge Vassi- 
liou, n’âvait pas été retenue. l’ONU 
ayant émis des réserves sur l’enga- 
gement à long terme des «casques 
bleus». Mais l'aspect financier de 
la nouvelle proposition chypriote, 
apparemment plus élaborée que les 
précédentes, s’est pas négligeable. 
Le coût de cette force de paix - en 


place depuis 1964 et renforcée 
après l’invasion turque de 1974 — 
est devenu un obstacle, en ces 
temps de dépression économique 
généralisée et de vaches maigres 
pour l’ONU : membre permanent 
du Conseil de sécurité, la Russie a 
fait usage de son droit de veto, il y 
a quelques mois, quand l’ONU a 
voulu passer d’un financement 
volontaire à un financement obliga- 
toire de la part des pays membres. , 
Cest peut-être pourquoi l'ambas- 
sadeur russe à l’ONU a déclaré 1 
d’emblée que son pays allait «cer- 
tainement. soutenir » la proposition 
de M. Qéridès. Son homologue 
américain a indiqué, lui, « qu’il fau- 
drait voir les réactions de l’autre 
partie». Enfin, Paris manifeste un 


Le gouvernement britannique 
ne se satisfait pas de la traditionnelle 
trêve de Noël de TIRA 


proposition de M. Qéridès a créé 
une atmosphère positive qui, juge- 
t-il, pourrait se traduire par le 
début d’un « nouveau dialogue» 
en janvier. Au lendemain des élec- 
tions en «RTCN», M. Denktash 
avait, lui aussi, affinité que les 
négociations pourraient reprendre 
au début de Tonnée. Mais il a ver- 
tement critiqué mercredi la sugges- 
tion de M. Qéridès. Plus que 
jamais, en somme, les protagonist e s 
de Panai re chypriote soufflent le, 
chaud et le froid-. 

JEAN-LOUIS ANDRÊANll 
— .. 1 1 

(1) La cause directe de l'invasion tur- 
que de 1974 était un coup d’Etat ’ 
d'extrême droite, du cficé grec de nie, à 
la suite duquel tes Tues ont frit valoir : 
leur crainte de voir s'engager une tenta- 
tive &«Enofu», te rattachement de Chy- 
pre d la Grèce. 

(2) Les propositions de l'ONU dfcve- , 
loppeat Tidée (Tune réunification de file 
sous te forme d'un Etat fédérai biznoal 
et bicomBumauMire. 


L’Année républicaine irlan- 
daise (IRA) a annoncé, jeudi 
23 décembre, sa traditionnelle 
trêve de Noâ, pour trois jours 
à compter de vendredi & 
minuit. Il ne s’agit donc pas 
d’une réponse aux exigences du 
premier ministre britannique, 
John Major, et de son homolo- 
gue irlandais, Albert Reynolds, 
qui demandent à TIRA un ces- 
sez-le-feu effectif de trois mois. 

«La population d’Irlande du 
Nord veut la fin de la violence, 
pas un cessez-le-feu provisoire », 
a affirmé un porte-parole de 
M. Major, tandis que le minis- 
tère chargé de l’Irlande du 
Nord estimait que cette 
annonce « détourne de la vraie 
question», celle d’une paix per- 
manente en Irlande du Nord. 

Permission pour 
les ptisonniers 

Par ailleurs, plus de la moitié 
des sept cents prisonniers de 
TIRA ont bénéficié, jeudi, de la 
traditionnelle permission de 
Noël de sept jours, accordée 
chaque aimée. 

De son côté, Martin 
McGnmness, le numéro deux 
du Sïxm Fein, l’aile politique de 
TIRA, a souligné qu’après la 
déclaration anglo-irlandaise de 
la semaine dernière « la situa- 
tion politique n’avait malheu- 
reusement pas évolué de 
manière que le Sinn Fein puisse 
user de son influence pour faire 
cesser les attaques sur les forces 
de sécurité de la Couronne». 

M. McGuinness a également 
renonvelé son appel à une 
amnistie pour les prisonniers de 


TIRA, condition préalable reje- 
tée par Londres et Dublin. 

Commentant l’acquittement, 
jeudi, de deux soldats britanni- 
ques qui avaient été accusés du 
meurtre d’un membre du Sinn 
Fein, le secrétaire du Sinn Fein, 
Tom Hartley, a indiqué au quo- 
tidien The Independent qu’il y 
voit «l’illustration de la contra- 
diction de l’attitude de John 
Major qui refuse l’amnistie aux 
prisonniers politiques alors que 
les soldats de Sa Majesté en 
bénéficient toujours ». - (AFP, 
Reuter.) 

ITALIE : pas d'audition du 
numéro deux du PDS au pro- 
cès Cusanl-Montedison. - Le 
tribunal de Milan a jugé inutile, 
jeudi 23 décembre, de convoquer 
comme témoin le numéro deux 
du Parti démocratique de la 
gauche (PDS, ex-PCI) Massimo 
D’Alema, mis en cause mardi au 
procès du financier Sergio Cusani 
dans le cadre du scandale 
Enimont (tentative ratée d’entre- 
prise conjointe entre le groupe 
privé Ferruzzi-Montedison et le 
groupe public Eni). Le PDS a 
toujours affirmé qu’il n’était pas 
touché par la corruption qui 
frappe les autres partis. Par ail- 
leurs, Sergio Cusani a été remis 
en liberté après six mois d’incar- 
cération, le président du tribunal 
estimant que sa libération ne 
constituait pas une entrave à la 
justice. - (AFP. Reuter.) 
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Les effets de la crise de Hongkong 


Les relations entre Londres et Pékin sont au plus bas 


Alors que les relations sine- 
britanniques sont entrées dans 
une phase de net refroidisse- 
ment avec la rupture des pour- 
parlers sur l'avenir de Hong- 
kong. la diffusion d'une 
émission de la BBC montrant 
Mao Zèdong en obsédé sexuel a 
encore détérioré le climat f/e 
Monde du 21 décembre). 

LONDRES 

de notre correspondant 

Peut-être la brouille sino-britan- 
nique était-elle inévitable compte 
tenu des priorités différentes des 
deux pays s'agissant de l’avenir de 
Hongkong. La stratégie mise en 
œuvre par Chris Patten, nommé 
gouverneur du territoire en avril 
1992 avec pour mission d'amélio- 
rer les relations bilatérales, a, en 
fait, abouti & Pun des pires scéna- 
rios possibles : irriter davantage 
Pékin, - peut-être irrémédiable- 
ment - sans parvenir à rassurer la 
population de la Colonie, notam- 
ment ses milieux économiques. 
M. Patten s’est engagé dans une 
négociation avec la Chine au nom 
de la défense de garanties démo- 
cratiques pour la population de 
Hongkong, après que Pékin aura 
recouvré sa souveraineté sur la 
Colonie, le 1 er juillet 1997. 

La rupture des pourparlers bila- 
téraux le 16 décembre, sitôt après 
que M. Patten eut soumis ses pro- 
positions de réforme â l’approba- 
tion du Legco (conseil législatif), 
pourrait certes être interprétée 
comme le «énième» épisode de 
relations laissant une large place à 
la dramatisation : en mars, Pékin 
avait brandi la menace d’une rup- 
ture, pour ensuite revenir à la 
table des négociations. Cette fois, 
pourtant, les choses sont plus 
sérieuses : la Chine n’hésitc pas, 
en représailles, à imposer des 
sanctions économiques. Cette 
décision aurait déjà reçu applica- 
tion, des entreprises britanniques 
ayant perdu des contrats pour la 
construction du métro de Canton. 

Le précédent des sanctions con- 
tre la France, coupable d’avoir 


vendu des Mirage 2000 à Taïwan, 
donne du crédit au coup de 
semonce de Pékin : «La Grande- 
Bretagne doit être consciente des 
conséquences», vient de souligner 
Pambassade de Chine à Londres. 
<r Les manigances sur Hongkong 
auront des effets sur les perspec- 
tives commerciales des sociétés bri- 
tanniques en Chine », a confirmé 
Li Zili, maire de Canton. 

De leur côté, les négociateurs 
britanniques ont abouti à la 
conclusion que leurs homologues 
chinois cherchaient à gagner du 
temps, puisque Pékin n’aurait 
nulle intention d’accepter une 
démocratisation de la vie politi- 
que hongkongaise au-delà des 
accords conclus en 1984 : dix-sept 
séances de négociations s'étaient 
succédé depuis avril, alors que le 
calendrier des élections de 1994 et 
1995 supposait une mise en place 
rapide de la réforme. M. Patten a 
donc décidé de brusquer les 
choses. 

La nature du problème que 
pose l'avenir de Hongkong - un 
gouvernement communiste récu- 
pérant l’une des économies les 
plus performantes du monde capi- 
taliste - ne pouvait certes qu’en- 
gendrer des tensions. Mais le 
«style» de M. Patten a aussi joué 
un rôle. Le gouverneur considère 
en effet que Londres a le devoir 
de doter la Colonie de structures 
démocratiques afin qu’elle résiste 
au mieux à l’inévitable hégémo- 
nisme politique dont Pékin fera 
preuve après 1997. 

M. Patten s’est donc nettement 
démarqué de la tradition du 
Foreign Office de recherche du 
compromis. Il a reçu en cela le 
soutien de John Major : un 
accord n’est pas désirable «à tout 
prix», a souligné le mois dernier 
le premier ministre. Homme poli- 
tique Â l’habileté reconnue en 
Grande-Bretagne, M. Patten a 
semblé vouloir considérer les 
pourparlers avec les Chinois 
comme des négociations «comme 
les autres», n r hésitant pas, lors- 
qu’il l’estimait nécessaire, à adop- 
ter une attitude de fermeté, regis- 
tre déconseillé par les sinologues. 


U est probable que le gouver- 
neur va gagner la première 
manche de la lutte qui l’oppose à 
Pékin. Le Legco devrait en effet 
adopter la première partie de la 
réforme démocratique de M. Pat- 
ten, qui prévoit notamment 
rabaissement de la majorité élec- 
torale de vingt et un à dix-huit 
ans, l’abolition des nom mations 
aux conseils locaux, enfin l’instau- 
ration d’un scrutin uninominal 
pour un tiers des 60 sièges au 
Conseil législatif. 

Déphasage 

croissant 

Pékin assure que cette réforme 
est contraire tant à l'accord sino- 
britannique de 1984 qu’à la Loi 
fondamentale (Basic Lan), la 
«mini-Constitution» qui régira 
Hongkong après 1997. Le «coup 
de force» de M. Patten a inquiété 
la communauté des affaires du 
territoire, soucieuse d’éviter tout 
ce qui est de nature à lui attirer 
de futurs ennuis avec Pékin. 

La frilosité déjà perceptible 
chez nombre de membres du 
Legco devrait s’accroître en mars 
prochain, lorsque la seconde par- 
tie de la réforme leur sera sou- 
mise. U s'agira alors d’élargir et 
de démocratiser le collège électo- 
ral des 40 sièges du Conseil dont 
les titulaires sont actuellement 
élus indirectement. Pour la Chine, 
ce second volet est bien pins 
lourd de conséquences, et il ne 
fait aucun doute qu’elle emploiera 
tous les moyens de pression dont 
elle dispose pour convaincre le 
Legco qu’il serait hasardeux d’al- 
ler plus avant : à quoi bon, en 
effet, provoquer davantage la 
colère de Pékin, sachant que la 
«protection» britannique sera de 
courte durée? 

Au bout du compte, si la Chine 
souhaite un jour mettre fin aux 
libertés dont jouissent les Hong- 
kongais, qui l’en empêchera? Le 
meilleur rempart est, a priori, le 
propre intérêt de Pékin à ne pas 
affaiblir une économie qui. pour 
la richesse par habitant, se place 
au sixième rang mondial. 


Par le passé, M. Patten s’est 
montré soucieux de conserver le 
soutien de la population de la 
Colonie. La position de Londres, 
irréprochable sur le plan de la 
logique démocratique, accuse 
pourtant un déphasage croissant 
avec les réalités : Hongkong se 
tourne en effet de façon irréversi- 
ble vers la Chine, les deux écono- 
mies étant de plus en plus imbri- 
quées l’une dans l’antre. Pékin est 
maintenant le premier partenaire 
commercial du territoire, un tiers 
de la monnaie de Hongkong cir- 
cule en Chine et les sociétés hong- 
kongaises emploient en Chine 
près de 3 millions d’ouvriers, 
dans 25 000 usines. Des liens éco- 
nomiques se nouent donc inéluc- 
tablement, sans rapport direct 
avec l’évolution des relations poli- 
tiques. 

A la base des accords de 1984 
figure 1e principe : e Un pays, 
deux systèmes». L’économiste 
américain Milton Friedman, cité 
par The Economisé estime pour- 
tant que ce slogan relève de l’ima- 
ginaire : « Un pays est un pays», 
souügne-t-iL 

LAURENT ZECCHINI 


ETATS-UNIS-VIETNAM : nou- 
vel assouplissement de l'em- 
bargo. - Washington a assoupli 
l’embargo sur les investissements 
des entreprises américaines au 
Vietnam, a annoncé, jeudi 
23 décembre, le Trésor des Etats- 
Unis. Ces entreprises pourront 
désormais « participer à des pro- 
jets de développement» proposés 
ou approuvés par des institutions 
financières internationales 
comme la Banque mondiale. Il 
s’agit d’une <r nouvelle et impor- 
tante étape» dans la normalisa- 
tion des relations bilatérales, qui 
donnera aux firmes américaines 
« accès à de nombreux contrats », 
a souligné un porte-parole du 
Trésor. - (AFP.) 


Europe: 
l’état de l'Union 


Suite de la première page 

Au contraire, lors de l’épisode 
sans doute le plus important de ce 
régne éphémère, le conseil 
«jumbo» du 20 septembre, qui 
rassemblait les ministres des 
affaires étrangères et leurs collè- 
gues de l'agriculture à propos du 
GATT, Pans n’a pu que se félici- 
ter des bons offices de la prési- 
dence belge. L'affaire n’était pas 
jouée d’avance : la France était 
jusque-là isolée dans sa demande 
insistante de rouvrir le préaccord 
agricole de Blair House, conclu en 
novembre 1992 entre la Commis- 
sion européenne et les Etats-Unis. 

Allait-on à l'affrontement? Cer- 
tains, dont, semble-t-il, Leon Brit- 
tan, le principal négociateur de la 
Communauté, le croyaient inévita- 
ble. Pour s’y dérober Bonn rallia 
la thèse française, si bien que les 
ministres, un peu surpris, se trou- 
vèrent en présence d’une proposi- 
tion franco-allemande appelant tes 
Américains à re p ren dre les discus- 
sions sur Blair House. Sans hési- 
ter, Wîlly Cia es joua le jeu et le 
Conseil suivit : la cohésion com- 
munautaire était sauvée, ce qm fot 
déterminant pour la suite des 
négociations. 


En osmose 
avec Jacques Mors 

«Dans de tels moments, cru- 
ciaux. il y a un réflexe de base qui 
joue afin de sauver la bonne 
marche de la Communauté. Bien 
sûr. c'est de l'Allemagne qu'est 
venu le principal soutien à la 
France dans cette affaire . Mais U 
nous revenait la tâche de canaliser 
le mouvement avec le plus de prag- 
matisme possible», explique Jean- 
Luc Dehaene. 

Ainsi fut fait. A son tableau de 
chasse, le premier ministre peut 
également inscrire le compromis 
sur les sièges de plusieurs orga- 
nismes communautaires, au pre- 
mier rang desquels l’Institut moné- 


taire européen, trophée remporté 
lors du Conseil européen extraor- 
dinaire qui avait été convoqué le 
29 octobre pour saluer rentrée en 
vigueur, à compter du 1» novem- 
bre, du traité de Maastricht 

L’Institut, qui préfigure la future 
Banque centrale européenne et 
dont r activité débutera le 1“ jan- 
vier 1994, s’installera à Francfort, 
comme l’Allemagne le réclamait 
avec beaucoup d’insistance, pour 
apaiser une opinion troublée par la 
perspective de voir le marie, glo- 
rieux symbole de la réussite de la 
République fédérale, remplacé 
avant l’an 2000 par Técu. 


Le Conseil européen des 10 et 
11 décembre, qui s’est réuni alors 
que la voie devant conduire aux 
accords du GATT était déjà très 
largement dég ag ée, est venu cou- 
ronner le semestre de présidence 
belge ci souligner l'un de ses traits 
les {dus heureux, à savoir une col- 
laboration particulièrement 
féconde avec la Commission euro- 
péenne: De bout en bout, Jacques 
Delors et ses collègues ont travaillé 
en osmose avec Jean-Luc 
Dehaene, Wiliy Claes ou encore 
Philippe Maystadt, le ministre des 
finances. «La coopération avec la 
Commission a été optimale. Nous 
nous sommes renforcés mutuelle- 
ment. Avec Delors, le courant 
passe : il aime le football c'est un 
pragmatique, on sent l'homme du 
Nord...», commente en souriant le 
premier ministre. 

On verra & l’usage jusqu’à quel 


point les Douze prendront appui 
sur le livre blanc de la Commis- 
sion pour entreprendre, de 
manière concertée, des actions au 
service de remploi. Vîs-é-vis d’une 
opinion souvent désenchantée, ils 
ne pouvaient pas faire moins que 
d’afficher la volonté d’agir ensem- 
ble contre le chômage. 

II reste que, sous forme de pro- 
cédures, de rendez-vous, ils ont 
multiplié les précautions pour que 
les engagements pris au titre du 
Livre blanc et, en particulier, le 
programme d’investissements de 
20 milliards d’écua par an (réseaux 
transeuropéens, insertion de l’éco- 
nomie communautaire dans la 
<r société de l'information »% soient 
exécutés. Il reviendra à La prési- 
dence grecque de vérifier que les 
promesses ainsi faites soient effec- 
tivement mises en œuvre. 

PHILIPPE LEMAITRE 


Pour le premier ministre belge 


La même bataille sur deux fronts 


BRUXELLES 


de notre correspondant 

Confronté tout à la fois h 
l’échéance du Conseil européen 
du 10 décembre et à la crise 
sociale dans son pays, le pre- 
mier ministre belge Jean-Luc 
Dehaene (social-chrétien fla- 
mand) s’est beaucoup dépensé 
ces dernières semaines. Il a 
fallu tout son art du compromis 
et sa légendaire résistance phy- 
sique pour réussir l’exercice 
consistant è mener de front la 
présidence de l'Union euro- 
péenne et la gestion des 
affaires intérieures en période 
de tempête. 

A deux reprisas, alors que les 
douze chefs d’Etat et de gou- 
vernement étaient réunis dans 
la capitale belge - le 29 octo- 
bre, pour un sommet extraordi- 
naire, et le 10 décembre, pour 
le sommet semestriel régulier -, 
des grèves et des manifesta- 
tions ont paralysé Bruxelles. 
Profitant de la présence des 
télévisions étrangères, les syn- 


dicats montraient leur hostilité 
au pian d'austérité dont le gou- 
vernement négocie encore la 
mise en œuvre avec les parte- 
naires sociaux. 

« Je ne voulais pas d'une pré- 
sidence pépère », nous déclare 
M. Dehaene, qui n’a pas utilisé 
le prétexte de cette présidence 
pour reporter è plus tard les 
échéances nationales. Aussi 
a-t-il lancé son « plan global 
pour l’emploi, la compétitivité 
et la sécurité sociale», qu'il 
savait impopulaire, en pleine 
préparation du sommet. <r Si 
j'avais dû présider les débats 
sur le Livre blanc (de Jacques 
Delors] sang avoir obtenu un 
consensus sur ce qu'il fallait 
faire au niveau belge, j'aurais 
été en position de faiblesse. 
assure-t-il. Intellectuellement je 
n'ai jamais eu l’impression de 
m’occuper de choses diffé- 
rentes. La problématique à 
laquelle j'étais confronté en Bel- 
gique était exactement fa même 
que celle qui m'occupait au 


niveau européen. H suffisait de 
faire le tour des capitales de 
l’Union pour savoir que c'était 
partout le môme problème. » 

M. Dehaene rend hommage à 
e l’excellent travail» accompli 
par les membres de la coeûtron 
gouvernementale |CVP. PSC, 
PS, SP) pendant les six mois où 
ils ont été appelés à présider 
les nombreux conseils ministé- 
riels des Douze. Chez les soda- 
listes francophones notamment 
le pian d'austérité concocté par' 
le premier ministre flamand sus- 
citait pourtant quelques états 
d’âme, peu extériorisés. 

Les ministres des différents 
partis continueront-ils è bien 
s'entendre après le 1« Janvier? 
L'avantage de la présidence de 
l’Union, dans un pays aux 
convictions européennes solide- 
ment aricrées comme la Belgi- 
que, c’est qu’elle crée une sorte 
d’union sacrée. Sans ménager 
sa peine, M. Dehaene a su en 
profiter. 

JEAN DE U GUÉRIVIÈHE 


TUNIS 


Dans le cadre de la coopération 
en matière de sécurité et de défense 

Paris aidera Tunis à dresser 
la carte spatiale de son territoire 

de la Tunisie. Us ont étudié les 
possibilités d’accroître la coopé- 
ration dans le domaine de la 
marine, déjà équipée de plusieurs 
unités françaises. 

Dix-sept officiers et sous-offi- 
ciers français y sont instructeurs 
à Bizerte et à réoole d’état-major. 
R a aussi été question d’inviter 
des officiers tunisiens à assister, 
en qualité d’observateurs, à sui- 
vre les prochaines manœuvres 
militaires franco- i talo-cspagnoles 
en Méditerranée. 


de notre correspondant 

A l’issue de sa visite, jeudi 
23 décembre, à Tunis, François 
Léotard a jugé ses entretiens sur 
la coopération franco-tunisienne, 
notamment en matière de sécu- 
rité et de défense, avec le prési- 
dent Ben Ali et plusieurs mem- 
bres du gouvernement, 
« approfondis et très positifs». 
Avec son homologue Abdelaziz 
Ben Dhia, le ministre de la 
défense a signé une lettre d’inten- 
tion relative au développement 
du centre tunisien de télédétec- 
tion. Ce centre pour la promo- 
tion des techniques de cartogra- 
phie, à partir de vues prises par 
les satellites d’observation SPOT, 
avait été créé, il y a quatre ans, 
avec l’assistance française. 

La Tunisie souhaitant dévelop- 
per la partie militaire du centre, 
la France va lui offrir quatre- 
vingt-treize images SPOT, soit 
une couverture complète du terri- 
toire, pour une valeur de 
1,46 millions de francs. On 
attend du centre l’édition de spa- 
tio-cartes au 1/50 000 de tout le 
pays. Les deux ministres ont dis- 
cuté de la fourniture d’équipe- 
ments pour la couverture radar 


Au cours de ses entretiens avec 
M. Ben Ali et les ministres des 
affaires étrangères et de l'inté- 
rieur, M. Léotard a évoqué la 
situation sur le pourtour méditer- 
ranéen. Il a ainsi exprimé sa 
« grande Inquiétude » face à 
« révolution du terrorisme en 
Algérie» et a déploré que le déve- 
loppement des relations euro-ma- 
ghrébines soient « freinées » par 
l’attitude libyenne. «Les deux 
crimes odieux» commis, en 1988 
et en 1989, contre les avions de 
la Panam et d'UTA, « ne méri- 
tent pas le pardon ». « Il faut , 
a-t-îl dît, que les coupables et 
ceux qui les ont inspirés soient 
châtiés.» 

MICHEL OEURÉ 


REPÈRES 


COMORES 

L'opposition conteste 
la victoire 

du camp présidentiel 
aux législatives 

La gouvernement a proclamé, 
jeudi 23 décembre, la victoire du 
camp du président SaSd Mohamed 
Djohar aux élections législatives 
des 12 et 20 décembre. Selon le 
gouvernement, le camp présiden- 
tiel dépose de 21 élus - pour une 
Assemblée de 42 membres -, 
contre 18 à l'opposition, trois 
sièges restant à pouvoir. Les qua- 
torze partis d'opposition, qui 
‘contestent les résultats du scrutin, 
ont annoncé leur intention de ne 
pas siéger dans la nouvelle 
Assemblée. Les affrontement s qui 
ont éclaté lundi lors du scrutin è 
Anjouan, raie des übs de l'archipel, 
ont finalement fait deux morts, et 
.non pas trois (le Monde du 
23 décembre), ainsi que de nom- 
breux blessés, dont certains dans Arrestation 
un état grave, selon un nouveau 
bilan des autorités locales. - 
(AFP) 


pouvoir è Port-au-Prince ne se sont 
pas soumis aux dispositions de 
l’accord de Go vem ors-i si a nd de 
juillet, prévoyant le retour, par 
étapes, de la démocratie dans ce 
pays. 

Selon un communiqué publié 
mercredi 22 décembre à Washing- 
ton, ces pays demanderont au 
Consafl da sécurité de l’ONU de se 
réunir pour «rendre obligataire et 
universel» un embargo qui ne 
porte actuellement que sur le 
pétrole et sur tes armes. Une délé- 
gation mffitaire de cas quatre pays 
a quitté Port-au-Prince mercredi 
sans avoir été reçue par las autori- 
tés militaires. Par ailleurs, les 
conseàters américains du président 
exflô Jean-Bertrand Aristide ont 
annoncé jeudi la convocation d'une 
«conférence rmdtiparthe» sur Htfti 
pour le 15 janvier è M terni, où les 
notaires au pouvoir n'ont pas ôté 
conviés. - (AFP) 

TURQUIE 


CORÉE DU NORD 
Le secrétaire de l'ONU 
entreprend une visite 
pour la paix 

Le secrétaire général 
Nations unies est entré è pied, 
vendredi 24 décembre, en Corée 
du Nord, après avoir franchi la 
zone démürtarieée qui sépare ce 
pays du sud de la péninsule, intfi- 
<jie l'AFP. M. Boutros-Ghatt mène 
raie mission personne Be en vue de 
trouver une issue è te crise provo- 
quée par tes efforts siçjposés de 
Pyongyang pour se doter de 
l'arme nucléaire. 

D a été accueffi par le secrétare 
de la commission nord-coréenne 
d'armistice, te général Kim Ryon-ki. 

B devrait rencontrer le président 
Kim ü-sung, puis se rendre en 
Chine. Cependant, citant des 
sources diplomatiques des Etats- 
Unis. la presse sud-coréenne fait 
état de c quelques progrès» dans 
les négociations en cours entre 
Washington et Pyongyang. Lors 
d'une deuxième réunion en qua- 
rante-huit heures de diplomates 
des dei« pays, le représentant 
nord-coréen aurait, le 22 décem- J 
bre. montré une p lus yande « Jfotf- 
bpé*. Us EtatfrUnte cherchent è 
obtatir ««.Pyongyang l'ouverture 
de deux sites où pourraient être 
menés des travaux de mise au 
poBit da bombes atomiques. 

HAîn 

Un ultimatum adressé 
aux militaires 

La France, les Etats-Unis, le 
Canada at te Venezuela formant te 
groupe dt des «pays amis» d'Haïti 
recommanderont un embargo 

commercial total contre Haïti après 

le 15 janvier si les mHrtatres au 


et inculpation 
de deux responsables 
d'un quotidien pro-kurde 

Deux responsables du quotkfier 
turc pro-kurde Ozgur Gundem, k 
rédacteur en chef Gurbeteffi Erstx 
et l’un des directeurs Aï Riza Hais 
ont été placés en état d’arreststia 
jeudi 23 décembre è Istanbul, su 
décision de la Cour de sûreté dt 
FBat, et inculpés d'e appartenant* 
è une bande armée». Une commis 
sien parlementaire a demandé jeud 
te levée de l’Immunité de quatre 
députés du Parti démocratique 
(DEP, principal parti pro-kurde) qui 
risquent d'être inculpés pour séèft 
tion- Un ioumaEste allemand, Ste- 
fan Waldberg. condamné en jan- 
vier a trois ans et neuf mois de 
prison pour «coopération» avec 
•es séparatistes du Parti des tra- 
railleurs du Kurdistan (PKK) a été 
sraoé par le président Suleyman 
Dœnèref, à la suite d'une expertise 
médicale selon laquelle il souffre 
dune « psychose chronique», 
a-t-on appris jeud. 

Enfin, 160 intellectuels kurdes 
vwus du monde entier ont entamé 
à Bonn une marche de douze jours 
vers Bruxefles pour protester con- 
tre ta apoétique de massacres» de 
la Turquie. - {AFP, Reuter) 
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Etats-Unis : les jeux vidéo en accusation 

Sexe, violence et sadisme ont envahi les consoles avec des images de plus en plus réalistes Un phénomène qui a amené le Congrès à réagir 

WASHINGTON cette armée la menue WmtïlP Ha HftfVA Ia Miramant ima iPeîllaim ima ■ <>*% ÎHnn —.l! n» a* «’il .. — 


WASHINGTON 
de notre correspondante 

La meilleure défense étant l’at- 
taque, les responsables de l'indus- 
trie américaine des jeux vidéo vien- 
nent de s’engager & mettre en 
œuvre, pour Noël de l’année pro- 
chaae, un système de classification 
s uscep tible de ne plus mettre A la 
portée des enfants les jeux compor- 
tant des scènes de violence ou 
sexuellement explicites. Pour com- 


prmeipale association de distribu- 
teurs, cinquante-sept millions 
d'Américains consomment du 
« matériel vidéo de distraction à 
domicile», et qu'ils ont dépensé 


cette aimée la menue somme de 
5,5 milliards de dollars en achat de 
jeux et consoles vidéo. 

Le jeu vidéoest donc devenu un 
phénomène qui ne pouvait éehap- 

6 sr à la vigilance du Congrès. 

ne heure après avoir annoncé 
cette mesure, jeudi 9 décembre, les 
memes responsables se retrouvaient 
sur la sellette, entendus par un 
groupe de sénateurs, dont deux, 
Joseph Lieberman et Herb Kohl 
(démocrates), sont précisément les 
auteurs d’un projet de loi propo- 
sant de contraindre l’industrie du 
jeu vidéo à mettre en place un 
système de classification. 

L'initiative - encore très vague, 
mais inspirée du système en 
vigueur au cinéma - pose in exore- 
nus par les industriels leur permet 


donc d’éviter, pour le moment, une 
intervention législative ou gouver- 
nementale. Elle est loin, cependant, 
de dore un débat auquel la société 
américaine est de plus en plus sen- 
sible, d’abord parce qu’elle s'inter- 
roge sur tout ce qui peut favoriser 
la hausse de la criminalité violente, 
en particulier chez les jeunes, 
ensuite parce que, grâce à une 
technologie en perpétuel progrès, 
les jeux vidéo ne sont plus les des- 
sins animés d'il y a quelques 
années, mais des instruments capa- 
bles de produire des images d’une 
précision et d’un réalisme éton- 
nants. 

Le mauvais quart d’heure qu’ont 
passé les représentants des fabri- 
cants et distributeurs de jeux vidéo 
aux mains des sénateurs fournit 


d’ailleurs une excellente illustration 
de cette évolution. Trois jeux, les 
plus controversés sur le marché, 
ont été donnés en exemple : le pre- 
mier, «NïghL Trap», met en scène 
une innocente jeune femme Monde 
en tris léger déshabillé, assaillie par 
trois hommes portant cagoules et 
combinaisons sombres; les agres- 
seurs tentent de passer autour dn 
cou de leur victime, qui se débat 
furieusement, une machine en 
forme de crochet; si le joueur est 
doué, il repousse les agresseurs sur 
son écran; s’il ne Test pas, ou s’il 
est un tantinet sadique, le crochet 
se resserre autour du cou de la 
jeune femme, dont il suce 1e sang. 

Un autre jeu, «Mortal Kora- 
bat», présente des combats de rue 
dans lesquels 1e joueur peut inter- 


Le président Clinton affronte 
une nouvelle campagne de presse 


tte-ïE RETOURS 7f> S, 
ClEST SÛREMENT CLÎiOfDrt... 


State de b première page 

Bill Clinton, alors gouverneur de 
T Arkansas, n'aurait-il pas abusé de 
sa fonction et de ses relations pour 
faire endosser par ladite caisse 
d’épargne certaines de ses dettes de 
campagne électorale ou pour facili- 
ter te financement de la Whitewa- 
ter? Une étude comptable indépen- 
dante réalisée avant l'élection 
présidentielle a conclu par la néga- 
tive, mais tes enquêteurs ont aussi 
fait valoir qu'ils n’avaient pas dis- 
posé de tous les documents les 
intéressant 

Cest IA qu’intervient un des épi- 
sodes tes plus douloureux de te pre- 
mière annéee de M. Clinton à la 
Maison Blanche: le suicide, le 
20 juillet dernier, de Vincent Fos- 
ter, l'ira des pins proches amis du 
couple présidentiel, dont fi avait été 
l'avocaterBênAmeJ- taptanmept 
pour son- investissement dans le . 
projet WhireacataBjcuSelon- -toute 
vraisemblance, Vincent Foster, 
épuisé de travail, accablé par les 
rigueurs de la vie politique was- 
hragtooieanc, convaincu d’être res- 
ponsable d’une partie des difficultés 
rencontrées par le président, s’est 
donné dans un moment de dépres- 
sion. II s’est tiré une balle dans la 
tête, alors qu’il se trouvait dans un 
parc de Virginie. Dès le suidde 


découvert, 1e oonseîfier juridique de 
la Maison Blanche, Bernard Nus- 
sbaum, est entré dans te bureau de 
Vincent Foster, qui était son 
adjoint, et, de sa propre autorité, a 
retiré des papiers qui concerne- 
- raient la Wbitewater. 

Une aura 
de mystère 

M. Nussbaum n'a pas permis 
aux agents du FBI - entrés dans le 
bureau au même moment pour 
enquêter sur la mort de Vincent 
Foster - de lire un seul de ces 
documents. L’incident serait resté 
sans lendemain si les enquêteurs du 
ministère de la justice n’avaient 
souhaité voir 1 redites pièces, & la 
fois pour conclure l’enquête sur la 
mort de Vincent Foster et celle sur 
la fafiüte. de. la caisse d’épargne. 

M. et M™. Clinton ont affirmé 
que le prcjetrWhitnwater n'avait 
jamais abouti et qu’ils avaient 
perdu 70 000 dollars dans cette 
affaire. Après avoir, ces derniers 
jouis, traîné tes pieds, créant l’im- 
pression désastreuse qu'ils avaient 
quelque chose A cacher, le prési- 
dent et son épouse ont finalement 
décidé de mettre tous tes docu- 
ments A la disposition du ministère 
de la justice (non de la presse on 



7 mjc rt o 

de Topposition républicaine), geste 
réclamé par la plupart des éditoria- 

.jfiSJP&.-dli -pGtyV, KO -n;; • 

: - De l'avis de' Fun d’eux, bon 
^édmudsséur delà ‘présidence, xPify 
a rien dans ces dossiers qui soit 
susceptible de gêner M. Clinton. 
Mais Washington est une ville où 
la perception compte autant, sinon 
pins, que la réalité. L’épisode a 
laissé nue aura de mystère et de 
malaise. H a accrédité le sentiment 
qu’un dan de l’Arkansas, venu A 
Washington avec Bill Clinton, et 


pas toujours au courant des mœurs 
politiques de la capitale, se serre les 
.coudes à des postesrdés deTadmî- 
mstration : Webster Hubbel, 
numéro trois an ministère -de -la 
justice, et, à la "Maison Blanche, 
Thomas McLarty, secrétaire géné- 
ral, Bruce Lindaey, conseiller du 
président, parmi d’autres fis igno- 
raient, notamment, qu’il n'y a pas, 
A Washington, de frontière entre la 
vie privée et la vie publique d’un 
responsable politique. 

ALAIN FRACHON 


venir et, s'il est vraiment doué, 
arracher le cœur ou la colonne ver- 
tébrale des perdants, voire tes déca- 
piter. Il y a aussi «Léthal Enfor- 
cer», qui consiste en un pistolet 
grandeur nature à l’aide duquel on 
peut viser - et tuer - sur l’écran 
des victimes choisies, innocentes ou 
ennemies. 


fameux 


Trap»; «Ce jeu, gui promeut la 
violence contre les femmes, n'a tout 
simplement pas sa place dans notre 
société », dit M. Lincoln. Nintendo 
a accepté de produire «Mortal 
Kombat», mais dans une version 
légèrement édulcorée. Le sénateur 
Lieberman, qui ne cache pas sa 


Comment «infliger 
des tortures » 

« Nous ne visons pas seulement 
une clientèle d'enfima», a protesté 
Bill White, vice-président de Sega, 
le second producteur américain. 
Ces jeux-la sont destinés à un 
public adulte . » Sentant le vent 
tourner cette année, Sega a mis en 
place en juin son propre «conseil 
de classification des jeux vidéo», 
qui décerne les mentions GA 
(General Audiences) aux jeux pré- 
sentables à tous tes publics, MA- 13 
(Mature Audiences) A ceux qui ne 
sont pas recommandables aux 
moins de treize ans et MA- 17 aux 
jeux destinés à un public de plus 
de dix-sept ans. Sega prône pour 
les jeux vidéo le même type de 
régies que celles que s’applique 
depuis 1968 l’industrie cinémato- 
graphique américaine. « Donnez 
aux parents la possibilité de choisir l 
pour leurs enfants, mais ne décidez 
pas à la place des adultes ce oui est 
oon pour eux ». a demande Bill 
White au Congrès. 

En réalité, les deux produits - 
films et jeux vidéo - sont-ils com- 
parables? «Même avec ce système 
de classification, tout le monde sait 
qu'un enfant peut entrer dans le 
premier magasin Toys R Us et 
acheter n'importe quel jeu, fait 
valoir Howard Lincoln, run des 
responsables de Nintendo of Ame- 
rica, premier fabricant américain 
de jeux numériques interactifs. Il 
finit donc étudier tout ça plus atten- 
tivement» 

: Nintendo se targue d’avoir eu 

a u’icr une pofitique-plus -respon- 
: gué “Sega sur la sflection des 
produits, refusant par exemple de 
distribuer le fameux «Night 


préférence pour cette politique 
d’auto-restriction, a exprimé la 
crainte qu'un système de classifica- 
tion tel qu’il est proposé par Sega 
«ne serve de feuille de vigne à tau 
un tas de transgressions». 

• La vraie différence entre les jeux 
vidéo et 1e cinéma ou la télévision. 
Je sénateur Liebennan l’a très bien 
définie : «L'enfant ne se contente 
pas de regarder. Il produit lui-même 
la violence. » Certains jeux, a-t-il 
poursuivi, « apprennent aux enfimts 
à aimer infliger des tortures ». A 
l’heure où le progrès technologique 
introduit dans les foyers américains 
d’infinies combinaisons d'images, 
de jeux et d'interaction, notam- 
ment A l’aide des CD-ROM, les 
parents craignent de perdre le 
1 contrôle. Il ne suffit plus de chan- 
ger de chaîne on de tourner 1e bou- 
ton, le joueur est à la fois acteur et 
maître de son univers. 

Cest donc bien une responsabi- 
lité nouvelle qui incombe aox 
concepteurs de médias interactifs. 

, Doutant que leurs interlocuteurs en 
fussent très conscients, tes sénateurs 
leur ont donné rendez-vous 
en février, « pour vérifier les progrès 
accomplis ». 

SYLVIE KAUFFMANN 

CUBA : la filial de Fidei Castro 
s 'est «évadés» an se dégui- 
sant. - Alina Fernandez 
Revuelta, fille naturelle du prési- 
dent cubain Fidel Castro et de 
l’actrice Naty Revuelta, a déclaré, 
jeudi 23 décembre & Colombus 
(Géorgie) peu après son arrivée 
aux Etats-Unis où elle a obtenu 
l’asile politique, qu’elle s'était 
«évadée» de Cuba dimanche 
avec le passeport d’une touriste 
espagnole qui lui ressemblait. 

Pour éviter d'être reconnue & 
l'aéroport international de La 
Havane, où elle.a embarqué sur 
un vol Iberia A destination de 
Madrid, elle s'était coiffée d’une 
perruque et s’était fortement 
maquillée. Au cours des deux 
mois qui ont précédé sa fuite, 
Alina Revuelta, ancien manne- 
quin âgée de trente-huit ans, 
avait grossi volontairement de 
quelques kilos. Elle a exprimé le 
souhait que son pire laisse sortir 
sa fille de seize ans restée A 
Cuba. - (AFP, Reuter.) 
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Lors du sommet du Conseil de coopération du Golfe 


Cheikh Sahraoui : «S’il y a un temps pour la guerre Les monarchies pétrolières arabes ont réaffirmé 
il doit y avoir un temps pour la paix» leur méfiance vis-à-vis de l'Irak 


déclare à Paris un vice-président de I’ex-FIS 


« S'il y a un temps pour la 
guerre, il doit y avoir un temps 
pour la paix , et s'il y a des 
hommes pour la guerre, il doit y 
avoir des hommes pour la paix. » 
Cheikh Abdelbaki Sahraoui, qui 
s’exprimait ainsi, au cours d’une 
conférence de presse réunie, jeudi 
23 décembre, à Paris, «en qualité 
de vice-président du Front islami- 
que du salut » (FIS), compte-t-il 
au nombre de ces intégristes 
«respectueux de la loi» avec les- 
quels le pouvoir donne l’impres- 
sion de vouloir dialoguer et qui 
commencent, comme si de rien 
n’était, à tourner autour de l’ha- 
meçon avant d'y mordre peut- 
être un jour? 

Cheikh Sahraoui, quatre-vingt- 
trois ans, prend argument d’une 
légère surdité pour répondre de 
travers à nombre de questions 
embarrassantes. Cet «internatio- 
naliste». comme il se définit, 
argue de sa légitimité historique, 
en tant que membre fondateur de 
l’ex-FIS, pour remettre à leur 
vraie place Rabah Kébir, prési- 
dent de l'instance exécutive de 
l’ex-FTS à l’étranger, et autres fre- 
luquets du «Parti de Dieu», 
dont la représentativité, compa- 
rée à la sienne, laisserait à dési- 
rer. 

«En Algérie, c'est la confusion 
la plus totale , convient-il. Per- 
sonne ne peut prétendre avoir la 
maîtrise de toutes les actions 
entreprises. » Manière de discul- 
per, pour une bonne part, l’ex- 
FIS, tout en assurant que «le 
peuple est en état de légitime 
défense », que «la guerre n'a 
d’autre cible qu’un pouvoir illégi- 


time et oppresseur » et que « la 
rue est livrée à de nombreux grou- 
puscules incontrôlés, capables de 
faire l'objet de n’importe quelle 
manipulation. » 

Les milliers de morts de cette 
guerre de l'ombre, Cheikh' Sah- 
raoui ne peut que les « déplorer 
toutes». Il ajoute quand même à 
l’adresse de la communauté inter- 
nationale - et de la France en 
particulier, dont il regrette que. 
«pour des raisons supérieures, elle 
ne veuille pas se mouiller » - que 
«personne n’a le droit de toucher 
aux étrangers (vingt-trois ont été 
assassinés au cours des deux der- 
niers mois), à moins qu’ils n’aient 
fait quelque chose de grave». 

Les «combattants 
de la montagne» 

«Si la lutte armée n’est pas une' 
fin en soi, le dialogue non plus», 
avertit ce vieux sage qui veut 
entraîner le pouvoir sur le terrain 
d’une vraie négociation. Cheikh 
Sahraoui ne veut pas en dire 
davantage car, & Ven croire, toute 
l'affaire est entre les moins des 
«combattants qui dorment à 
même la terre dans les mon- 
tagnes». Garde-t-ii le contact, 
depuis Paris, avee ces maqui- 
sards? Question sans réponse. 

Lorsqu’en octobre dernier, Paris 
s’employa à retrouver sains et 
saufs les trois agents consulaires 
enlevés à Alger, c'est notamment 
à la porte de Cheikh Sahraoui que 
Charles Pasqua frappa, l’invitant, 
dans son propre intérêt et dans 
celui des siens, à exiger publique- 
ment la liberté immédiate et sans 
condition des otages, H s’exécuta 


sur-le-champ. Lorsque, quelques 
jours plus tard, fut lancé un vaste 
coup de filet dans les milieux isla- 
mistes, le vice-président de 2’ex- 
FIS ne fQt pas inquiété. «Il a 
toujours eu une attitude convena- 
ble», expliqua te ministre de l'in- 
térieur (le Monde du 17 novem- 
bre). 

Comme beaucoup d'autres, le 
vieux Cheikh attend son heure, 
maintenant que (a violence sem- 
ble une voie décidément sans 
issu& La grande famille islamiste 
□'échappe pas à des querelles 
nées d’appétits mal maîtrisés. 
Abdel baki Sahraoui n’entend pas 
s'en laisser conter par plus jeunes 
que lui : il n'y a pas d’âge pour 
défendre la bonne cause. 

JACQUES DE BARR1N 


La condamnation à mort d’un 
Français commuée en prison à 
vie. - La peine de mort pronon- 
cée, en décembre 1992, contre un 
Français, Roger-Didier Guyan, a 
été commuée en prison à vie par 
le Haut Comité d'Etat (HCE), 
a-t-on annoncé, jeudi 23 décem-, 
bre, à Alger, de source officielle, f 
M. Guyan, converti à l’islam, 
avait déclaré, lors de son arresta- \ 
tion dans l’ouest du pays, être! 
'venu en Algérie pour participer 
au «Djihad» (guerre sainte) aux' 
côtés de l’ex-Front islamique du 
salut (FIS). La France, qui avait 
demandé que sa peine soit com- 
muée, «a accueilli favorable- 
ment» la décision du HCE. - 
(AFP.) 


GUINEE. 


Le général Lansana Conté a remporté 
la première élection présidentielle pluraliste 


Neuf ans après son accession 
au pouvoir par un coup d'Etat, 
le générai Lansana Conté a 
réussi à s'y maintenir en rem- 
portant la première élection pré- 
sidentielle pluraliste, marquée 
par la mort de douze personne, 
et contestée par l'opposition. 

Le général Conté a été élu pour 
cinq ans, au premier tour, avec 
50,93 % des suffrages exprimés, 
selon des chiffres officiels provi- 
soires, publiés jeudi 23 décembre 
par le ministère de l’intérieur. II 
devance Alpha Condé (20,85 %), 
candidat du Rassemblement du 
peuple de Guinée (RPG), Maraa- 
dou Ba (13,11 %), de l'Union 
pour la nouvelle République 
(UNR), Siradiou Diailo (11,64 %) 
du Parti du renouveau et du pro- 
grès (PRP) et Facinet Touré 
(1,37 %) de l'Union nationale 
pour la prospérité de la Guinée 
(UNPG). Les trois autres candi- 
dats ont obtenu chacun moins de 
1 % des suffrages exprimés. 

Alpha Condé a qualifié cette 
victoire de « coup d’Etat», en 
affirmant que le président sortant 
avait obtenu 45,27 % des suf- 
frages. «Il franchit ta barre des \ 
50 % uniquement du fait de l’an- \ 
nidation scandaleuse au vote dans ; 
la préfecture de Siguiri, en Haute 
Guinée «, a-t-il affirmé. Origi- 


naire de cette région, M. Condé y 
avait obtenu plus de 90 % des 
voix , 

Le ministre de l’intérieur, René 
Alaéuy Gômez, a justifié cette 
décision par le fait que les élec- 
teurs avaient « voté sans isoloirs 
et sous la menace ». M. Condé se 
demande « comment un ministre 
peut unilatéralement décider une 
annulation de scrutin qui dépend 
d’un acte juridique », et estime 

S i de président Conté était en 
ottage; comme il ne voulait 
pas de second tour, il a simple- 
ment supprimé l'expression de 
cent mille voix qui lui étaient 
défavorables». 

Les autres candidats de l'oppo- 
sition ont également contesté la 
victoire du général Conté. Dans 
la crainte de violences, Conakry 
vivait jeudi au ralenti L’armée a 
patrouillé pendant toute la nuit 
qui a suivi la proclamation des 
résultats, notamment dans les 
quartiers populaires. 

Le général Conté a indiqué que 
douze personnes avaient été tuées . 
dimanche - dix à Conakry et ' 
deux en province. Le scrutin a en < 
effet été marqué par des vio- ' 
lences, provoquées par des jeunes 1 
gens qui répondaient à rappel ! 
des candidats de l'opposition qui I 
entendaient empêcher le déroule- 
ment du vote en raison, selon 


eux, de fraudes massives. L’appel 
de la plupart des candidats d’op- 
position à ne «pas participer» au 
scrutin a été un échec : le taux 
record de participation (78,48 %) 
a souligné le désir des Guinéens 
de s'exprimer librement. De 
1958, date de l’indépendance, à 
1984, la Guinée avait vécu 
repliée sur elle-même, sous le 
régime du dictateur Sékou Touié. 

A la mort de ce dernier, 
en avril 1984, le général Conté 
était devenu chef de l’Etat uni- 
quement parce qu'il occupait le 
plus haut rang de la hiérarchie 
militaire. Dépourvu de tout cha- 
risme, le président élu revendi- 
que un bon sens paysan et le 
goût des choses simples. 11 a peu 
à peu consenti à des réformes 
politiques, dont la plus probante 
fut la légalisation du multipar- 
tisme en mai 1992. 

Mais il n’hésite pas à faire 
preuve d’autoritarisme. Depuis 
1992, toutes les manifestations 
des opposants ont été réprimées 
par l'armée. Malgré la légalisa- 
tion des partis, M. Conté a main- 
tenu le Conseil transit oire de 
redressement national (CTRN). 
La loi électorale prévoit cepen- 
dant l’organisation d’élections 
législatives soixante jours après le 
scrutin présidentiel - (AFP.) 


Pour la première fois dans 
son histoire, le Conseil de 
coopération du Golfe a longue- 
ment discuté de la chute des 
cours du pétrole, et ce à l'occa- 
sion de son quatorzième som- 
met dont les travaux se sont 
achevés, mercredi 22 décembre, 
à Ryad. Pour assura' la stabilité 
du marché, les chefs d'Etat se 
sont déclarés prêts à « diminuer 
leur production» de brut «à 
condition que tous les pays pro- 
ducteurs , membres ou non de 
IVPEP» en fassent de même 
(le Monde du 24 décembre). 

RYAD 

de notre envoyée spéciale 

La baisse des revenus pétroliers 
qui représentent l’essentiel des 
recettes des pays membres du 
Conseil de coopération du Golfe 
(CCG) pourrait bien affecter leur 
politique en matière de 
défense (1). Si le sommet de 
Ryad a confirmé la volonté de 
ses membres de renforcer leur 
défense commune - hait mille 
hommes environ - et de mettre 
sur pied un système aérien 
conjoint de pré-alerte, il s’est 
contenté de confier le projet è 
«une haute commission». 

Les nombreux projets en 
matière de défense commune se 
heurtent toutefois à la volonté de 
chaque Etat de s’assurer une 
sécurité autonome, qui s’est tra- 
duite, depuis la fin de la guerre 
du Golfe, par la signature dans le 
désordre d’accords de défense 
avec tous les membres du Conseil 
de sécurité de l’ONU sauf la 
Chine. Ce souri de s’assurer des 
alliés sûrs explique aussi les 
achats souvent incohérents dans 
le cadre d’une défense commune 
lue font les pays membres du 


L’intégration de la défense des 
pays membres du CCG, qui se 
sentent toujours potentiellement 
menacés par leurs voisins iranien 
et irakien, obligerait à d’énormes 
investissements, alors que ces 
pays consacrent déjà plus du tiers 
de leur budget â la défense. 
Ainsi, l’Arabie Saoudite, qui est 
seule à posséder cinq avions de 
surveillance avancée AWACS, 
hésiterait à participer à l’achat de 
trois ou quatre appareils supplé- 
mentaires pour une somme de 3 
à 5 milliards de dollars. 

Soutien 

à Paccord Israël-OLP 

L’inquiétude de certaines 
monarchies pétrolières quant à 
une éventuelle levée de l’embargo 
pétrolier imposé à l’Irak s’est, par 
ailleurs, traduite par une grande 
fermeté de ton à l’égard de Bag- 
dad accusé, dans le communiqué 
final du sommet, de tergiverser 
dans l’application des résolutions 
de l’ONU et de continuer à avoir 
des «visées expansionnistes sur le 
Koweït ». 

Le Koweït et l’Arabie Saoudite 
notamment ne cachent pas qu’ils 
ne se sentiront tranquilles que 
lorsque le président Saddam Husr 
sein aura quitté le pouvoir, A cet 
égard, le sommet «a appelé la 
communauté internationale à 
continuer ses pressions sur le 
régime irakien pour l’obliger à 
appliquer tous ses engagements», 
tout en réaffirmant son souci de 
voir préserver «l’unité et l’Inté- 
grité territoriale de l’Irak». 

S’ils n’ont pas reconnu les 
récents gestes faits par l’Irak en 
direction de l’ONU et même du 
Koweït, les pays membres du 
CCG ont, en revanche, «accueilli 
favorablement la disposition de 
l’Iran à dialoguer avec les Emi- 
rats arabes unis » à propos des 
îles d’Abou-Moussa et de la 
grande et de la petite Tomb. Les 


monarchies pétrolières ont rap- 
pelé à Téhéran qu’# une amélio- 
ration des relations est tributaire 
de la consolidation de la 
confiance et de l'engagement de 
l'Iran à respecter les principes de 
bon voisinage et de non-ingérence 
dans leurs affaires intérieures». 

Les pays membres du CCG Ont 
réaffirmé leur soutien â l’accord 
de paix entre Israël et l'OLP, 
«premier pas sur la voie d’un 
règlement global, équitable et 
durable», tout en soulignant la 
nécessité pour l'Etat hébreu de se 
retirer de «tous les territoires 
arabes occupés, en particulier 
Jérusalem ». En revanche, aucune 
mention n'a été faite d’une éven- 
tuelle levée du boycottage d'Israël 
que les Etats-Unis appellent de 
leurs vœux, même si, dit-on de 
sources occidentales, cette sanc- 
tion est de moins en moins res- 
pectée. Plusieurs pays du Golfe 
□'acceptent-ils pas d’accueillir des 
visiteurs, détenteurs d'un passe- 
port tamponné par les services 
israéliens? 

L’unanimité affichée par ce 
sommet cache mal les diver- 
gences qui opposent grosso modo 
l’Arabie Saoudite, le Koweït et 
Bahreïn d’un côté à Oman et 
Qatar de l'autre, les Emirats 
arabes unis ne se rangeant dans 
aucun camp, sur la manière de 
percevoir les risques régionaux et 
d'y faire face. En outre, quasi- 
ment tous les pays du Golfe 
entretiennent des querelles de 
frontières qui créent périodique- 
ment un climat de tension. Après 
douze ans d’existence, le CCG a 
certes montré sa cohésion en cas 
de crise, mais il lui reste beau- 
coup à faire pour faire entendre 
sa voix sur la scène internatio- 
nale. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


(I) Le CGC rassemble six Etats : Ara- 
bie Saoudite, Koweït, Bahreïn, Qatar, 
Emirats arabes unis et Oman. 


A la suite de tirs contre une patrouille dans le Kurdistan 

Washington, Londres et Paris demandent 
des explications à Bagdad 


Les Etats-Unis, la Grande-Bre- 
tagne et la France ont protesté 
auprès de l’Irak jeudi 23 décem- 
bre, à la suite d’un incident armé 
qui, selon eux, avait opposé mardi 
(tes soldats irakiens aux forces de 
la coalition alliée dans le nord du 
pays. 

Les représentants à l’ONU des 
trois pays alliés ont effectué cette 
démarche à New-York, lors d’une 
réunion avec leur homologue ira- 
kien, Nizar Hamdoun. «L’incident 
a été assez sérieux pour justifier 
cette protestation vigoureuse», a 


déclaré ['ambassadeur de France à 
l’ONU, Jean-Bernard Mérimée. 

Le Pentagone avait affirmé que 
vingt-cinq observateurs des trois 
pays alliés et de la Turquie, ainsi 
que des gardes kurdes, circulant à 
bord de quatre véhicules, avaient 
essuyé des tirs d’armes légères à 
partir de positions irakiennes. 
Selon des diplomates occidentaux, 
Pindctent se serait produit d ans la 
région de Faydab, dans 1e Kurdis- 
tan. Bagdad a affirmé que cette 
information était «sans fonde- 
ment». - (AFP. Rouer.) 


Alors que M. Rabin plaide pour la patience 

Le Hamas pose des conditions 
à l’arrêt des attentats contre les colons 


OCÉANIE 


AUSTRALIE 

R Keating annonce 
nn remaniement 
ministériel limité 

SYDNEY 


Le mouvement islamiste pales- 
tinien Hamas a annoncé pour la 
première fois, jeudi 23 décembre, 
qu’il était prêt à mettre fin aux 
attentats contre les colons israé- 
liens sous certaines conditions, et 
laissé entendre qu’il suspendait ses 
opérations contre eux pendant 
trois jours. 


traquer les Palestiniens recherchés 
dans les territoires occupés. La 
télévision israélienne a qualifié 
cette proposition de « manœuvre 
grossière de propagande», le 
Hamas sachant, selon efle, que ses 
conditions sont irrecevables. 


BURUNDI : M. Ntibantunganya 
devrait assurer ('intérim de la 
présidence. - Après avoir 
démissionné de ses fonctions de 
ministre des relations extérieures, 
Sylvestre Ntibantuaganya a été 
élu, jeudi 23 décembre, président 
de l’Assemblée nationale et, selon 
la Constitution, devrait assurer 
l’intérim de la présidence de la 
République. En outre, le cardinal 
Roger Etchegaray, président du 
conseil pontifical pour la justice 
et la paix, est arrivé jeudi au 
Burundi, où il doit exprimer la 
« solidarité » du pape Jean-Paul II 
«à tous ceux qui ont souffert» 
des tragiques conséquences du 
coup d’Etat militaire manqué du 
21 octobre. - (AFP.) 

GABON : tes élections munici- 
pales ont été fixées au 


27 mars. - Les élections locales 
et municipales gabonaises, pré- 
vues initialement le 26 décembre, 
auront fieu le 27 mars 1994, 
a-t-on appris de source gouverne- 
mentale. Les autorités ont justifié 
ce report par le fait que «toutes 
les conditions matérielles et 
techniques ne sont pas entière- 
ment réunies». - (Reuter.) 

LIBERIA : arrivée de soldats 
tanzanfens. - Un premier 
contingent de 154 soldats tanza- 
niens est arrivé jeudi 23 décem- 
bre à Monrovia pour renforcer la 
Force africaine (ECOMOG) 
déployée depuis 1990. Ces 
hommes devraient être rejoints 
par d'autres troupes tanzan tenues 
mais aussi zimbabwéennes et 
ougandaises, les 2 550 soldats 
attendus devant être présents 


avant le 6 janvier. Le nouvel 
homme fort du Nigéria, le géné- 
ral Saûi Abacha, a déclaré mer- 
credi à Lagos qu'il comptait 
maintenir le contingent nigérian 
au Libéria. - (AFP, Reuter.) 

SIERRA-LEONE : quatre étran- 
gers accusés de complot. - 
Trois Vietnamiens et un Chinois, 
porteurs de passeports britanni- 
ques, qui avaient été arrêtés à 
Freetown (te Monde du 22 octo- 
bre), ont été officiellement accu- 
sés de complot contre te régime 
militaire sierra-léonais jeudi 
23 décembre. A l’issue de l'au- 
dience, qui n’a duré que quelques 
minutes, le juge a décidé de les 
maintenir en détention préven- 
tive. La date du procès n'a pas 
été précisée. - (AFP. Reuter.) 


Par ailleurs, en attendant la 
reprise - prévue au début de la 
semaine prochaine — des pourpar- 
lers entre l’OLP et Israël, un mem- 
bre du comité exécutif de l’OLP 
Samir Ghocheh, a fait état d’une 
partir de jeudi soir» aux autorités b J 3 ® 11 

israéliennes, «Afin de prouver au . projel “ Word 

monde entier quels sont les vèrila- a fité mis au point mais 


Dans un communiqué distribué 
à Gaza, et portant la signature du 
lape Ezzedine El Qassam, la 
Toatùn intégriste affirme qu'elle 
« accorde un delai de Crois jours à 


terroristes , nous sommes prêts 
à reconsidérer notre position quant 
à l'escalade des opérations contre 
les colons», écrit te Hamas. 

Il exige, en échange, que le pre- 
mier ministre israélien ordonne 
aux soldats dans les territoires 
occupés «de ne plus tirer sur des 
civils palestiniens », s’engage à dés- 
armer les colons juifs, qui devront 
«quitter la bande de Gaza dans un 
délai de trois mois et la Cisjorda- 
nie d’ici à un an», libère « tous les 
détenus palestiniens », et fasse 
arrêter tes opérations des «unités 
spéciales» de l’année chargées de 


beaucoup de choses doivent encore 
être étudiées», a dit M. Ghocheh. 

. A Nazareth où ü s’était rendu 
jeudi, le premier ministre isr aélien 
a souhaité que ses compatriotes et 
les Palestiniens ne perdent pas 
patience. «Mo us surmonterons les 
obstacles et trouverons les solutions, 
mais de grâce ne perdons pas 
patience», a déclaré Itzhak Rabin, 
pour qui l’OLP et Israël doivent 
«rester sur le chemin» de la paix 
«même s’il y a de brefs arrêts et ne 
pas perdre fin et l’espoir de parve- 
nir à notre objectif», - (AFP, Reu- 
ter.) 


do notre correspondante 

Le premier ministre australien 
Paul Keating a profité de la 
{démission du ministre de l'écono- 
jmie, John Dawirins, pour annon- 
cer, jeudi 23 décembre, un rema- 
niement limité. L’aile droite du 
{Parti travailliste, dont est issu 1e 
•chef du gouvernement, reste pré- 
pondérante, mais trois promo- 
'tions importantes profitent & des 
partisans de Bob Hawloe, l'ancien 
premier ministre qui avait été 
supplanté par M. Keating & la fin 
de 1991. Êtes scellent la réconci- 
liation entre les deux clans du 
Labour. 

Ralph Willis prend la relève, 
comme Treasurer, de John Daw- 
kins. II réalise une ambition de 
dix ans : en 1983, alors qu'il était 
ministre de l'économie du cabi- 
net fantôme, il avait dû céder la 
place à M. Keating. En 1991, U 
venait d’être nommé treasurer 
lorsque M. Keating prit le pou- 
.toit et 1e remplaça par son allié 
!de longue date, John Dawkins. 

: L’expérience de M. Willis, au 
; gouvernement depuis 1983 et aux 
{finances depuis 1990, devrait 
satisfaire [es marchés financiers. 
!“ devra, dans la ligne de 
g 8 ™»* rtdoire le déficit de 
3,8 % à l % d’ici è 1996-1997. 
U tâche sera rude, car tes acqui- 
sition de terres pour les Abori- 
gènes et te mesures pour relan- 
cer [emploi pèseront sur les 
.finances de l’Etat 


M. Willis sera remplacé aux 

2“ B ®SÎJte r Beazley, qui 
cède I éducation et l’emploi à 
jSimon Çrean. Michael Lee 
; conserve le tourisme et s'adjoint 
ries communications; il s'occu- 
,pera notamment de i’introduc- 
tioa de la télévision à péage, une 
“5® <5““ prédécesseur s’était 
11 .poursuivra aussi la 
fletejtementaùtm des télécommu- 
nications. 

S. L 
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Edouard Balladur a su se rendre maître d’une majorité 

au’on disait imnrévisible 


Réputée difficile à contrôler, 
t'écrasante majorité RPR et UDF 
entrée au Palais-Bourbon en 
mars dernier s'est révélée décile 
aux souhaits d'Edouard Balladur 
et du gouvernement Les tra- 
vaux parlementaires de ta ses- 
sion ordinaire d'automne (éten- 
due, au début et à la fin. par 
quelques jours de session extra- 
ordinaire) ont fait peu de place 
aux Initiatives des députés et 
des sénateurs, qu'il s'agisse de 
propositions de loi ou d'amende- 
ments. Il n'y a guère que sur la 
perpétuité' «réelle» pour les 
assassins d'enfants que l'inter- 
vention des commissions a eu 
un résultat sur le texte définitif. - 

On sc disait que, pour Edouard 
Balladur, la mariée émit trop belle. 
Le cadeau électoral que les urnes 
avainr fait à la droite était trop 
clinquant pour ne pas être empoi- 
sonné. Flanqué d’une telle «cham- 
bre intcouvabte», le gouverne- 
ment, pensait-on alors, tanguerait 
fatalement au rythme des embar- 
dées que lui imposeraient des 
députés enivrés de leur , toute 
: fraîche fortune électorale. ' 

Deux sessions plus tard, le sen- 
timent de l'impuissance parlemen- 
taire est crueL Ou chercherait eu 
vain les textes sur lesquels les 
députés ou les sénateurs de la 
majorité seraient parvenus à faire 
fléchir le gouvernement Les rodo- 
montades et les conciliabules com- 
ploteurs n’ont pas manqué, c'est 
sûr, mais tout le monde est ensuite 
sagement rentré dans le rang an 
nom de l'impératif suprême de la 
solidarité avec rbôtd Matignon. 

Cette solidarité n'empêche pas 
l'expression d’une c e rt ai n c~guier- 

majonté.--^ef 1 au pfërqier rang 
d’entre eux, Philippe Séguin, pré- 
sident de l'Assemblée nationale, 
dans son discours de fin de session 
- ne se sont pas privés, dans les 
derniers jours de la session, d'ex- 
primer leur mécontentement lace à 
la façon dont les traitait le gouver- 
nement. Ils ont dénoncé le rythme 
de travail effréné imposé aux deux 
Assemblées et qui laisse à peine le 
temps aux commissions <f étudier 
les textes entre deux lectures. Ils 
n'ont pas davantage apprécié que 
le gouvernement déverse, sans 
crier gare, des amendements nou- 
veaux au' fur et & mesure des 
navettes. Est-ce en guise de repré- 
sailles de dernière minute que les 
sénateurs ont rejeté, l’avant-dernier 
jour de la session, les trois amen- 
dements déposés par le gouverne- 
ment lois de l'adoption définitive 


Sept testes sont soumis 


A peine les projets de loi défi- 1 
nitivement adoptés jeudi 
23 décembre, dernier jour de la 
session extraordinaire, les parle- 
mentaires socialistes et commu- 
nistes ont déposé plusieurs! 
recours auprès du Conseil consti-i 
tutionneL Les sénateurs ont saisi) 
le Conseil sur la loi relative au 
code pénal, instituant une peine 
de prison incompressible pour les 
meurtriers d’enfents, et sur la loi 
sur l’audiovîsueL Us avaient déjà 
fait de même pour le budget 
1994 et pour le texte sur la santé 
publique (le Monde du 24 décem- 
bre). 

De leur côté, tes députés soda; 
listes ont sais le Conseil de la loi 
rétablissant le renouvellement 
triennal par moitié des conseils 
généraux et du budget 1994. Ils | 
ont cosigné, avec les dépotés 
communistes, des recours sur les 
textes concernant la santé publi- 
que, l’audiovisuel et l’urbanisme. 
La révision de la loi FaDoux sur 
l'enseignement a aussi été sou- 
mise au Conseil constitutionnel 
par les députés et par les séna- 
teurs socialistes. De pins, et 
conformément à la Constitution, 
le Conseil devra examiner deux 
lois organiques : celle qui, en 
application de la révision consti- 
tutionnelle de juillet dernier, 
réforme le Conseil supérieur de 
la magistrature, et celle qui modi- 
fie le statut de te magistrature. 


des diverses mesures d’ordre 
financier présentées par le ministre 
de l’économie? 

Malgré l’aisance manifeste de 
M. Balladur dans l'hémicycle du 
Palais-Bourbon et son autosatisfac- 
tion affichée lors du bilan de te 
session, dressé en conseil des 
ministres le 22 décembre, fl devra . 
tenir compte de cette grogne ren- 
trée lors de te prochaine session. 
Si le dossier du GATT a consacré 
son habileté diplomatique et politi- 
que cet automne, sa capacité à 
résoudre le. problème des déficits 
sociaux et à assurer, la relance de 
l'activité économique sera la dé de 
son succès au printemps. Le 
volontarisme affirmé sur les hypo- 
thèses de croissance lors de te dis- 
cussion budgétaire a du mal à 
convaincre alors que les indices de 
fin d’année restent & la baisse. 

La promesse de lois quinquen- 
nales ne suffit plus à finie patien- 
ter des parlementaires confrontés 
dans leurs circonscriptions aux dif- 
ficultés de leurs électeurs. L’expé- 
rience de la loi quinquennale sur 
remploi, attendue comme le mes- 
sie cet automne, a fait long feu. La 
déception sur son contenu réel, 
alliée à 1a poursuite inexorable de 
la progression du chômage, sonne 
le glas des espérances à attendre 
de grandes réformes législatives. 
Cest è peine si tes parlementaires 
prêtent l’oreille aux confirmations 
répétées de Simone Veil sur le 
projet de loi quinquennale sur 1a 
protection sociale qu’elle leur pré- 
sentera au mois (TavriL Loirs exi- 
gences vis-à-vis du gouvernement 
risquent de s'exprimer d'autant 
plus violemment, lors de la pro- 
chaine session, que leur passivité 
aura été grande lois des deux der- 
nières. 

_ Mofte ~ 


était une proposition de loi a pu 
donner l’impression que François 
Bayrou était en butte à une vive 
pression parlementaire et qu'il lui 
revenait donc 1a tâche de tempérer 
les ardeurs des dura de la majorité. 


La pression 
des lobbies 

En réalité, te a consisté à 
éviter tes lourdeurs et les pièges 
<fune «réforme Bayrou» - le syn- 
drome De vaquée liante encore 
bien des esprits - en s’effaçant 
derrière l’agitation de ce noyau 
dur partisan de f école privée. 
Après l'interruption de l'examen à 
la clôture de 1a session de prin- 
temps, c'est François Bayrou lui- 
même qui a pris l’initiative, non 
«an< désinvolture, de soumettre à 
nouveau le texte à une majorité 
sénatoriale dubitative, car fbit 
consciente des complications 
techniques qui eu résulteront pour 
tes collectivités locales. 

Ce pilotage fort bien réglé de 1a 
machine parlementaire permet, 
pourtant, au gouvernement de ren- 
voyer l’image éclairée d’un exécu- 


tif s'échinant & contenir les pous- 
sées de fièvre droitières de sa 
majorité. L’hôtel Matignon peut 
ainsi, à bon droit, se féliciter que 
tes amendements «ultras» de cer- 
tains députés UDF ou RPR, 
comme ceux visant à rétablir la 
peine de mort, à imposer le dépis- 
tage obligatoire du sida pour les 
tuberculeux ou à alléger la fiscalité 
sur les hauts revenus, se soient 
tons égarés dans tes méandres du 
rircurt parlementaire. Au bout du 
compte, on oublierait presque que 
Charles Pasqua est passé en forée 
pour imposer la restriction du , 
droit d’asile en France via une 
révision constitutionnelle. 

Se hieganf au-dessus d'un hémi- 
cycle où s'activent bien des porte- 
voix de lobbies - promoteurs 
immobiliers, médecins, pharma- 
ciens, agriculteurs —, Edouard Bal- 
ladur peut même se poser en gar- 
dien sourcilleux de l’intérêt 
général. Cela est vrai quand il 
retire de l’ordre do jour - quitte à 
faire peu de cas de l’initiative par- 
lementaire - 1e projet de loi por- 
tant diverses dispositions agricoles, 
dans lequel les députés UDF et 


L'impression finale, au fond, est 
que 1e gouvernement impose son 
calendrier et ses réformes en ne 
rencontrant qu’une molle résis- 
tance. Le «front» parlementaire 
acquiesce, et ce d’autant plus que 
l’opposition de gauche n’a pas 
encore recouvré toute sa voix. Au 
sein de la majorité, cette session 
d’automne a même été moins 
riche en escarmouches que la ses- 
sion de printemps, au cours de 
laquelle certains débats avaient 
;uderaent mis à l'épreuve des 
ministres comme Michel Giraud 
ou Edmond Alpbandéiy. 

Pour abrupt qu’il soit, ce constat 
est étayé par de multiples exem- 
ples. Le plus éloquent aura proba- 
blement été la facilité avec laquelle 
le gouvernement a fait adopter sa 
loi quinquennale sur l'emploi, en 
dépit d’une grogne parlementaire 
,qm était allée crescendo dans les 
jours précédant l'ouverture du , 
! débat U n’a pas fallu pins qu’une 
amicale pression de la paît dn 
gouvernement pour que tes dépu- 
tés de te majorité s'inclinent. Cest 
•ainsi que l'UDF a dû faire son 
deuil d’une accélération de la prise 
en charge par le budget de l’Etat 
des cotisations d'allocations fami- 
liales et d’une régionalisation phis 
volontaire de la formation profes- 
sionnelle. 

L'affaire dn GATT a également 
illustré te manière dont le gouver- 
nement parvient à donner te la 
face & une majorité doutant de sa 
propre indenttté. En l’occurrence, 
Edouard Balladur a su fort bien 
museler les états d’âme des dépu- 
tés, en ne leur laissant guère d'au- 
tre issue que de 1e plébisciter par 
te biais d’un engagement de sa res- 
ponsablité, alors que 1e rèçteraent 
du dossier agricole était loin 
d’avoir dissipé toutes les inquié- 
tudes. 

, A posteriori, certains s’avisaient 
même que te gouvernement avait, 
'dans on premier temps, laissé à 
dessein » majorité verser bruyam- 
'ment dans Falarmtsme, voire dans 
le catastrophisme, pour mieux 
convertir ce tohu-bohu cocardier 
en un atout diplomatique face à 
ses partenaires européens. Ainsi 
n’est-ce pas le Parlement qui 
aurait dicté sa loi au gouverne- 
ment dans cette affaire, contraire- 
ment à une idée initialement 
répandue. Cest plutôt l’hôtel 
Matignon qui a habilement utilisé 
les humeurs parlementaires. 

La même tactique a été utilisée 
à l'occasion de F adoption précipi- 
tée de la révision de la loi Fallotix 
par 1e Sénat Le fait que le texte 
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RPR voulaient insérer un amende- 
ment assouplissant les règles de la 
loi Evin en matière de publicité 
des boissons alcoolisées. Parallèlle- . 
ment, pourtant, c’est ce même 
gouvernement qui laisse, sans réa- 
gir, le Parlement amnistier par 
voie d’amendement les contreve- 
nants & Taxtide de la loi contre la , 
corruption - dite lot Sapin - qui 
impose la publicité de certaines 
transactions immobilières. 

Ce tableau, qui n’incite guère à 
Poptimisme quant à la vitalité du 
pouvoir législatif face à l’exécutif 
doit toutefois être nuancé. Le tra- 
vail parlementaire a permis, mal- 
gré tout, «P enrichir certains textes, 
comme le projet instituant te per- 
pétuité «réelle», dans lequel les 
députés ont introduit un amende- 
ment prévoyant un suivi psychia- 
trique des auteurs de crimes et 
délits sexuels. De même, le gou- 
vernement a été contraint, sous 1a 
pression des députés et sénateurs 
de tous les groupes, d’alléger les 
efforts financiers qu’il entendait 
imposer anx collectivités locales. 
Cest aussi au cœur du Parlement 
qu’a pris naissance le débat fié- 
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vieux sur les trente-deux heures 
alors que l'hôtel Matignon comme 
tes états-nwÿois politiques à droite 
n’étaient guère enclins à ouvrir 
une telle boîte de Pandore dans 
l’immédiat. 

Seuls des résultats tangibles de 
ce genre permettront de donner 
quelque crédit aux initiatives de 
Philippe Séguin et René Monory, 
visant & améliorer l’image de mar- 
que de leurs Assemblées dans 
l’opinion publique. Qu’il s’agisse 
de la retransmission des débats du 
Palais-Bourbon sur te câble ou de 
l’accueil de chefs d’Etat ou de gou- 
vernement étrangers dans les deux 
hémicycles - au prix, certes, d'une 
rivalité entre les deux présidents -, 
tes efforts de modernisation et 
d’ouverture de l’institution sur 
l’extérieur sont réels et salutaires. 
Pourtant, ils risquent de se révéler 
vains si l'image qui domine toutes 
les autres reste celle de l’impuis- 
sance. 

CLAIRE BLANDIN 
et FRÉDÉRIC BOBIN 
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8 Le Monde 


Samedi 25 décembre 1993 • 


POLITIQUE 


Les travaux du Parlement au cours de la session d’automne 

Les derniers textes adoptés 


Lors des deux derniers jours de 
la session extraordinaire, ouverte 
mardi 21 décembre et dose jeudi 
23 décembre, le Parlement a 
adopté définitivement le projet 
de loi sur le code des assurances, 
permettant la transposition de 
directives européennes (le Monde 
du 15 juillet 1993), à la suite du 
vote conforme par le Sénat, mer- 
credi 22 décembre, en seconde 
lecture, du texte voté le 
16 décembre par l’Assemblée 
nationale. 

Les deux Assemblées ont égale- 
ment adopté les conclusions des 
neuf commissions mixtes pari- 
taires (CM?) Assemblée-Sénat 
sur : 

- les diverses mesures de droit 
pénal et de procédure pénale, ins- 
taurant une peine de prison 
incompressible de trente ans pour 
les meurtriers violeurs d’enfants : 
cette disposition avait été adop- 
tée dans les mêmes termes par les 
deux Assemblées dès la seconde 


lecture; la CMP a supprimé, 
pour l’application des peines, le 
collège de trois magistrats du tri- 
bunal de grande instance créé par 
les députés contre l’avis du garde 
des sceaux : la CMP a retenu la 
possibilité de poursuivre en 
France les personnes qui auraient 
entretenu dans un pays étranger 
des relations avec des prostitués 
mineurs de quinze ans, même si 
ce fait n'est pas considéré comme 
un délit dans le pays concerné; 

- la réforme du Conseil supé- 
rieur de la magistrature (CSM) ; 
la CMP a entériné la version de 
l’Assemblée, qui prévoit la dési- 
gnation du secrétaire administra- 
tif par décret dn président de la 
République, alors que les séna- 
teurs souhaitaient que ce dernier 
eût à choisir sur une liste de trois 
noms proposés par le CSM ; 

- la modification du statut de 
la magistrature : la CMP a sup- 
primé l’interdiction faite par l’As- 
semblée aux magistrats en acti- 


vité d’exercer tes fonctions d’ar- 
bitre international; 

- la réforme de l’audiovisuel 
(te Monde du 24 décembre); 

- la réforme du code de l’urba- 
nisme, qui modifie certaines dis- 
positions de la loi Sapin contre la 
corruption (le Monde du 
21 décembre) : la CMP prévoit 
qu’un décret fixera les modalités 
d’accès aux documents adminis- 
tratifs des associations qui 
demandent à être consultées sur 
l’élaboration des schémas direc- 
teurs et des plans d’occupation 
des sols (lire ci... le « point de 
vue» de Bernard Basson, ministre 
de l'équipement)', 

- diverses dispositions d’ordre 
financier portant sur la Banque 
de France, l’assurance, le crédit 
et les marchés financiers (le 
Monde des 20 novembre et 
18 décembre) : la CMP a limité à 
la seule année 1994 la possibilité 
pour le ministre de l’économie 
d’accorder la garantie de l'Etat 


aux emprunts contractés 
J’UNFDIC, pour une durée maxi- 
male de dix ans, emprunts destin 
nés à assurer le financement duf 
régime d’assurance-chfimage; 

- - le prçjet de loi modernisant 
la législation sur la garantie des; 
métaux précieux et habilitant les. 
douaniers & vérifier la régularité 
de la situation des étrangers dans 
les zones frontalières (le Monde 
du 15 décembre); 

- l’institution de la société par 
actions simplifiée : la CMP pré- 
voit un capital minimum de 
250 000 F, montant retenu par 
l’ Assemblée et, initialement, par 
le gouvernement (celui-ci avait 
ensuite proposé le seuil de 
1,5 milieu de francs, alors que le 
Sénat voulait le porter à 3 mil- 
lions de francs); 

- le texte sur la reconnaissance 
de qualité des produits agricoles 
et alimentaires (le Monde du 
22 octobre). 

C. B.. 


CLÉS/ Textes 


Au cours de la session d’au- 
tomne, le Parlement a adopté 
une révision de la Constitution 
relative aux accords internatio- 
naux en matière de droit d'asüe, 
trois lois organiques et trente- 
neuf lois ordinaires, dont dix 
autorisant la ratification de 
conventions internationales. Les 
principaux textes votés sont les 
suivants ; 

■ Justice et sécurité : les lots 
organiques instituant la Cour de 
justice de la République, réfor- 
mant le Conseil supérieur de la 
magistrature et modifiant la sta- 
tut de te magistrature, en appli- 
cation de la révision de la Consti- 
tution votée en juüet damier par 
le Parlement réuni en Congrès; la 
création de 1a peine dite «perpé- 
tuelle» pour les meurtriers d'en- 
fants ; les dispositions relatives à 
te maîtrise de l’immigration; 

■ Education : la révision de la 
loi Fafloux de 1850, afin de per- 
mettre aux collectivités locales 
de participer aux investissements 
des établissements d’enseigne- 
ment privés; 

■ Economie et finances : le 
budget de 1994; une deuxième 
loi de finances rectificative («col- 
lectif» budgétaire) pour 1993; te 


réforme de ta dotation globale de 
fonctionnement versée par l’Etat 
aux collectivités locales; le nou- 
veau statut de 1a Banque de 
France, qui s’inscrit dans le 
cadre du traité de Maastricht, 
entré en vigueur le 1» novembre ; 

■ Travail, santé et protection 
sociale : te loi quinquennale sur 
te «aval, remploi et la formation 
professionnelle, permettant 
davantage de ftaxfoiBtâ dans l’or- 
ganisation du travail; ta loi sur 1a 
santé publique et la protection 
sociale; 

■ Urbanisme ; la réforme du 
code de l’urtJanisme, qui assou- 
plît certaines contraintes impo- 
sées par les lois «montagne», 
«paysage» et «littoral», ainsi 
que par la loi Sspin contre la 
corruption; 

■ Audiovisuel : la réforme de 
l'audiovisuel, qui crée une chaftw 
éducative, assouplit te statut des 
chaînas privées et institue un 
quota de chansons françaises 
pour tes radios ; 

■ Elections : la loi rétablissant 
ie renouvellement des conseils 
généraux par moitié tous les 
trois ans. 


Le gouvernement retire 
un projet de loi sur l’agriculture 


Le gouvernement ne soigne pas 
sa majorité en cette fin de ses- 
sion. En conflit avec les dépotés 
RPR et UDF qui voulaient 
assouplir la foi Evin sur la publi- 
cité des boissons alcooliques, le 
gouvernement a retiré in extre- 
mis, mercredi soir 22 décembre, 
un projet de loi portant diverses 
dispositions d’ordre agricole, 
adopté au Sénat (le Monde du 
18 décembre) et dont l’examen 
avait commencé le matin même 

à r Assemblée. 

La commission de la produc- 
tion avait adopté mercredi matin 
•plusieurs amendements identi- 
ques modifiant Partide de la loi 
Evin sur la publicité des boissons 
alcooliques déposés par des dépu- 
tés RPR et UDF, élus en partial 
Jieh.de départements viticoles.. 
Cette modification concernant 
aussi la santé publique, Jean 
Puech, ministre de l’agriculture, 
voulait, avant d’accepter cet 
amendement, obtenir Faccord de 
Simone VeiL Elle ne le lui a pas 
donné. 

Le gouvernement s’est alors 
retourné vers les députés de sa 
^majorité pour leur demander le 


retrait de ces amendements 
«J'ai fait savoir qu'il n’en était 
pas question, déclarait Bernard 
Pons, mercredi soir dans les cou- 
loirs de l’Assemblée, «et l’UDF 
avait la mime position » assu- 
raîML Du coup, après une sus- 
pension de séance, Pascal Cé- 
ment, ministre délégué chargé des 
relations avec l’Assemblée natio- 
nale, annonçait le retrait dn pro- 
jet agricole. «Le gouvernement ne 
peut trancher aujourd'hui» une 
question « extérieure à fa finalité 
du texte». Mais il a promis 
qu’#r un comité interministériel 
aura lieu début janvier», ajoutant 
que le texte «sera redèposé au 
cours de la session , extraordinaire 
de janvier». ‘ 

- Devant les protestations des 
députés RPR, M. Cément eut 
cette réponse touchante, à défaut 
d’être ironique : « C’est parce 
qu'un amendement important a 
été adopté à l'unanimité que le 
gouvernement veut y réfléchir. 
C’est la preuve de la consid é ra ti on 
qu'il porte à l’Assemblée.» 

C. B’ 


POINT DE VUE 


Urbanisme : assurer la transparence 
par une loi... transparente I 


par Bernard Bosson 


M IS en cause par M~ Lia- 
nemann. ancien ministre 
délégué au logement, 
dans un «point de vue» (le Monde 
du 21 décembre), je souhaite frire 
une mise au point sur ce qu'elle a 
dénommé «I amendement promo- 
teurs». Il s'agit, en fait, de l'amen- 
dement parlementaire, accepté par 
te gouvernement et abrogeant I ar- 
ticle 51 de la loi Sapin, qui ajoutait 
d'autres obligations de pub fierté 
foncière à celles déjà existantes 
en matière de cessions immobi- 
Eèras des collectivités territoriales 
et des sociétés d'économie mixte 
|S£M). 

Au ta de son article, M* liene- 
msrm indique : 

1) Qu'Il s'agit de la «suppres- 
sion d'une aorte de mise en 
concurrence». C'est faux, 
l’article 51 n'instituait absolument 
pas de réelle mise en concur- 
rence, car Q n’obügerit à rien sur 
te conclusion de la vente. Si «dés 
accords tacites préalables» exis- 
tent, comme te prétend Lierw- 
mann, l'article 51 n’empéchaft nul- 
lement qu'ils ne soient, an 
définitive, conclus. Je tiens à rap- 
peler qu'existent un code des 
marchés publics, une estimation 
préalable des domaines obligatoire 
et, surtout, te défibération publique 
des assemblées déférantes. 

2) Qu’eil ne faut pas lâcher ». 
comme l'aurait (fit Pierre Béré- 
govoy, alors premier ministre. 
Comment expfiguar, alors, que, le 
3 décembre 1992, NV» Ltenamann 
ait - eUe-mâme - proposé, par m 
amendement n» 259 au Sénat, da 
fixer un seuil au-dessous duquel 
«/es cessions immobilières 
auraient ôté exemptées de cette 


pubBdté» et que, dans sa lettre 
du 16 mars 1993, Rene Bérégo- 
voy ait précisé : «Je vous 
confirme, enfin, bien volontiers, 
que tes concassions d'aménage- 
ment au sens de rartide L 300-4 
du code de l'urbanisme, sont 
exclues de la loi et de ses décrets 
d'eppBcation»? La réponse est 
sfrripJe : le texte en question avait 
été préparé dans tare tels précipi- 
tation que ses conséquences, mal 
étudiées, étaient insupportables, 
car inappficabtes. 

Avec ce fameux article 51, 
M - * Uenemann semble ignorer 
que certains accédants modestes 
à la propriété dans des lotisse- 
ments communaux, qui réalisent 
1 1 ' investissement de leur vie » en 
construisant leur maison, se trou- 
vent dans l'incertitude quant au 
risque de nuHtô d’ordre public, 
qui. pendant cinq ans, affecte 
leurs acquisitions à cause de for- 
malités inapplicables et. du coigr, 
mai remplies par taBe ou teSe col- 
lectivité territoriale. C'est cette 
situation injuste qui rte pouvait 


3} Qu' «un moratoire législatif 

de trois ou quatre ans* aurait 
été bienvenu. Cette suggestion 
vient, comme par hasard, après 
une frénésie législative : de 1990 
à 1993, que de fois sur l'habitat 
et le cadre de vie, accumulées 
dans te désordre et h la hâte et 
qu'il fart mainte n ant - leurs buts 
étant partagés par tous - revoir 
pour assurer une réelle efficacité 
et la sécurité des différents 
acteurs de l’urbanisme, y compris 
tes acquéreurs! 

4) Que «tes plus {pandas len- 
teurs viennent, aujourd'hui, des 
difficultés pour réunir te finan- 
cement des opérations». La 


gouvernement actuel a pris les 
moyens de financer plus de cent 
mffle prêts locatifs aidés (PLA) en 
1993, chiffre le plus élevé depuis 
dix ans. Nous n’avons pas de 
leçons à recevoir des gouverne- 
ments de gauche, sous lesquels 
ont hélas I été construits beau- 
coup moins de logements 
sodauxl J'ajoute que c’est le gou- 
vernement socialiste qui a déré- 
glementé l’agrément de l'Etat en 
Ue-de-France pour la construction 
ou l'utSsation de bureaux, ce qui a 
conduit è une surproduction 
empêchant d’y «adosser» le 
financement des logements. Nous 
avons assisté, de sa part, & une 
rafale de «déréglementations», 
dans ce domaine, avec les textes 
de 1985, 1990. 1992, 19931 
Faut-il rappeler raie c'est le gou- 
vernement actuel qui s'apprête è 
rétablir « l' agrément-constructeur » 
en lte-de-ftance? M™ Lienemann a 
vraiment une mémoire sélective I 


N'ayant aucun goût pour te polé- 
mique, je voudrais très simple- 
ment rappeler que je partage pro- 
fondément les objectifs de ('article 
51 de te loi Sapin, mais que cet 
article, mal étudié, a été mal écrit, 
engendrant l'insécurité aussi bien 
pour les acheteurs que pour les 
vendeurs. Afin d’atteindre la 
transparence, tout en supprimant 
les conséquences négatives de 
l'article 51, j'ai demandé la mise 
en place d'un groupe de travail, 
associant l'administration et un 
certain nombre de professionnels 
du droit de l'urbanisme, pour réc&- 
ger un nouveau texte. 

Ce nouveau texte permettra de 
comprendre quels doivent être tes 
opérateurs concernés, quel est 
l'organe délibérant des SEM 


devant lequel 8 faudra s'expliquer, 
que veulent dire les termes de 
«cession immobXère envisagée», 
comment les SEM peuvent obBger 
les actionnaires à inscrira une 
«communication sur l'information 
préalable è toute vente à l'ordre 
du jour de la plus proche réunion 
de r organe déSbérmt de chacune 
des collectivités au groupement 
actionnaire», etc. 

Encore une fois, le gouverne- 
ment ne cherche nullement è reve- 
nir sur la tr a n s parence, mais il 
veut y parvenir par m texte qui 
sera lui-même transparent et com- 


► Bernard Bosson, maire d* An- 
necy (Haute-Savoie), vice-prési- 
dent du CDS, est ministre de 
l'équipement, des transports et 
du tourisme. 


JUSTICE : pétition nationale, 
de l'Union syndicale des 
magistrats contra l’abandon de 
la « transparence »■ - L’Union 
syndicale des magistrats (USM, 
modérée), qui déplore que le Par- 
lement ait « vidé de sa substance» 
la procédure dite de transparence 
destinée à assurer la publicité des. 
candidatures aux postes de la 
magistrature, a décidé de lancer 
une pétition nationale afin d’ob- 
tenir son rétablissement « Cette 
réforme rétrograde, réalisée à la 
demande d'une minorité de 
magistrats politisés, qui espèrent 
bénéficier ainsi, plus facilement,* 
de nominations partisanes, consti- 
tue une véritable régression statu- 
taire, qui ne contribuera pas à 
restaurer la nécessaire confiance 
entre l'exécutif, le législatif et le 
corps judiciaire », affirme l’USM . 


La préparation des élections européennes 


Le EPR propose à 
du programme d'ime liste 

Le RPR a annoncé, jeudi 
23 décembre, que «le groupe de 
travail constitué et présidé par Alain 
Juppé pour préparer le projet (du 
parti néogauilistel dans la perspec- 
tive des prochaines élections euro- 
péennes a achevé ce jour ses tra- 
vaux». Le mouvement présidé par 
Jacqaes Chirac se dédan «prêt à 
rencontrer l'UDF pour commencer 
à discuter du programme d’une liste 
d'union de la ma/oritê». 

Ce groupe de travail, placé sous 
la présidence d’Alain Juppé, secré- 
taire général du RPR et ministre 
des affaires étrangères, réunit 
notamment Pierre Mazeaud, Pierre 
Lellouche, Robert Pandraud et 
Alain Peyrefitte. Revendiquant une 
véritable ambition européenne, le 
projet du RPR met Paccent sur te 
nécessaire démocratisation des ins- 
titutions communautaires, en assu- 
rant la prééminence politique du 
conseil des ministres sur la Com- 
mission. Q défend ridée de la 
«grande Europe», en indiquant 


IDF de «discuter , 
Mon de ia majorité» 

cependant que te réforme des insti- 
tutions est un préalable à l’élargis- 
sement aux pays de l’Est. 

A deux reprises - le 6 octobre et 
le 29 novembre -, M. Juppé a écrit 
à son homologue de l’UDF, Fran- 
çois Bayrou, ministre de l’éduca- 
tion nationale, pour lui proposer 
d'organiser une réflexion commune 
aux deux formations de te mqjorité 
sur le sujet, dans 1e but de consti- 
tuer une liste unique en juin pro- 
chain. Les deux lettres du secrétaire 
général du RPR sont restées sans 
réponse. De son côté, Valéry Gis- 
card d’ Estai ng, président de la 
confédération libérale, a envoyé # 
une lettre, le 7 décembre, à son 
homologue du RPR, M. Chirac, 
afin de donner son accord pour 
une réunion des groupes de travail 
constitués par les deux formations. 

D s’agissait, selon M. Giscard d’Es- 
taing, d '«examiner la possibilité 
d’adopter un projet commun». 

O. B. 


L'application du traité de Maastricht 

Le Comité des régions comportera 
vingt-quatre représentants français 


Edouard Balladur, a désigné, 
mercredi 22 décembre, les repré- 
sentants fiançais au Comité des 
légions, organisme consultatif euro- 
péen institué par le traité de Maas- 
tricht afin de représenter les collec- 
tivités locales auprès du Conseil et 
de h Commission de l’Union euro- 
péenne. Composé de cent quatre- 
vingt-oeuf membres, il comptera 
vingt-quatre représentants fiançais. 

La désignation de ces titulaires et 
de leurs suppléants s’est faite en 
concertation avec les associations 
(Télus (Association des maires de 
France; & majorité RPR, Assemblée 
des présidents dé conseils généraux, 
à majorité UDF, Association natio- 
nale (tes élus régionaux, à majorité 
UDF). Le gouvernement a com- 
biné des modes de représentation 
institutionnel, politique et géogra- 
phique. Au terme d’une assez lon- 
gue polémique (le Monde daté 
31 octobre- 1" novembre), 0 a dési- 
gné douze représentants pour tes 
régions, six pour les départements 
et six pour les communes. Il a 
choisi neuf élus RPR, neuf UDF, 
quatre PS, un PCF et un écotogiste. 

Dans le collège des titulaires, les 
représentants des régions sam huit 
présidents de conseils régionaux ; 
Jacques Blanc (UDF, Languedoc- 
Roussillon), Olivier Guichard 
(RPR, Pays-de-la-Lo ire), Charles 
MÜfon (UDF, Rhône-Alpes), Yvon 
Bourges (RPR, Bretagne), Marc 


Censi (UDF, Midi-Pyrénées), 
Pierre Chantelat (UDF, Franche- 
Comté), René Garrec (UDF, Basse- 
Normandie), Jean Kaltenbach 
(RPR, Champagne-Ardenne), aux- 
quels s’ajoutent Jean Baggioni 
(UDF), président du conseil exécu- 
tif de la région Corse, et trois vice- 
présidents : Biaise Aldo (RPR, 
GuaddoupeX Claude du Grandrot 
(UDF, Picardie), Jean Proriol 
(UDF, AnveigneX 

Les représentants des départe- 
ments sont cinq présidents de 
conseils généraux : Piems-Rémy 
Houssin (RPR, Charente), Roland 
Haguet (PS, Pas-de-CalaisX Phi- 
lippe Leroy (RPR, MoseUe), Jean- 
Claude Peyronnet (PS, Haute- 
Vienne), Jean-Jacques Weber 
(UDF, Haut-RhmX et un vice-pré- 
sident, Louis de Broissia (RPR, 
Côte-d*OrX Les représentants des 
communes sont six maires : Patrick 
Braouezec (PCF, Saint-DeoisX Ber- 
nard Frau (écologiste, Grand-Cou- P 
norme, Seme-Maritime), Jean-Louis 
Joseph (PS, La Bastidonne, Vau- 
cluse), Philippe Labeyrie (PS, 
Mont-de-Marsan, Landes), Michel 
Lafoy (RPR, Sancergues, Cher), 
Roland Nungesser (RPR, Nogent- 
sur-Marne, Val-de-Marne). Dans te 
collège des suppléants figure, 
notamment, Marie-Christine Blan- 
din, présidente (Verts) du Nord- 
Pas-Cakis. 


BOURGES 


La préparation des élections cantonales 

Concurrence entre le RPR 
et l’UDF dans le Cher 

son siège de conseiller municipal de 
Bourges et déclare qu’il regrette 
l'absence de concertation préalable 
à l’annonce, par son rival, d’une 
c a ndidat u re aux qMifa najfflL 

Cooacfente que «sans une liste 
u union aux municipales, la majo- 
rité perdra les élections», ils ont 
choisi de demander aux électeurs, 
plutôt qu’aux états-majors, de tran- 
cher, sachant que danç ce canton, 
pris au RPR par te PS en 1988. le 
raque d’échec est faible, sdmi eux, 
pour la majorité dépar temental . 

Ce duel n’est qu'un nouvel épi- 
sode de la compétition ouverte 
depuis plusieurs années entre les 
deux familles de la droite. L’UDF 
ne peut guère compter aujourd’hui, 
comme depuis plus de dix ans, que 
sur sou homme fort, Jean-François 
Dçnûm, président du conseil géné- 
ral. La stature du député du Cher, 
wieien ministre, suffit encore à 
tempérer tes ardeurs des jeunes 
hussards RPR, mais Bourges est 
rate citadelle qu’ils ne peuvent lais- 
ser échapper, pas plus qulte ne lais- 
seront passer h première occasion 
\« le conseil général. 

M. Vinçon lorgne depuis tiw Wk*. 
temps air la présidence de rassem- 
oiee départementale pour que le 
RPR ne tente pas d’autres «pri- 
rarares* aux cantonales, alors que 
tes huit cantons que détient le 
*'■*» sspt sont renouvelables. 

PATRICK MART1NAT 


de notre correspondant 
Franck Thomas-Richard (UDF) 
et Serge Lepdrier (RPR), tous deux 
députes du Cher depuis neuf mois, 
ont annoncé, l’un et l’autre, leur 
candidature en mars pro chain darê 
te canton de Bouiges-2, actuelle- 
ment détenu par un ancien socia- 
liste qui ne se représente pas. Ils 
ont confirmé, <wnai J leurs ambitions 
sur la mairie de cette ville. 

Dès. son succès aux élections 
tartres race & Jacques Rimbantt 
), député sortant et maire de 
w rg®*» décédé en mai dernier, 
M. Thomas-Richard avait exprime 
1 intention d’être tête de liste aux 
municipales de 1995. Le RPR a. 
Uu, une stratégie è long terme de 
oonquête du département depuis 
l étecti? 1 au Sénat, en septembre 
1989, du maire de Samt-Amand- 
Montrond, Serge Vinçon. Devenu 
secrétaire départemental du RPR 
en 199^ M. Lœeltier, élu cooseil- 
ter municipal de Bourges l’année 
ode, a entamé une course de 

En 1992, il est entré au 

conseil régional du Centre et 
eu mars dernier, il a battu Alain 
Cannai (majorité présidentielle), 
députe sortant et ancien ministre. 

Se présentant en vainqueur de 
Jacques Rimbault, ML Thomas-Ri- 
chard revendique une assise locale 
qu’il n’a pas encore et considère 
que sou adversaire «et néanmoins 
ami» vient chasser hors de ses 
tares. M. Lepeltier s’arc-boute sur 
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Plusieurs rivières et fleuves en crue 

Iæ situation reste «préoccupante» 
SfeJiPÿ ^ France et l’Europe septentrionale 
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i EN FRANCE. Les départe- 
meiits tes plus touchés par les 
™**rions, dans le Nord et l'est 

sont l'Aisne, le Nord, le 
Pas-de-Calais, les Ardennes, la 
M«ise et la Meurthe-et-Moselle. 

Le» villages sinistrés et les 
mutas coupées se comptent par 
centaines. Des milliers de per- 
sonnes ont dû évacuer leur 
domicile. Les pompiers sont 
jntorvenus dans des maisons de 
JJ™ 8 rt «tes usines. De nom- 
bfet f 8 ® entreprises ont dû met- 
tre leur personnel au chômage 
technique. 

■ PRÉVISIONS. Vendredi matin, 
p déeme semblait s'amorcer en 
Lorraine, dans les Ardennes 
(secteurs de Charleville-Mézières 
et de Sedan) et dans le Nord 
(Maubeuge). En revanche, les 
eaux de l'Aisne menaçaient la 
ville de Soissons. où l'on s'atten- 
dait pour la nuit de Noël, à une 
crue d'une * ampleur historique» 
et où les habitants des quartiers 
inondables devaient se préparer 
à une évacuation. A Béthune 
(Pas-de-Calais), des pluies sur 
tes coffines de r Artois laissaient 
craindre de nouvelles inonda- 
tions. En Ile-de-France, la crue 
de la Marne n'a pas encore 
atteint tes environs de Paris 
mais dans la centre de la capi- i 
taie, une fermeture des voies sur j 
berge est envisageable dans les 
prochains jours. 

■ A L'ÉTRANGER. La situation J 
était -toujours préoccupante, i 
vendredi, dans plusieurs pays du j 
nord et de l'est de l'Europe : aux * 
Pays-Bas, en Belgique, an Ails- e 
magne, en Tchécoslovaquie, en J; 
Roumanie et an Ukraine. En J 
Allemagne, six personnes sont Sl 
mortes en cinq jours. Les eaux d 

du Rhin ont envahi la vieille ville f < 
de £ofogne et certains quartiers 11 

confluent, du r Rhjff - 'et.jle : Ja *■ f. 
Moseile^ôés WMridatroris sorit- 
considérées comme les s plus rc 
graves depuis deux cents ans», ét 
Dans l'ouest de l'Ukraine, J» 
soixante-dix localités auraient ^ 
été « ravagées» par les eaux. d *j 


Une partie de la France sons 
les eaux, 1 Allemagne noyée, les 
Pays-Bas et la Belgique sinis- 
trés... Sur le front des inonda- 
tions, la situation restait préoc- 
cupante vendredi 24 décembre, 
en fin de matinée, après plu- 
sieurs jours d’intempéries. 

En France, plusieurs rivières 
et fleuves tels que la Meuse et le 
Knin sont sortis de leur lit. Dans 
le département des Ardennes, la 
crue de la Meuse a eu des consé- 
quences dramatiques entre Char- 
leville-Mézières et Givet. Dans 
cette localité, une sexagénaire a 
Sy jJ . re ï rouvée . mercredi 
“ d rF e ? I J ,re », R oyée i son domi- 
ne (le Monde du 24 décembre). 
Au total, cent communes du 
département ont été inondées 
plus de soixante routes coupées 
et au moins cinquante entre- 
prises ont dû mettre leur person- 
nel en chômage technique. Un 
comité interministériel devrait, 
dans les prochains jours, décla- 
rer les Ardennes «zone sinis- 
trée», mais certains Ardennais 
rappellent qu'ils attendent 
encore les dédommagements de 
Javier 1991, présen- 
tée à l époque comme e la plus 
forte du siècle». 
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Or cette fois, bien des records 
ont été battus : en 1991, à Char- 
leville-Mézières, la cote de 
5,37 mètres avait été atteinte * 
jeudi soir, elle était de 5,78 
mètres, alors que la cote d’alerte 
est située à 3.50 mètres. Dans 
certains quartiers de Mézières, 
on ne se déplaçait plus qu’en 
barque. Des centaines de per- 
sonnes âgées ont été évacuées 
des maisons de retraite. Des 
familles ont dû être relogées à la 
hâte, certaines d'entre elfe ayant 
tout perdu. Il a fallu renforcer 
■ des flqq&flift, meâi^eÂf de se 
.fissurer É ,y W re tffe^smpôrtés. 
Dans la journée de jeudi/l'auto- 
route reliant cette ville à Sedan a 
été momentanément interdite à 
la circulation. Les coupures 
d’eau et <fé!ectricitâ se sont mul- 
tipliées dans l'ensemble du 
département. Toutefois, ven- 
dredi 24 décembre au matin, la 
décrue semblait s’amorcer. 
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La Lorraine a aussi été tou- 
chée par les crues, dans Je nord 
de la Meurthe-et-Moselle et de la 
Moselle, comme nous le décrit 
notre correspondante i Nancy. 
La Moselle, la Seille, la Nied, la 
Sarre, la Blin et l’Orne sont sor- 
ties de leur lit, envahissant villes 
et villages. A Longuÿon, dans le 
Pays Haut, deux maisons de 
retraite ont dû être évacuées à la 
hâte dans la nuit de mardi à 


Aux Pavs-Bas 


;<• un> « te Dans un pays qui s'est bâti contre les eaux., 


AMSTERDAM 

de notre correspondant 

Au cas où les appels & ta soli- 
darité lancés, jeudi 23 décembre, 
par la presse populaire néerlan- 
daise n’auraient pas suffi, la 
visite éclair rendue, le même 
jour, par la reine Beatrix h trois 
villages sinistrés du Limbourg, 
dans le sud-est du pays, aura 
mis les points sur les «i» : c'est 
comme une affaire nationale que 
les Pays-Bas vivent fa crue 
exceptionnelle de la Meuse, 
venue de France et de Belgique, 
et guettent l'arrivée des eaux 
gonflées du Rhin, en provenance 
d'Allemagne. 

Ayant atteint un niveau supé- 
rieur de 5 mètres à la moyenne 
saisonnière - avec une «pointes 
à 6 mètres aux portes de Maas- 
tricht - et égalé le débit-record 
I de 3 100 mètres cubes par 
seconde établi lors des inonda- 
tions de 1926, le fleuve avait 
noyé da mardi matin à jeudi soir 
175 kilomètres carrés de terre, 
endommagé quelque 7 000 
immeubles et contraint près de 
7 500 personnes è accepter 
d’être évacuées. Aucune perte* 
humaine n'était déplorée, ven- 
dredi matin, tandis que la factura 
des dégâts, initialement chiffrés 


è 60 millions de francs, ne ces- 
sait de s'alourdir. 

La Meuse effectue, en effet, 
l'essentiel de son trajet aux 
Pays-Bas qui, par laur topogra- 
phie, ressemblent à un toboggan 
vers la mer du Nord. Aussi le 
«dévalament» des eaux était-il 
inexorable ; après avoir successi- 
vement frappé, de vingt-quatre 
heures en vingt-quatre heures, le 
sud (Maastricht), le centre (Roer- 
mond) puis le nord (Venio) du 
Limbourg. le flot meusan mena- 
çait, è ta veille da Noël, la partie 
orientale de la province du Nord- 
Brabant, où des évacuations de 
précaution ont dé$ été entre- 
prises et où les dizaines de kilo- 
mètres de digues ont été mis 
sous surveillance rapprochés. 

Des mesures similaires étaient 
également en vigueur, vendredi 
matin, dans (a province de la 
Gueldre, par laquelle le Rhin 
pénètre aux Pays-Bas. Un expert 
de l'institut d’hydrologie RIZA 
s'attendait que la fleuve atteigne 
ce jour la hauteur de 
16,25 mètres (contre une dizaine 
en temps normal) et un débit de 
1 0 000 mètres cube par 
seconde (àu Heu de 2 200). 

En déclarant, mercredi, qu'il 
fallait epriar» pour que les digues 


bordant b Meuse et le Rhin jus- 
qu'au delta hollandais ne cèdent 
pas, le minisire des transports ot 
des eaux a réveBé certains fan- 
tasmes. tenaces dans un pays 
qià s'est bâti en sa battant con- 
tfe les eaux, mais apparemment 
injustifiés. Le géographe Henk 
Mejjer, de l'université d'Utrecht, 
estimait ainsi que ta double bar- 
rière de digues (une digue d'été, 
ressemblant è une rive élargie, 
suivie d'une (figue d'hiver, ayant 
la forme d'un remblai haut de 4 
è 5 . mètres) devrait suffire è 
canaliser le flot, et que le «défer- 
lement» de celui-ci dans ta partie 
basse des Pays-bas serait 
«maîtrisable» grâce è l'an posant 
système hydrologique formé par 
les (figues, les écluses et les sta- 
tions de pompage des polders. 

Les autorités de Dordrecht et 
de Rotterdam, aux portes de 
l'estuaire commun 6 ta Meuse et 
au Rhin, prévoient d'affieurs que 
les eaux atteindront leur «plus- 
haut» le lendemain de Noôf, sans 
pour autant franchir (a cote de 
tous les dangers, grâce notam- 
ment è un vent favorable 
«repoussant» la mer du Nord. 

CHRISTIAN CHARTIER 


voies de chemin de fer enrre 
Chauny et Tergnier. dans 
I Aisne, contraignant la SNCF à 
détourner les trams par Amiens. 
A Chauny, plus de 2 000 habi- 
tants ont été évacués précipitam- 
ment et transférés dans des 
bâtiments communaux. L’autre 
point noir de la région restait 
vendredi, le bassin de la Sombre,’ 
une rivière dont les eaux conti- 
nuaient de monter. La caserne 
des pompiers de Jeumonî (Nord) 
a été inondée, et il a fallu 
construire un mur de parpaings 
pour protéger le standard télé- 
phonique. L’Usine de mécanique 
lourde de Jeurnont Industrie, 
partiellement envahie, a inter- 
rompu sa production, et de nom- 
breuses entreprises ont été 
contraintes de mettre leurs 
employés en chômage technique. 
Privée d’électricité, une clinique 
de Maubeuge a été évacuée en 
pleine nuit et les clients d’un 
hôtel ont été secourus par les 
pompiers en bateaux pneumati- 
ques. 


e mercredi. Les pompiers sont 
- venus en barques chercher les 

5 vieillards emmitouflés dans des 
couvertures, choqués par leur 
mésaventure. A Pont-à-Mousson, 
« la Moselle a quadruplé son dâût 
en moins de trois jours. A Metz, 
au pont des Morts, cette même 
rivière a franchi sa cote d’alerte 
c 4 ;? 0 “ ètres ) Pour atteindre 
5,13 mètres mardi soir. 

Ravfarilkment l ]\ 
en barques 

A Sarreguemines, presque tous 
les bas quartiers ont été inondés, 
.les. .habitants. . devant trouver 
refuge chez des parents ouVanüs 
ou daoaiessétagesede leurs habi- 
tations en attendant que la Sarre 
et la Blies regagnent leur lit Les 
pompiers ont assuré le ravitaille- 
ment en barques, apportant vic- 
tuailles et pain frais aux sinis- 
trés. Jeudi soir, la tendance était 
cependant, là aussi, i là , décrue 
pour l'ensemble des rivières lor- 
raines, et les habitants commen- 
çaient à évaluer le montant des 
dégâts. A Sarreguemines, en 
vingt-quatre heures, la Sarre 
avait baissé de 3 mètres, mais la 
Moselle, qui reçoit Peau prove- 
nant de la fonte des neiges vos- 
giennes, ne baissait que très len- 
tement 

Dans certains villages du 
département de la Meuse, < 
nombreuses b&tes ont péri, lt_ 
eaux étant montées brusquement 


sans que les agriculteurs aient le 
temps d’intervenir. Une centaine 
de communes ont été inondées. 
Jeudi 23, les remblais de la célè- 
bre «Voie sacrée», reliant Bar- 
le-Duc à Verdun, ont même 
cédé, minés par les pluies. Une 
brèche de plusieurs dizaines de 
mètres s’est ouverte entre les vil- 
lages de Rosues et Erize-la- 
Grande. Cette route devrait être 
coupée pendant plus de deux 
mois. 

Le .nord du pays, dans tes 
régions de Saint-Quentin et de 
Maubeuge, a souffert à son tour 
de nouvelles crues, jeudi 
23 décembre. En début de la 
matin ée, les eaux ont coupé les 


Du sable 

pour édifier des digues 

Le reste de rEunope du Nord 
et de l’Est n’est pas épargné par 
ces inondations. Ainsi en Alle- 
magne, où six personnes sont 
mortes en cinq jours, le Rhin 
a-t-il atteint, jeudi, des niveaux 
records dans la région de 
Cologne. Trente mille sacs de 
sable ont été distribués aux habi- 
tants de cette ville pour édifier 
des digues. Trente barques & 
moteur ont été mises en circula- 
tion pour évacuer les résidents et 
commerçants du vieux Cologne, 
dont les immeubles sont inondés 
jusqu'au premier étage. 

A Bonn, le ministère du loge- 


: ment a été évacué jeudi matin, 
s et l'un des bâtiments du Bundes- 
1 tag, la Chambre basse du Parle- 
ment allemand, était entouré par 
des flots boueux. L'eau atteignait 
les marches de l’ambassade de 
France. A Coblence, su 
confluent du Rhin et de la 
Moselle, des milliers de per- 
sonnes ont quitté leur logement 
en raison de ces inondations 
considérées comme les «plus 
graves depuis deux cents ans». 
Jeudi soir, huit quartiers de la 
ville étaient privés d’électricité, 
de téléphone et de chauffage. Les 
policiers avaient recommandé de 
couper l’électricité après la mort, 
la veille, d'un adolescent de 
seize ans, électrocuté alors qu’il 
circulait dans une zone inondée. 
Dans le sud et le sud-ouest du 
pays, sur le Main, la Moselle et 
dans le bassin du Danube, les 
inondations étaient également 
jugées « très préoccupantes ». 

En Belgique, la situation était 
considérée, jeudi soir, comme 
«critique» dans les environs de 
Maasraechelen, en aval de Liège, 
où un cycliste égaré s’était noyé' 
mercredi. Au-delà de l’Alle- 
magne, de la Belgique et des 
Pays-Bas (lire ci-contre), ces 
indondations ont touché divers 
pays d’Europe de l'Est, notam- 
ment la République tchèque 
(sud-ouest et nord de la Bohême) 
et la Roumanie. Dans l’ouest de 
l'Ukraine, soixante-dix localités 
auraient été «ravagées» selon 
l’agence de presse Interfax. Le 
nombre de victimes ne pourra 
être connu qu’aprôs la décrue. 

Ph. Br. 

(avec las correspondants du 
«Monde» <) 


France Musique 

■k 24 décembre _ 

-oh /j j a -yen contre des drives 

veillée de Noël avec Michel .Serres 

2 5 décembre 

151100 Concert de Noël ' 

cn ^ lrecr d,i Concercgeboinv d'Amsterdnm 

201100 Purcell The Fniry Queeii 

2 6 décembre 

n -> • j » r — ~ .::.aiMi aa «w 

“ - ~ Mozart Les Noces de Fmm 


en simultané .sur France 2 


■ex:. 2 9 décembre 

*° H -<° Pucci 


crm La FHk .du Faf | West 

en simultané sur Ane 

k=.:- 30 décembre 

’ 0n, ° Berlioz Requiem 

msx:er 3 l décembre 

‘“ ,ICSÎ: Beethoven <e ™ : A phou ie 

««r- en d i rec r de I ,e i pz i cr 

it,H00 Odenbach Les Brigands 

en direct de l'Opéra de Paris- Bastille 

I er janvier 

I,H,V> Concert du Nouvel An 

en dtiver de Vienne 
en Minulrané sur France 2 
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JUSTICE 


La responsabilité de l'éducation nationale mise en cause 

Dn instituteur condamné pour le viol de six enfants 


Un instituteur de cinquante* 
sept ans, Guy Provaux, a été 
condamné, mardi 21 décembre, 
à quinte ans de réclusion par la 
cour d'assises de Nanterre 
(Hauts-de-Seine) pour avoir violé 
six enfants dans l'école primaire 
de Malakoff où il enseignait. La 
cour 1 d'assises de Nanterre a 
aussi condamné l'Etat mercredi 
22 décembre, à verser 
200000 francs de dommages et 
intérêts à chacune des familles 
des victimes, ainsi qu'un franc 
symbolique aux trois associa- 
tions qui s'étaient portées par- 
ties civiles. Cette décision 
condamne indirectement la 
démission des responsables hié- 
rarchiques de l'instituteur. 

Les faits remontent A 
1985-1986 mais n'ont été révélés 
qu'en 1990, malgré deux alertes, 
Tune en 1979 et l’autre en 1986, 
restées sans conséquence pour 
l'instituteur. Pendant cinq ans, les 
six enfants, élèves du cours prépa- 
ratoire, victimes de Guy Provaux, 
ont gardé secrets les sévices 
sexuels - viols et fellations - ïnfli- 

SPORTS 


Les accusations 
de Boris Becker 

Dopage entre les 
lignes de tennis 

Le tennis bruit à nouveau 
de rumeurs de dopage. 
Après (‘Allemande Steffi 
Graf, qui, en mai 1992. 
émettait des doutes sur les 
étranges métamorphoses 
physiques de ses adver- 
saires, son compatriote Boris 
Becker affirme, dans un 
entretien, publié vendredi 
24 décembre par le Frankfur- 
ter AUgemeine Zeitung, que 
la plupart des loueurs de ten- 
nis se dopent pour améliorer 
leurs performances. N n'ap- 
porte toutefois aucune 
preuve. 

e Pourquoi n'y aurait-il pas 
de dopage dans un sport où 
il y a tant d'argent en jeu ?. 
s' interroge-t-il. Est-ce que 
l'Association des Joueurs 
professionnels peut se per- 
mettre d'enregistrer des 
contrôles positifs ? Cela jette- 
rait la discrédit sur le milieu 
du tennis et les partenaires 
financiers s'en iraient Le fait 
qu’aucun joueur n'ait été 
sanctionné jusqu'à présent 
est une plaisanterie ». 

Selon Boris Becker, le 
«cocktails utilisé par ses 
adversaires serait très varié : 
anabolisants. cocarne, 
amphétamines ou marijuana. 
Il affirme, bien sûr, n’avoir 
jamais usé de telles potions 
magiques. Numéro 5 mondial 
au début de l'année, le triple 
vainqueur de Wimbledon 
(1985-1986-1989) a dégrin- 
golé à la onzième place, son 
pire classement depuis neuf 
ans. 


IMMIGRATION : la police libère 
trois Chinois séquestrés à Paris 
par des compatriotes. - La police 
judiciaire a libéré, jeudi 23 déccm-l 
brc à l'aube, dans le troisième 
arrondissement de Paris, trois res- 
sortissants chinois qui étaient 
séquestrés par deux compatriotes. 
Ces derniers ont été arrêtés. Les 
trois victimes, de «pauvres hères qui 
ont été attachés et frappés», selon laj 
police, sont des immigrés illégaux 
contraints A travailler dans des ate- 
liers de maroquinerie ou de confec- 
tion, pour acquitter le prix - 
10Q 000 à 120 000 francs - de leur 
voyage de Chine en France. Ce tra- 
fic avait été révélé par un commis^ 
sûre des Renseignements généraux 
lots d'un récent forum sur «Les 
Asiatiques en France» (le Monde 
daté 12 et 13 décembre). Munis de 
faux papiers, les émigrés chinois 
parviennent, via Moscou, à Paris, 
dans 1a communauté originaire de 
la province du Zheîjang, installée 
dans le Marais depuis 1920. Us sont 
immédiatement «pris en main» par 
ce que les policiers appellent désor- 
mais des «mini-mafias». 


gés, au cours de toute une année 
scolaire, pendant la récréation et 
dans une classe dont il prenait 
soin de tirer les rideaux. 

Les collègues habitués & pren- 
dre le café, tous ensemble, dans la 
salle des professeurs à l'heure de 
la récréation, ne trouvaient visi- 
blement rien à redire à cette habi- 
tude curieuse et contraire au 
règlement. Jusqu’au jour où une 
petite fille a parlé, stimulée par la 
lecture d'une brochure d’informa- 
tion sur les abus sexuels contre les 
mineurs, libérant les cinq autres 
enfants du secret qui les liait. 

Un simple 


L'incroyable, dans cette affaire, 
c’est bien tria protection incompré- 
hensible». selon M* Linda Weil- 
Curiel, avocate du Planning Fami- 
lial, une des associations qui se 
sont portées partie civile, dont a 
bénéficié l'instituteur de la part 
de ses collègues et de sa hiérar- 
chie, directeur d’école et inspec- 
teurs. Car, selon les pièces pro- 
duites à l’audience, les premiers 
témoignages contre les pratiques 
perverses de l'instituteur, par ail- 
leurs alcoolique notoire, remon- 
tent à 1979. Et lui-même a fait 

! ÉDUCATION 


remonter à 1958, soit deux ans 
après son entrée dans la carrière, 
ses premières pratiques pédophi- 
liques. 

Une affaire . 
étouffée 

En 1979, en poste dans une 
école de Montrouge, Guy Provaux 
est vu en train d’embrasser nne 
petite fille. Le fait est signalé par 
l'inspecteur départemental, 
M. Lenoir, aujourd’hui à la 
retraite. Entendu comme témoin 
au procès, ce dernier expliquera 
que la famille de la fillette n'a pas 
souhaité porter officiellement 
plainte. Aussi l’éducation natio- 
nale ne donne-t-elle pas suite et 
l’instituteur reçoit un simple aver- 
tissement. 

La seconde alerte est plus 
sérieuse encore, mais tout aussi 
épais le silence qui recouvre les 
agissements de Guy Provaux. 
En mais 1986, l’instituteur est en 
poste à Malakoff, toujours en 
cours préparatoire, quand une 
mère d’élève alerte le directeur de 
l’école, M. Oerget, sur les prati- 
ques étranges du maître d’école. 

Selon les avocats des familles et 
des associations, le directeur 
minimisera Les faits, dissuadera 


les parents de porter plainte, en 
accord avec l'inspecteur départe- 
mental, M. Lenoir, le même qu’en 
1979. L'affaire est étouffée par la 
mise en congé de l’institnteur, 
pour alcoolisme et état dépressif. 
Un rapport écrit par M. Lenoir, 
produit à l'audience, a pourtant 
été établi, et adressé, selon la voie 
hiérarchique normale, à M. Béna- 
tar, inspecteur d’académie, 
aujourd’hui à la retraite. 

Ce rapport est sans équivoque, 
puisqu'il y est fait mention des 
«pratiques sexuelles regrettables », 
de l'instituteur et que M. Lenoir; 
attire l'attention de l’administra-, 
tion sur le fait que la réinsertion', 
de Guy Provaux dans une classe 
lui paraît « un acte d'une extrême 
gravité». L’inspecteur d’académie, 
également cité au procès, expli- 
quera qu’il n’a jamais vu ce rap- 
port, joint au dossier médical de 
Guy Provaux. Et à aucun 
moment, les supérieurs hiérarchi- 
ques de l'instituteur, visiblement 
informés des faits, ne songenxit à 
saisir la justice. L’instituteur sera 
donc remis dans le circuit & la 
rentrée 1987-1988, dans une école 
de Sceaux, cette fois. H y restera 
jusqu’à son arrestation en 1990. 

CHRISTINE GARIN 


Après la révision de la loi Falloux 

Le Père Max Clonpet estime que l’école 
catholique doit tendre vers la gratnité 

Secrétaire général de ticnseiKQe- 
raent catholique, le Père Max Oou- 
pet a déclaré, jeudi 23 décembre, A 
rAFP ou’ «il faut que l'école catholi- 
que aille vas la gratuité». Il expli- 
que : «Si les col&tmtés territoriales 
aident les écoles privées à parité avec 
le public, cammCfle, leur.qermet la 
révision de IcutaaFaÜouxfH rCy. a 
aucune rax&m*poùr que ceüés<i 
prennent des frais de scolarité.» 

Le secrétaire général de rensei- 
gnement catholique a rappelé que 


Ancien chef de la cellule antiterroriste de l'Elysée 

Le préfet Prontean est mis à l’écart 
par le gouvernement 
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Après l’annonce, par Edouard 
Balladur, de la création d’une 
commission sur la sécurité des 
établissements publics et privés 
(le Mande du 24 décembre), Mar- 
tin Malvy, président du groupe 
socialiste de l'Assemblée natio- 
nale, a renouvelé, jeudi 
23 décembre, sa proposition de 
constitution d’une commission 
d’enquête parlementaire, qui est, 
selon lui, la «seule» à pouvoir 
« garantir véritablement le plura- 
lisme et l'indépendance vis-à-vis 
du gouvernement». 

Michel Péricard (RPR), prési- 
dent de la commission des 
affaires culturelles, familiales et 
sociales de l'Assemblée nationale, 
a déclaré, le même jour, qu'ü ne 
verrait «que des avantages» à la 
création de cette commission 
d’enquête. «Je ne peux que sou- 
haiter la constitution d'une com- 
mission d'enquête, a assuré 
M. Péricard. La refuser, ce serait 
dire que l’on a des choses à 
cacher.» Le député des Y velines 
a ajouté qu’il est prêt A en faire 
la demande en janvier ou au 
début de la session de printemps, 
qui débute le 2 avriL II a rappelé 
qu’une éventuelle inscription de 
cette proposition de résolution A 
l'ordre du jour de la session 
extraordinaire de janvier dépend 
de « l'accord du gouvernement et 
du président de la République». 


! SONDAGE : Isa Français 
seraient majoritairement hostiles 
è ta révision de la loi Falloux. - 
Selon une enquête faite par IPSOS 
les 17 et 18 décembre auprès de 
800 personnes et dont 1 es résultats 
sont publiés dans le Point (daté 
24-30 décembre), 63 % des per- 
sonnes interrogées - contre 23 % 
qui sont d’un avis contraire - 
«donnent ton» à Edouard Balladur 
d’avoir fait voter la révision de la 
toi Falloux. 65 % d’entre elles, con- 
tre 23 %, «donnait raison» A Fran- 
çois Mitterrand lorsqu'il s’inquiète 
de voir « l'enseignement livré aux 
préférences politiques ou spirituelles 
des uns ouïtes autres». Enfin, 54% 
des personnes interrogées, contre 
35 %, sont « soudains des organisa? 
tions qui manifestent contre» la 
révision. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


garder St» «caractère 
propre», proposer, à travers f école, 
«un regard chrétien sur le monde, y 
compris en mathématiques ou en 
physique», «flous n'existons pas 
les problèmes de 
'éade publique, a t4«ycné.~Nter 
qdtri’éœie. -pùblhue dMe 
bien, mais mm asornxtititnf chose à 
dire (...). Notre exigence est d’ac- 
cueillir tau le monde, y compris 
dans leur diversité, et Je ne crois pas 
d'ailleurs que la neutralité soit le 


«l'ewfa^ catholique avait le 

devoir a être au service de tous les ^ pour r^mxueOÜr les 

petites ÿtusuinuwss voilées, car les 
claires pour nous et pour 


jeunes». «C’est une exigence de 
notre contrat d’assbcfaluto avec 
l'Etat, a-t-il estimé. Si aujourd'hui, 
grâce à la révision de la loi Falloux, 
nous sommes aidés, il faudra bien 
répondre totalement a cette exi- 
gence». 

Pour le Père Goupet, l'école 
catholique, qui doit refforcer de 
«s'implanter dans les sortes diffi- 

ENVIRONNEMENT 


elles.» 

Interrogé sur les problèmes de 
sécurité dans les etablissements 
d’enseignement privé, le Père Gou- 
pet a conclu : «Les enfants ne sont 
pas en danger, n’exagérons rien, le 
doyen VedaneledUamdempas.» 


Malgré sa carte de visite de 
super-gendarme et les éloges du 
président de la République - « un 
nomme extraordinaire» auquel 
M. Mitterrand disait en 1987 
vouer «fa plus grande estime» -, 
Christian Prouteau a été placé 
hors cadre lors du mouvement 
préfectoral déridé en conseil des 
ministres du 22 décembre (le 
Monde du 24 décembre). Chargé 
jusqu’alors d’une mission de ser- 
vice public relevant du gouverne- 
ment, le préfet Prouteau n’a pas, 
pour l’heure, reçu <f affectation. Il 
pourrait toutefois se voir confier, 
dans les prochaines semaines, 
une mission interministérielle 
concernant le domaine de la ges- 
tion des risques. 

D’août 1982 A 1988, l'ancien 
chef du groupe d’intervention de 
la gendarmerie nationale (GIGN) 
avait été le responsable en titre 
de la cellule antiterroriste de 
l’Elysée. Les ennuis de M. Prou- 
teau avaient commencé peu après 
sa nomination comme conseiller 
du président de la République 


avaient été apportées au domicile 
des Irlandais par les gendarmes - 
avait transformé la victoire en 
• scandale. 

L’affaire avait valu A M. Prou- 
teau, nommé préfet en 1985, 
d’être condamné en septembre 
1991 pour complicité de suborna- 
,tion de témoins, avant d'être 
: relaxé en janvier 1992 lors du 
1 procès en appeL La justice conti- 
nue toutefois de s'intéresser A ce 
dossier, puisqu'une information 
judicaire pour attentat & la liberté 
a ëtè ouverte contre X... par le 
parquet de Versailles A la suite 
d’une plainte déposée par le 
défenseur des trois Irlandais, 
M a Antoine Comte (le Monde du 
13 mars 1993). Le préfet Prou- 
teau est, en outre, mis en cause 
dans le dossier des écoutes télé- 
phoniques, visant notamment cet 
avocat, des journalistes et des 
hommes politiques, qui est ins- 
truit aujourd'hui au tribunal de 
Paris (lire page 20). 

Entrg^amps, le préfet Prouteau 
aYaifâiutté la cellule antiterro- 


Â I 


avec, le 28 août 1982, l’interven- rate de l’Elysée, après avoir été 

tion du GIGN dans une opéra- - • A *“ 

tion qui allait devenir l’affaire 
des Irlandais de Vîncennes. Ce 
jour-là, trois militants républi- 
cains irlandais avaient été arrêtés 
par des gendarmes dirigés par le 
capitaine Paul BarriL L’Elysée 
avait aussitôt présenté cette inter- 
pellation comme une victoire 
contre le terrorisme international 
Mais la révélation des graves 
irrégularités ayant marqué cette 
action - des fausses pièces & 
conviction (armes, explosifs) 


désigné eh septembre 1988 
comme représentant du ministère 
de l'intérieur pour organiser la 
sécurité des Jeux olympiques 
d’hiver d’Albertville en 1992. 
Chargé par la suite de s’occuper 
de la sécurité de la Coupe du 
monde de football de 1998, le 
préfet Prouteau, qui disposait 
toujours d’un bureau & l'Elysée, a 
été élevé, le 14 juillet 1992, au 
grade d'officier de la Légion 
d’honneur. 

E. In. 


RADIOTELEVISION 


Plusieurs milliers de détonateurs récupérés de Brest à Hle de Ré 

La saga des engins explosiÊ 


Plus de cinq mille engins 
explosifs ont été ramassés sur las 
côtes atlantiques depuis le 
samedi 18 décembre (le Monde 
du 21 décembre). Jeudi 23, nie 
de Ré a été è son tour atteinte, 
et le Ettoral de dnq dé pa rteme nt s 
(Hnfatèra, Morbihan, Loire-Atlanti- 
que, Vendée et Charente-Mari- 
time) est aujourd'hui interdit aux 
promeneurs. Parallèlement aux 
risques qu'elle fait courir aux 
démineurs, cette «marée» de 
détonateurs a mis en évidence è 
la fois une insuffisance dans les 
mesuras internationales de sécu- 
rité et un dysfonctionnement 
dans l'i n for ma ti o n entre les auto- 
rités concernées. U a fallu bien 
des racoipements pour établir b 
chronologie des faits, tout en ne 
sachant pas encore avec certi- 
tude si le ravira chypriote mie en 
cause est te véritable responsable 
de cette pdutkxi dangereuse. 

Parti de Hambourg (Allemagne) 
è destination de Dar-ès-SaJaam 
(Tanzanie), avec pavfflon et équi- 
page chypriotes, le MAS Mario-H. 
- c'est sa véritable orthographe et 
cria a son mp a ta nce - est pris 
dans une violenta tempête, le 
12 septembre, à la latitude de 
Bordeaux. Le commandant du 
cargo s'aperpoît-fl à ce moment 
qu'un comeneur est tombé è la 
mer? Auquel cas, 8 aurait dû le 
déclarer immé da tamant : selon les 


spécbflstes, ce conteneur a flotté 
pendant trois jours et 3 aurait pu 
dira alors récupéré. Le «pacha» du 
M/V Marie-H. affirme n'avoir 
constaté cette pane que tors 
d'une escale forcée, le 22 septem- 
bre h Lisbonne (Portugal), juste- 
ment pour réajuster l'arrimage de 
b cargaison, chamboulé par la 
temp ê te. 

Ce 22 septembre, fl prévient de 
cette disparition le centre de sur- 
veillance côtière de Falsmouth 
(Grande-Bretagne) et b c ompa gnie 
d'assurances londonienne en 
charge du bateau. L'incident 
s'étant produit dans le golfe de 
Gascogne, tes autorités françaises 
auraient dû être alertées en pre- 
mier Beu. è d'abord déclaré Mchd 
Barnier, ministre de l'environne- 
ment Mais, ensuite, U en est 
convenu, te France a été avertie 
d ès ce môme 22 septembre, 
comme le prouve in échange de 
télex : Falsmouth a signalé la 
perte, par le M/V Marie-H., d'un 
contenor renfermait des crisses 
en bob «chargées d'oçafasife» au 
centre régional opérationnel de 
surveillance et de sauvetage en 
mer (CROSS) d*Etel (Morbihan). 
L'affaire en reste B - on ne s'in- 
quiète pas trop que le comman- 
dent du cargo ne réponde pas aux 
demandes d'explications fran- 
çaises - jusqu'au premier 
échouage, constaté le 18 décem- 
bre, de détonateurs su 1 une plage 
du Finistère. Un * itinéraire » qui 
n'est pas jugé anormal par (es 
spécialistes. Relevant la manque de 
fabrique des engins pyrotechni- 


ques, tes responsables du CROSS 
entrent alors en contact avec b 
société suédoise Ntoo-NobeL qui 
confirme qu'elle a bien confié au 
cargo chypriote le transport, pré- 
cise-t-elle, de trente-quatre mille 
quatre cent quatre-vingt-dix déto- 
nateurs, dont deux cent cinquante 
électriques, et que b Grande-Bre- 
tagne a été informée en son 
temps da b dbparitfon d'un conte- 
neur. 

Une fâcheuse erreur 
d’orthographe 

Apparemment, on ne retrouve 
pas tout de suite à Belle télex du 
22 septembre, puisqu'un nouvel 
échange a lieu avec Falsmouth et 
que se produit alors uns méprise. 
Le CROSS dorme une orthographe 
erronée du bateau - écrit Mary-H., 
orthographe reprise par tous les 
médias français - et les oreflna- 
taurs anglais répondent 
eincotmu». Ce qui fait dire au 
ministère britannique des trans- 
porta qui n'aoéste «aucune trace 
a un quelconque incident » et 
amène Michel Barnier è des décla- 
rations hâtives, notamment sur 
«fimsponeabfàé d'équipages de 
•^constance, qui no signalent pas 
tes accidents». Réaction couitqu- 
cée de Nfcoss : le porte-parole du 
gouvernement chypriote rétorque 
sèchement que le commandant du 

navire a «fait son devoir en temps 
voulu». 

fl a faSu un certain temps pour 
que l'on se rende compte de cette 
erreur d'orthographe, et l'on en 


est revenu aujourd'hui è l'interro- 
gation de départ : les détonateurs 
proviertnent-Us bien de la cargai- 
son du M/V Marie-H.? Sans per- 
dre bien entendu de vue l’autre 
face, plus gave encore, de cette 
affaire : môme si b Comité central 
des armateurs français (CCA F) 
estime que les recommandations 
de ('Organisation maritime Interna- 
tionale (OMI) «ont été intégrées 
dans la réglementation française 
®n avan ce par rapport aux régle- 
mentations étrangères». Bernard 
Bosson, ministre de l'équipement, 
dutranaport et du tourisme. 
Insiste sur b nécessité de «trouver 
un accord au son de rOMI 
compléter et renforcer les 
internationales en vigueur». C'est 
è-dâe de les étendra au-delà de b 
finute actuelle des eaux territoriales 
(2 milles des côtes). 

Des mesures de surveillance et 
de sécurité beaucoup plus strictes 
sont aussi réclamées par un coi- 
lecuf breton de quatorze mouve- 
ments écologistes et poétiques 
(dont Greenpaace, les Verts et 
Génération Ecotogb), qui vient de 
«constituer et qui S'intitule ; Mot 
“J bleue) protégeons nos 
cotes. Sans môme remonter aux 
fonestæ marées noires, la Bre- 
tagne vient d'être atteinte, coup 
S£coup. par les pesticides du 
255^® ** tes détonateurs du 
M/V Marie-H. (ou d’un autre 
« tient à exprimer son ras- 

L« 86IVff constamment da 

* poubelle ». 

MICHEL CASTAING 
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ARTS 


ROMAN CIESLEWICZ, au Centre Georges-Pompidou 


Un rond, une géométrie sans 
faille, on jeu subtil entre les lignes 
et les mots, l'affirmation de la dia- 
gonale et de ses couleurs préférées 
- le rouge et le noir -, une typogra- 
phie grasse et hésitante. Tout Ctea- 
lewicz est résumé dans la couver- 
ture «constructiviste» du catalogue 
publié à l'occasion de sa rétrospec- 
tive au Centra Pompidou. En par- 
courant près de quarante ans de 
graphisme (affiches, couvertures de 
livres et de maga^nes, illustrations 
de journaux, logos, collages, mon- 
tages), on s'aperçoit que Roman 
Cieslewicz n’a pas varié dans ses 
influences, ses convictions, sa façon 
bien A Jui de marier les mots, les 
images d'actualité, les tableaux de 
la Renaissance, la publicité, les 
enseignes de la rue. De les décou- 
per, de les associer, de tes entrecho- 
quer. 

On lui doit les catalogues des 
grandes expositions du Centre 
Pompidou (Paris-Moscou, Paris- 
Berlin, Paris-Paris, Présences polo- 
naises). Tout comme les premières 
couvertures des «poches» 10-18, le 
Guide bleu, la revue d’art Opus, les 
affiches des principaux films de 
Depardon, et les projections sur la 
façade de l’Assemblée nationale 
pour le Bicentenaire de la Révolu- 
tion française. D a travaillé pour tes 
Galeries Lafayette, Dassault, 
Amnesty International et des 
dizaines de journaux, d’institutions, 
d’éditeurs, de musées. Sans parler 
de son travail personnel Et chaque 
fois - réussi oo pas -, on reconnaît 
la «patte» Cieslewicz. N'est-ce pas 


Le voleur d’images 



* Mana Tsé-Tung » f 1977) 
d’idées, mais de matériaux (photos, 


cela, le talent d’un 
graphiste? 

Ce talent se 
retrouve dans la mise 
en scène de son expo- 
sition. Il n’était pas 
facile de mettre de 
Tordre dans cette pro- 
duction foisonnante. 

Mais Cieslewicz ne 
met pas d’ordre, il 
propose des choix. 

L’œil doit pouvoir 
courir entre les 
affiches, tes rntalngnfts 
et les collages inti- 
mistes. Ou se laisser 
guider par les mar- 
ques colorées au sol 
qui balisent le par- 
cours du graphiste. 

Né en 1930 à Lvov 
(à l’époque en 
Pologne, aujourd’hui 
en Ukraine), Roman 
Cieslewicz a été influencé par le 
groupe constructiviste polonais 
Blok et tes avant-gardes qui ont 
fleuri, entre les deux guerres, de 
Berlin à Varsovie. Après des études 
aux beaux-arts de Craoovie, il 
devient affichiste dans une agence 
d'Etat. D s’installe à Paris en 1963. 
a J'ai quitté la Pologne pour voir 
comment mes affiches résisteraient 
à la lumière des néons, en Occi- 
dent.» Il rencontre Peter Knapp, de 
Elle, et devient graphiste puis 
directeur artistique du magazine 
féminin tout en continuant de tra- 
vailler ses photomontages. Geste- 
wicz est un récupérateur. Non pas 


trames, cartes postales, dessins, 
etc.), qu’il détourne ou amplifie. 
Parmi ses obsessions, le cercle, Toril 
et surtout les mains (fait divers et 
Numéro zéro, de Depardon; Musée 
Picasso; ville de Montreuil, «Pour 
T Argentine», etc). Il affectionne les 
associations absurdes . On lui doit, 
en 1969, des collages répétitifs fort 
drôles de ta Joconde ( «Les Mbna’s 
Usa's»X «La vie est en soi un col- 
lage extrêmement bizarre _ et épou- 
vantable», expliquait-il au Monde. 

Pourtant si son «Mona Tsé- 
Tung» est du menteur cru, trop de 


collages, trop d’iflustrations sont 
maniéristes ou d’une symbotiqne 
trop appuyée. Ses affiches sont sans 
doute plus au point. Cieslewicz n'a 
pas son pareil pour associer un 
visuel à des formules chocs : 
« Zoom, contre la pollution de 
l'ail», sur une image <fhomme-cy- 
dope. Le graphiste trouve son bon- 
. heur dans ta photographie d'actua- 
lité : un côté instantané, 
imprévisible, e franc», imparfait, 
incontrôlable, accidentel Q aime 
agrandir, recadrer, détourner, faire 
apparaître les trames grossières. 
eLes clichés sont les images pieuses 
du mande moderne », dit-il Dans 
un ancien catalogue du Centre 
Pompidou ( «Photojournalisme»), 
il a traité le document brut pour ce 
qu'il est : un coup de poing en 
pleine figure. Le sujet est plus 
important que le photographe. 

Cieslewicz était à ta mode dans 
tes années 70-80. Q ne Test plus et 
l'on voit bien pourquoi. Une 
affiche du Polonais est tout sauf 
décorative, die dérange et agresse. 
Notre époque consensuelle privilé- 
gie l’élégance, le feutré. Elle préféré 
expliquer un «produit» plutôt que 
d’affirmer une idée. 

MICHEL GUERR1N 

► Centre .Georges-Pompidou, 
jusqu'au 10 janvier. Catalogue, 
textes de Margo Rouard. 
162 pages. 240 francs. Les 
citations de Roman Cieslewicz 
sont tirées de ce catalogue. 


MUSIQUES 


Rencontre avec Ricky Lee Jones 

Un embouteillage au paradis 


Dans un grand hôtel parisien, 
Ricky Lee Jones mange des tar- 
tines de pâtés en discourant sur 
Traffic from Paradïse, son der- 
nier album, s Le titre, c'est celui 
d'une nouvelle que j’ai écrite. 
Juste après mon premier avor- 
tement. L'infirmière avait trouvé 
mon utérus très Intéressant et 
avait fait venir ses collègues. 
Quand je suis ressortie, il pleu- 
vait ex j'ai eu la vision de tous 
ces anges qui retombaient du 
ciel. Je me suis dit qu'il y avait 
de la circulation en provenance 
du paradis. 3 Elle marque une 
pause, l’histoire a manifeste- 
ment déjà servi, elle sert autant 
h jauger l'interlocuteur qu'à le 
provoquer. 

Traffic from Paradise est le 
troisième disque de Ricky Lee 
Jones depuis son retour. Après 
avoir publié quatre albums entre 
1979 et 1984, elle était restée 
silencieuse pendant cinq ans. 


*Le temps est passé sans que 
je m'en rende compte. La per- 
sonne qui s’occupait de moi 
chez Warner a été le premier 
obstacle à ce que je continue. 
Ils vous prennent sous contrat 
parce qu'ils vous aiment et à la 
première occasion il se mêlent 
de tout, salissent votre travail. 
Du coup je suis restée dans 
mon coin, j‘ai essayé d'écrire. 
Je regardais mon piano, je m'y 
asseyais deux fois par semaine. 
J'ai eu une petite fille, je n 'étals 
plus sûre d'avoir envie de faire 
ce métier. On était au sommet 
de la vague de la techno pop 
anglaise, qui est l'antithèse de 
ma musique. Je me sentais 
exclue». 

En 1989. Ricky Lee Jones 
reprend le collier. Flying Cow- 
boys renoue avec ses idiosyn- 
crasies, sa voix instable et ses 
mélodies sinueuses, ses textes 
elliptiques et provocants. Pop 


Pop (1991) laisse tout le monde 
pantois. Ces reprises de stan- 
dards de jazz et de classiques 
psychédéliques sont chantés 
délibérément faux, avec une 
insistance presque gênante. Il 
fout du temps avant que les 
plus obstinés découvrent la 
charge d'émotion et de vérité 
de ce disque. Traffic from Para- 
dise se nourrit de ces dernières 
expériences. « Sur Flying Cow- 
boys, j'ai réappris à chanter. 
Pop Pop était brut, directement 
érotique. D'habitude je passe du 
temps à m'inquiéter de ce que 
vais faire. En commençant Traf- 
fic from Paradise, j'étais plus 
sûre de moi que je ne l'avais 
jamais été. Jusqu'ici, je n'avais 
pas confiance en ce qui me 
venait spontanément». 

A l'arrivée, on retrouve Ricky 
Lee Jones dans toute son 
impertinence. Ble est entourée 
d'amis, pour la première fois 


elfe a choisi ses musiciens eh . 
toute liberté. On y retrouve 
Brian Stezer, le guitariste des 
Stray Cars qui joue de ta guitare 
sur une étrange reprise du Rebal 
Rebel de David Bowie. Mais 
aussi Léo Kottke, le guitariste j 
folk virtuose et Lyie Lovett, I 
venu chanter le refrain de Run- j 
ning from Mercy. Pour la pre- . 
miàre fois, la chanteuse est ' 
devenue productrice. Elle s'est 
éloignée de la sophistication ' 
qu'avait apportée Walter Becker 
(ex-moitié de Steely Dan) sur 
Flying Cowboys, elle a laissé 
libre cours à son amour de la 
liberté. Au printemps, elle 
reviendra à Paris, pour chanter, 
sans doute au Grand Rex. - 

T. S. | 

► Traffic from Paradise, 1 CD 
Geffen GED 24602, distribution 
BMG. 


COMMENTAIRE 

La cAanson française sur la mauvaise fréquence 


F INALEMENT les multinatio- 
nales du disque l’ont emporté 
sur des radios à capitaux natio- 
naux : les quotas de chanson fran- 
çaise seront imposés sur toutes 
les ondes radiophoniques è partir 
du 1* janvier 1996. Ce n’est pas 
ta moindre paradoxe du débat que 
conclut l'adoption du projet de loi 
sur l'audiovisuel. 

H n'est pas question ici de dou- 
ter de la sincérité des maisons de 
disques. Elles sont le point de 
passage obligé de ia chanson 
française et - à ce jour - elles se 
sont acquittées de leur tâche de 
production. Mais leur soutien 
pourrait un jour trouver ses 
limites. Depuis que le débet sur 
les quotas a été lancé par Jean- 
Loup Tournier, président de la 
SACEM, en juin 1991, les majors 
(1) ont parfois laissé poindra la 
menace d'abandonner la produc- 
tion d’artistes français si ceux-ci 
ne trouvaient pas de débouchés 
sur las ondes. 

D’autre pan, depuis {'exclusion 
de l'audiovisuel du GATT, les diri- 
geants des filiales françaises sont 
en porte-à-faux par rapport à leurs 
maisons mères. On peut lire (tans 
le dernier numéro de l'hebdoma- 


daire professionnel américain Bff- 
iboard une déclaration d’une vice- 
présidente de BMG, Trish Heimer 
qui déclarait : «Dés la ratification 
des accords, nous utiliserons tous 
les moyens disponibles pour 
redresser le ton qui nous a été 
fait. » Tant ii est vrai que quelle 
que soit la nationalité des conduits 
multinationaux, ils préférant char- 
rier les produits anglo-saxons. 

Mais l'affaire est entendue, i y 
aura 40 % de chanson française à 
ta radio. Sous ta réserve suivante ; 
il faudrait que, pour la première 
fols, les grands réseaux de la 
bande FM respectent les textes. 
Tout dans leur histoire conduit è 
en douter. Depuis 1991, un amen- 
dement à ta loi sur r audiovisuel de 
1986 donnait mission au CSA de 
prendre en compte b programma- 
tion musicale des radios lorsque 
ceSes-d négociaient leurs conven- 
tions de diffusion, et ce dans le 
sens d'un accroissement de la 
part da chanson française et plus 
particulièrement des nouveaux 
talents. Ce texte permettait au 
CSA d'infliger des sanctions finan- 
cières aux radios qui ne respecte- 
raient pas leurs engagements, 
possibilité dont la haute autorité 


n'a pas abusé, puisque son ire n'a 
jamais été plus loin que ta publica- 
tion de communiqués. 

D’autre part, la loi adoptée le 
21 décembre prévoit qu’un même 
groupe pourra détenir plusieurs 
réseaux. L'exemple etranger 
démontre que c’est ouvrir la voie 
au «formatage» de plus en plus 
pointu des stations. Pendant que 
l’un visera les adultes, l'autre dif- 
fusera de la musique urbaine (rap 
et dance) et le troisième de 
grands succès populaires. La loi 
met ainsi en mouvement deux 
logiques, l’une économique - celle 
du formatage -, l'autre réglemen- 
taire - celle des quotas, que tout 
promet è r aff rontèment 

Enfin cette réforme drastique 
pourrait foire des victimes impré- 
vues. Le texte prévoit l'application 
des quotas d'œuvres franco- 
phones eaux services de radiodif- 
fusion sonore (...) par la pan [de 
leurs] programmes composés de 
musique ae variété». RacfioOasa- 
que et France-Info sont è l'abri. 
Mais qu'en est-il des radios com- 
munautaires ou locales qui diffu- 
sent de la musique portugaise, 
africaine, arabe, arménienne ou 
latino-américaine? Les radios rock 


indépendantes, regroupées au 
sein de ta FERAROCK, sont égale-, 
ment inquiètes. Elles sont les 
seules è passer les disques - pro- 
duits en France - aie jeunes 
groupes tourangeaux, havrais ou 
rennais qui chantent en anglais. 

Plus que toute autre forme d'ex- 
pression, ta musique populaire 
prospère par abâtardissements 
successifs. Les artistes qui profi- 
teront le plus de ces cfis positions 
- si efles sont jamais appliquées - 
sam ceux dont ta dette artistique 
envers la variété anglo-saxonne 
est ta plus lourde, Francis Cabre), 
Jean-Jacques Gofdmann ou 
Patrick BrueL D'autre part, trop de 
jeunes musiciens en devenir se 
nourrissent de traditions étran- 
gères - anglo-saxonne, bien sûr, 
mais aussi hispanique, arabe ou 
africaine - pour que l'on puisse 
diriger aussi autoritairement leur 
expression. U fout espérer que tas 
décrets d'application d'un texte 
souvent flou viendront lever cer- 
taines ambiguïtés inquiétâmes. 

THOMAS SOTINEL 


(I) Respectivement américaine (War- 
ner), japonaise (Sony), allemande (BMC), 
britannique (EMI) et nécriandaise (Poty- 
grara). 


THÉÂTRE 


SŒURS ET FRÈRES, à Parenthèses 

La mémoire en famée 


Dans ta nie de Reuflly, au-des- 
sus de la porte eu bois, est accro- 
chée une simple banderole 
blanche sur laquelle est écrit le 
mot «théâtre». Située au fond 
dans la cour, la salle est rudimen- 
taire : des gradins, un plateau. Et 
dans des éclairages soignés de 
Sébastien Michaud, s’y tiennent 
deux garçons (Pierre Baux, Benoît 
Vague) et trois filles (Valérie Phi- 
lippin, Mireille Roussel, Violaine 
Zdrwartz) : les Saurs et frères cen- 
sés se retrouver dans un garde- 
meuble, h la recherche du passé 
familial, de leor enfonce. Ds plon- 
gent dan» four mémoire, se heur- 
tent sur des histoires qui ne 
concordent pas. A chacun ses 
fantôme s, les souvenirs en charpie 
s'envolent. 

Rythmé par des «fondus au 
noir», te spectacle navigue douce- 
ment riana un espace intemporel 
Saurs et frères est la première 
pièce d’Olivier Cadiot; die lui a 
été commandée en 1991, avec 
pour seules contraintes te nombre 
de personnages, la proportion de 
garçons et de filles. Avant de 


venir à Paris, où elle est jouée en 
alternance avec le Petit Monde de 
Courtelme, elle a été répétée au 
Granit de Belfort, nouvelle scène 
nationale des plus intéressantes. 
L’écriture est fine, d’une poésie 
sa ps fioritures, fidèlement trans- 
crite dans la mise en scène précise 
et délicate de Ludovic Lagarde, 
Han» sa direction d'acteurs. 

Le défout de ia pièce est aussi 
ce qui fait son charme : son 
absence de repères concrets, son 
côté sables mouvants. « Casf un 
huis clos, c'est-à-dire un petit 
enfer», écrit Ludovic Lagarde. 
L’enfer (Tune réalité qui s’échappe 
ai fumée, étouffant les haines, les 
conflits, les sentiments. Et le spec- 
tacle reste en mémoire comme un 
pincement au cœur. 

C. G. 

ta Théâtre Parenthèses, 65, nie 
de ReuBy, Paris 12-. Métro BeuB- 
ly-Diderot. Ou 27 au 31 décembre 
à 21 heures. TéL : 44*76-62-12. 
Du 18 au 21 janvier é 20 h 30. â 
Calais, au Channel. Tél. : 
21 -38-67-14. Du 2 au 5 février, è 
20 h 30, à ta Comédie de Ratais. 
TéL : 26-48-49-10. 


SCÈNE(S) DE MÉNAGE, à Vanves 


Empoignades coipgales 

Un homme, une femme, un ne ressemble plus à une scène de 


ring... Les hommes et les femmes 
ayant été créés pour vivre ensem- 
ble, il fallait bien, pour tenir le 
coup sans ennui au long des siè- 
cles, une bonne dose de passion, 
<f égoïsmes en conflit. Cest ainsi 
que sont nées les mythologie», et 
à partir de là te théâtre. Les rap- 
ports de forces à l’intérieur d’un 
couple ne sont pas moins violents 
qu’en politique. Au moins, on 
peut leur donner une forme 
comique sans choquer personne. 

■ Faire rire de ses cauchemars est 
un privilège de la scène. Cest 
pourquoi à Vanves, Ivan Morane 
propose en cette période de 
•bilan, mais aussi de fêtes, un pat- 
Ichwork d’engueulades conjugales, 
} tirées du répertoire. 

[ Sur le ring, le comédien - 

( Jean-Paul Audrain - et la comé- 
dienne - Brigitte Faure - inter- 
prètent tous les personnages. 
C’est moins complexe, moins 
t pervers que chez Alain Resnais 
'(Smoking, No smoking), ou frôle 
-par moments ta monotonie - rien 

ARCHÉOLOGIE 

SaMNicoIas 

retrouvé 

Suite de ia première page 

Les recherches d'une équipe 
d'archéologues américains et 
européens, travaillant pour le 
compte ds l'organisation scien- 
tique et écologique Earthwatch, 
ont, d'abord, démontré qu’au 
Moyen Age, l'endroit était 
I connu par les marins sous le 
nom dlie Saint-Nicolas. La pre- 
j mlère église qui accueillait les 
pèlerins à leur arrivée semble 
; avoir été dédiés au saint, dont 
le nom a été peint sur tas murs 
! du bâtiment, aujourd'hui en 
ruines. 

LUe n'est qu'à 30 kilomètres 
de Patara, où la tradition fait 
j naître Nicolas, au troisième siè- 
j ote- L'organisation des lieux, 

I avec son grand chemin proces- 
I sionnei, autrefois couvert, sur- 
I plombé d'églises et de 
I tombes, est typique des sanc- 
tuaires consacrés aux saints è 
l’époque, et saint Nicolas est ta 
seul saint chrétien que la tra- 
dition associe à cette région de 
la Turquie. Les restes mis h 
jour montrent que le rite date 
de la période - te quatrième 
stecte - immédiatement posté- 
rieure è ta mort de saint Nico- 
las, an 326. 

Les historiens pensent que 
ITto a été abandonnée vers 
1 650, lorsqu’une flotta arabe a 
menacé ia région. Selon eux, 
les restes de saint Nicolas ont 
alors été mis en sécurité rela- 
tive, un peu è l'intérieur des 


ménage qu’une autre scène de 
ménage coupée de son contexte 
-, mais les changements se font à 
vue, en quelques secondes, cl 
l’empoignade reprend avec un 
enjouement communicatif. 

De plus Jean-Paul Audrain et 
Brigitte Faure chantent ; de 
Verdi & Offenbach en passant par 
Carmen, ils n’ont peur de rien. 
Ils surfent sur Shakespeare, 
Molière, Feydeau, Courteüne... 
On ne reconnaît pas forcément 
tes auteurs, maj^s peu; ; importe. U 
ne stagfc pas d’un concours télé- 
visé, if n’y a rien èi gagner sinon 
quatre-vingt-dix minutes de plai- 
sir. 

C. G. 

ta Théâtre de Vanves, 12, nie 
Sadl-Camot, Vanves. Métro 
Matakoff-Ptateau-de-Vanwes. Les 
jeudis, vendredis, samedis è 
20 h 30. Dimanche è 15 
heures. 25 décembre et 1» Jan- 
vier è 17 heures. Places 110F. 
Jusqu’au 16 janvier. Tél. : 
48-45-48-47. 


terres, dans la vflte de Myra. Le 
saint avait acquis sa réputation 
de faiseur de miracles elors 
qu'il ôtait évéque de Myra et, 
jusqu'ici, on pensait qu'il y 
avait été enterré è sa mort. 

Patroa des voyageurs 

des marins, des enfants 

La légende de « Santa Ctaus» 
viendrait du don que fit saint 
Nicolas è trois jeunes filles. 
Alors que leur père se prépa- 
rait è les prostituer, Nicolas 
lança, sans se foire connaître, 
trois sacs d'or par la fa nôtre de 
leur maison, afin de payer leurs 
dots. C'est pour commémorer 
ce geste qu’au Moyen Age se 
développa ta coutume de don- 
ner des cadeaux anonymes la 
veille de ta saint Nicolas, le 
5 décembre. 

Déjà patron des voyageurs et 
dea marins, Nicolas devint celui 
des enfants. Au dix-huitième 
sfecte, quand les pays d'Europe 
da l’Ouest modernisent leur 
calendrier, (a Saint-Nicolas se 
COl "Ondït souvent avec NoôJ. 

Aujourd'hui, les restes de 
saint Nicolas, d'abord enterrés 
a Gemile, puis à Myra, sont à 
Ban. en halle. En 1087, une 
expédition fut lancée d’Italie 
pour ramener ses restes, dans 
te but affirmé de les protéger 
des envahisseurs arabes. 

DAVID KEYS 
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REPÈRES 

CRUES 

Les voies . 
sur berges 
menacées 

Ls débit de la Seine au niveau 
oao Austerlitz a atteint 
882 métrés cubes par seconde, 
mercredi 22 décembre. Quel- 
ques mètres cubes supplémen- 
taires auraient suffit pour que le 
niveau du fleuve monte de la 
trentaine de centimètres qui 
auraient rendu nécessaire la fer- 
meture des voies sur berges. Ce 
niveau pourrait être atteint dans 
les prochains jours si de nou- 
velles {Mules se produisaient. 

Le barrage-réservoir de la 
Marne absorbe plus du tiers de 
ta c rue du fleuve. Mais sur cet 
affluent la cote d'alerte a été 
atteinte è Meaux et la cote de 
débordement è Chalifert, en. 
Seine-et-Marne. Quelques Infil- 
trations, dues à la hausse de la 
nappe phréatique, ont été signa- 
lées è Champigny-sur-Marne- 
dans le Val-de-Marne. 

Bien que le débit actuel de (a* 
Seine soit très éloigné de celui 
de la crue de 1910 
(2 600 mètres cubes par 
seconde), les services techni-i 
ques de l'organisme qui gère les! 
nombreux barrages-réservoirs, . 
chargés de réguler le débit du : 
fleuve, restent très vigilants en 
raison de ('état exceptionnel de 
saturation en eaux des bassins 
en amont de Paris. 


FÊTES 

Une réglementation 
pour les forains 

Durant deux mois, chaque été, 
les forains feront la fête aux Tui- 
leries. L'hiver, pendant un mois, 
ils dresseront leurs chapiteaux 
dans le parc de la Vlitette. Mais 
iis devront soigner la présenta- 
tion de leurs attractions, en 
. rédurfS le'tapjige er faire leur 
propre police/ ç.'ësl-è-dîre 
exdutW ceux' d'entre eux qui ne 
respecteraient pas cas règles. 

Telles sont les clauses de la 
convention que Jacques Tou- 
bon, ministre de la culture, au 
nom de l’Etat, Jacques Chirac, 
au nom de la Villa, et Marcel 
Campion, représentant des 
forains, ont signé, après des 
mois d'âpres négociations, mer- 
credi 15 décembre. 

Signé pour 10 ans, cet accord 
semble ménager è la fois les, 
nécessités de l'animation etj 
celle du respect de la tranquillité 
des riverains. Il mettra fin/ 
espère-t-on, à la guérilla qui 
opposait depuis des années les 
usagers des Tuileries et du Bois 
de Boulogne aux forains qui y 
plantaient leurs bruyantes et 
pourtant populaires attractions. 


VAL-DE-MARNE 


Polémique autour de locaux occupés par Banlieue 89 

Le conseil municipal de Chennevières 
vote l’acquisition du fort de Champigny 


Dans les galeries du Carrousel du Louvre 

Plus de flâneurs 
que de consommateurs 


SOUS-SOL 

Catastrophe 
aux catacombes 

Les célèbres catacombes de 
Paris sont en péril. Dans ces 
anciennes carrières souterraines! 
è l'équilibre climatique quasi par- 
fait, où furent déposés jadis (es > 
ossements de six millions de 
défunts exhumés des cimetières 
parisiens, un danger menace. 
Malgré les protestations des 
monuments historiques, le Ville 
de Paris a laissé un promoteur 
enfoncer les fondations d'un 
immeuble dans ces précieuses 
cavernes. D’où d'importants 
désordres qu'il faut aujourd'hui 
réparer. 

En outra la passion des ama- 
teurs de catacombes, les cata- 
phües, amène le service des car- 
rières è obturer toutes les 
ouvertures qui permettaient aux 
galeries de c respirer». Consé- 
quence : le climat souterrain a 
changé et les ossements tom- 
bent en poussière è une vitesse 
accélérée. 

Mais que visiteront donc 
demain les 160 000 personnes 
qui descendent chaque année 
dans ce monument d'art funé- 
raire? Il faut donc Installer,- en 
urgence, une véritable climatisa- 
tion des catacombes : appareils 
de ventilation et de production 
d'air frais. Deux ans de travaux 
et une dépense de 6,5 millions 
de francs seront nécessaires. 


U conseil municipal de Chen- 
nevîères-sur-Mame. commune 
de 17 800 habitants dans te 
département du Val-de-Marne, a 
connu, mardi 21 décembre, une 
soirée animée. Une centaine de 
personnes se pressaient dans le 
bâtiment en préfabriqué servant 
de saUe de réunion, pour assis- 
ter à uns délibération oû les 
passes d'armes entre élus et 
parfois les insultes furent nom- 
breuses. 

La raison de ce «débat pas- 
sionné» s’appelle le fort de 
Champigny (2). Propriété du 
ministère de la défense, il est 
occupé depuis plusieurs années 
par une association, «Les amis 
du fort». Depuis le début de 
l’opération Banlieue 89, lancée 
notamment par les architectes 
Roland Castro et Michel Cantal- 
Dupart, l’association paie pour 
cette occupation un loyer annuel 
■ de 1 000 francs. Le ministère de 
la jeunesse et des sports lui avait 
i l’époque confié pour mission 
de s’occuper des jeunes. Cette 
association est présidée par Clau- 
dio Léo nanti, conseiller munici- 
pal socialiste de Chennevières. 

Mais le maire, Lucien Lavigne 
(divers droite), souhaite que la 
commune se porte acquéreur du 
' fort Avec l’acquisition de ce site 
historique de 5 hectares, non ne 
fera que rendre à Chennevières ce 
qui appartient à Chennevières », 

SEINE-SAINT-DENIS 


courriers au ministère de la 
défense, à la préfecture et aux 
domaines, datent du 16 février 
1988, cela est dû, affirme 
M. Lavigne, te à un barrage politi- 
que». Q accuse les ministères de 
«n'avoir Jamais répondu aux let- 
tres de ta ville». Pour IuL «le fort 
de Champigny a servi de PC au 
PS». 

Ces accusations sont réfutées 
par Gabriel Terdjman, conseiller 
municipal, président du groupe 
socialiste. Son collègue, M. Leo- 
nard i, dans ira tract distribué 
dans ia commune, a déjà expli- 
qué que la vraie raison de l’ac- 
quisition est «de réduire au 
silence l'adversaire politique que 
je suis». Et M. Jean-Pierre Sché- 
nardi, leader local du Front 
national, d’ajouter ; «C'est Règle- 
ment de comptes à OK Corral ou 
plutôt au fort de Champigny». 

Quelle affectation 
pour les bâtiments ? 

Le conseil municipal, par 24 
voix contre 8, a finalement 
décidé d’acquérir le fort. U en 
coûtera 9,6 millions de francs, 
payables sur trois ans. Pour cela, 
la ville cédera trois terrains 
(S 500 mètres carrés au total) et 
die sollicitera des subventions et 
des aides de l’Etat, de la région 
et dn département du Val-de- 
Marne. 

Le maire a été catégorique : 


«Cette opération ne coûtera rien 
en impôts.» L'opposition ne par- 
tage évidemment pas cet avis. 
Selon M. Leonardi, les impôts 
pourraient augmenter d’environ 
35 %, alors quV// serait possible 
pour la commune d'obtenir le fort 
par le biais d'un bail de soixante- 
cinq années sans débourser un 
centime pour son acquisition. 
Mais il est vrai que, pour cela, 
obligation est faite à M. Lavigne 
de négocier avec t association que 
je préside et qui occupe le fort 
actuellement ». Bien entendu, le 
maire dément la possibilité pour 
la ville de signer un bail emphy- 
téotique. 

Quant à la destination des 
bâtiments, figés par l’inscription 
à l’inventaire des Monuments 
historiques, rien n’est encore 
déterminé. Certains évoquent la 
possibilité d’y installer les ser- 
vices techniques, à l’étroit dans 
leurs actuels locaux. Le débat 
n’est donc pas terminé à Chenne- 
vières, et d’autres réan ions du 
conseil municipal, probablement 
aussi animées, risquent d’avoir 
lieu. 

FRANCIS GOUGE 

(1) Le fort de Champigny est situé sur 
la commune de Chennevières. Comme 
toutes les fortifications construites à la 
fin du siècle dernier et ceinturant Paris, 
il porte le nom de la viDe qu’il défend, 
et non pus nécessairement de celle oè il 
est implanté C'est ainsi que le fort de 
Charente n est situé à Maisons- Alfort et 
raie celui de Nogent est à Fomenay-soos- 


Entre la très embouteillée me 
de Rrvofi et ce qu'il est désor- 
mais convenu d'appeler le plus 
grand musée du monde, le Car- 
rousel du Louvre cherche les 
occasions de rappeler son exis- 
tence. Un mois après l'Inaugu- 
ration da ca vaste espace com- 
mercial, la Société 
d'exploitation du Carrousel du 
Louvre vient d'annoncer l'ou- 
verture des boutiques jusqu'è 
22 heures et la future installa- 
tion de trois nouvelles 
enseignes et de deux brasse- 
ries. 

Dans les larges et luxueuses 
galeries de marbre blanc, au 
charme un peu froid, (es pro- 
meneurs sont plutôt nombreux. 
Mais 9s ont l'air plus disposés 
è la flânerie qu'à fa consomma- 
tion. En ces semaines qui pré- 
cèdent les fêtes de fin d'année, 
les boutiques ne sont guère 
pleines. Certes, il est difficile 
de pénétrer chez Nature et 
Découvertes , oû on se bous- 
cule autour des rayons. Mais 
dans la parfumerie, chez le 
marchand de bonbons multico- 
lores, dans les boutiques de 
prât-è-porter ou chez les bijou- 
tiers, les vendeurs ont un peu 
l'air de s'ennuyer. Même les 
allées de Virgin Megastore, la 
grande surface qui a enfin 
trouvé la possibilité d’ouvrir 
ses portes le dimanche, ns 
sont guère encombrées et il 
n'y a pas affluence devant les 
caisses. 

Dans cette galerie mar- 
chande de 8 000 m 2 . pour une 
trentaine de boutiques, on peut 
faire ses emplettes tous les 


En visite sur le site du Comillon 


M" Alliot-Marie souhaite que le Grand Stade 
devienne «un élément d’insertion sociale » 


A peine fa loi, qui doit lever les 
• derniers obstacles juridiques et 
administratifs à fa construction du 
Grand Stade, définitivement votée 
par l’Assemblée nationale (le 
Monde du 22 décembre), le gou- 
vernement a voulu montrer qu’il 
se préoccupe aussi de l’avenir du 
territoire qui va accueillir cette 
«vitrine de la France». 

Michèle Alliot-Marie, ministre 
de la jeunesse et des sports, s’est 

CINÉMA 


rendue, lundi 20 décembre, sur le 
site du Comillon où doit être édi- 
fié Féquïpement. Elle en a profité 
pour rappeler le calendrier fixé 
pour permettre la livraison de 
l’équipement, quelques mois avant 
le début de la Coupe du monde de 
football en 1998. Un jury dési- 
gnera en septembre 1994 le projet 
architectural parmi ceux qui 
auront été présentés cinq mois 
plus tôt. L’accord de concession 


LES FILMS NOUVEAUX A PARIS 


U FERME DES ANIMAUX. FXm 
britannique de John Hâtas et Joy Bât- 
er hator, v.o. : Reflet République, 11* 
(48-05-61-33) ; L'Entrepôt. 14* (48 
43-41-63) ; v.f. : L'Entrepôt, 14* (48 
43-41-63). 

1rs AU TRUE. Film américain de 
Richard Wilson, Myroti Meteel et RIO 
Krohn. v.o. : C&iô Beafaxxirg, 3* (42- 
71-52-36) ; La Saint-Gernrain-dee- 
Prés, SaDe G. de Beauragwd, G* (42- 
22-87-23) ; La BootSte, 11* (43-07- 
48-60). 

LA NAGE INDIENNE. Rm français 
de Xavier Dunfaner : Gaumont Opéra. 
2* (36-68-75-66) ; Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; Gaumont Haute- 
feuBta, 6* (38-68-75-65) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08 ; 38 
68-75-75) ; 14 Juillet BaatSte. 11* 
143-67-90-81} ; Gaumont Gobafina, 
13* (36-88-76-65) ; Gaumont AJésta. 
14* (38-68-75-55) ; Montparnasse, 
14* (36-68-75-55) ; Gaumont 
Convention, 15* (36-68-75-55) ; 
Pathé Wepter U, 18* (36-68-20-2 2). 
LES VALEURS DE LA FAMILLE 
ADDAMS. ram américain de Barry 
Sonnenfeld. v.o. : Gaumont Les 
Haltes, 1- (38-68-75-55) ; Gaumont 


Cadeaux à prix 
exceptionnels 

choisissez 

les grandes marques 
de la porcelaine 

. __de. Limoges et. de 

la cristallerie française 
BACCARAT - CRISTAL DE SÈVRES i 
' DAUM - ROYALES CHAMPAGNE 


Opéra Impérial, 2* (38-68-75-55) ; 14 
Juillet Odéoti, 6* (43-25-58-83) : 
Publiais Saint-Germain, 6* (*38-68- 
75-55) : Gaumont Ambassade, 8* 
{43-59-19-08 ; 3888-75-75) ; UGC 
Brarmz, 8- (45-62-20-40 ; 36-65- 
70-81); La Bastille, 11* (43-07- 
48-60) ; Gaumont Grand Ecran haïra, 
13* (36-68-75-55) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (36-68-75-66) ; 14 JuÜtet 
Boa ugrertalle, 15* (45-75-79-79) ; 
v.f. : Rex, 2- (42-36-83-93 ; 3808 
70-23) ; UGC Montparnasse, 6* (45- 
74-94-94 ; 36-65-70-14) ; Saint-La- 
zare-Pasqular, 8* (43-87-35-43 ; 36- 
65-71-88) ; Paramount Opéra, 9* (47- 
42-5831 ; 3868-81-09) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-43-01-59 ; 3868 
70-84) ; Gaumont Gobeflns, 13- (38 
68-75-55) ; Gaumont AJésia, 14- (38 
68-7855) ; Montparnasse, 14* (36- 
68-7855) ; Gaumont Convention, 
18 (38687855) ; Pathé CBchy, 1& 
(36-68-20-22) : Le Gambetta, 20- 
(48381066 ; 388871-44). 

VUK LE PETIT RENARD. FHm hon- 
grois d* Attila Dergay, v.f. : Saint-Lam- 
bert, 18 (45-32-91-68). 


sera alors signé, et le permis de 
construire déposé pour que les tra- 
vaux puissent démarrer début 
1995. 

Dans les locaux de la mission 
Grand Stade qui vient d'être ins- 
tallée sur le site du Contillon, 
M - " Alliot-Marie a également 
répondu à Patrick Bcaouezec, le 
maire (PC), de Saint-Denis. 
Celui-ci n’avait pas obtenu que le 
Parlement retienne son amende- 
ment sur fa garantie d' embauche 
de chômeurs de la ville sur le 
chantier. Le ministre et Jean- 
Pierre Duport, préfet de Seine- 
Saint-Denis, lui ont annoncé qu’un 
vaste plan de formation serait 
lancé au niveau du département Q 
devrait permettre de préparer un 
certain nombre de personnes aux 
tâches nécessaires à fa construction 
et i l’entretien du stade. 

Les représentants de Gaz de 
France ont affirmé à l'occasion de 
cette visite que l’audit d’environ- 
nement du terrain (le Monde du 
22 octobre), en voie d’achèvement, 
n’avait pas révélé de pollution 
'importante sur le site. Il n’y aurait 
pas de cuve provenant de l’an- 


cienne usine à gaz dans le sol. et 
les traces de goudrons sont suffi- 
samment superficielles pour pou- 
voir être extraites, puis traitées 
sans difficultés. M« Alliot-Marie a 
souhaité que le stade devienne 
«un élément d’insertion sociale, un 
vrai lien entre le centre de Saint- 
Denis et les autres quartiers». 

De son côté, Simone Veii a 
déclaré, mardi 21 décembre, à l'is- 
sue de sa première visite dans les , 
locaux de fa délégation interminis- 
térielle à la ville (DIVX situés à La 
Plaino-Saint-Denis, un quartier de 
Saint-Denis, que fa construction 
du Grand Stade, sera « l’occasion 
d'une grande opération d'urba- 
nisme, qui doit tenir compte des 
besoins des habitants». Le ministre 
des affaires sociales, de la santé et 
de fa ville a évoqué la possibilité 
de transformer le contrat de ville 
dont doit bénéficier Saint-Denis en 
rai grand projet urbain, doté de 
crédits spécifiques. Deux vastes 
cités d’habitat social, les Francs- 
Moisins à St-Denis et les 4000 à. 
La Courneuve, sont en efîetj 
situées à proximité immédiate du, 
futur Grand Stade. I 


Jours sauf fa mardi. Car les res- 
ponsables des magasins ont 
accepté de vivre au rythme du 
musée du Louvre. Pourtant, 
selon un sondage réalisé par 
Virgin, Ü semble que les clien- 
tèles ne soient pas tout è fait 
les mêmes : 60 % des visi- 
teurs du musée sont des étran- 
gers, alors que 70 % de ceux 
du Carrousel sont des Pari- 
siens. 

Les nourritures terrestres 
sont les plus attractives. Ce 
sont les restaurants, croissan- 
teries et autres formules de 
restauration rapide du Rasto- 
rama, situé au premier étage 
qui peuvent se targuer de la 
plus forte fréquentation. Du 
poulet au curry, aux crêpes en 
passant par toutes sortes de 
sandwiches, 3 y en a pour tous 
les goûts et pour toutes les 
bourses. En outre. l’espace est 
assez vaste pour qu'on puisse 
y trouver un siège et une table. 
Dommage qu'il exhale de ce 
lieu des effluves qui vont jus- 
qu'aux narines des admirateurs i 
de fa pyramide inversée. 

Cette originalité architecte- 1 
raie constitue le point de liai- 
son entre les commerces et fa 
musée, dont la grande grille 
d'accès se ferme lorsque les 
visiteurs sont trop nombreux 
dans les salles. Il ne reste plus 
alors qu'à déambuler le long du 
fossé Chartes V pour sortir au 
pied de l’arc de triomphe du 
Carrousel et aller faire fa queue 
devant la grande pyramide de 
fa cour Napoléon. 


FRANÇOISE CHIROT 

ACCIDENT : sept personnes 
fauchées par une voiture à 
Neuilly. - Devant l’entrée d’un 
magasin Monoprix de l’avenue 
Charles-de-Gaulle, à Neuilly, 
dans les Hauts-de-Seine, sept per- 
sonnes ont été fauchées par une 
.voiture, jeudi 23 décembre. 
L’une des victimes a été griève- 
ment blessée et six autres légère- 
•ment commotionnées, ainsi que 
fa conductrice du véhicule. Selon 
des témoignages, c’est en effec- 
tuant une manœuvre pour garer 
sa voiture, à boîte de vitesses 
automatique, que fa conductrice, 
une femme d’une soixantaine 
d’années, aurait confondu les 
pédales d’accélération et de frein. 
La voiture incontrôlée a alors 
pris de la vitesse, montant sur le 
trottoir où elle a fauché des pas- 
sants avant de terminer sa course 
dans fa porte vitrée du magasin. 
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COMMUNICATION 



Le marché des images à l'heure de (a concurrence internationale 


• GATT. L'exclusion de l'audio- 
visuel de l'Accord général sur 
les tarifs douaniers et le com- 
merce (GATT) a créé efferves- 
cence et soulagement chez les 
producteurs de cinéma. En 
France comme dans les autres 
pays d'Europe. Soucieux de 
consolider la solidarité née pen- 
dant les négociations du cycle 
de l’Uruguay entre les produc- 
teurs et réalisateurs des Douze, 
Daniel Toscan du Plantier, pro- 
ducteur et président d'Unîfrànce 
F3m, propose d'ouvrir le compta 
de soutien qui finance le cinéma 
français aux producteurs des 
autres pays d'Europe. 

■ AUDIENCE. Apràs avoir plé- 
biscité les films américains en 
salle, les téléspectateurs fran- 
çais leur consacrent plus de 
temps qu'aux films français à la 
télévision. Une étude de Télé- 
scoop, société que dirige Serge 
Siritzky, montre que, depuis la 
fin des années 80, l'audience 
des films américains est supé- . 
rieurs à celle des films français, 
sur tes chaînes en clair comme 
sur Canal Plus. 


Daniel Toscan dn Plantier : « D faut ouvrir le compte 
de soutien aux cinéastes européens » 


«La bataille du GATT a été 
gagnée. Mais au fond n'est-ce 
pas seulement la statu quo qui 
a été préservé? 

- On a gagné mais il faut 
dessoûler. Les Américains ont tou- 
jours 80% du marché européen. 
L'aventure du GATT a cependant 
eu un effet positif; celui d'une prise 
de conscience. Non seulement la 
communauté du cinéma s'est unie, 
mais autour d'elle il y a eu une 
mobilisation populaire, médiatique 
et politique. Avec P interaction que 
l'on imagine entre ces trois élé- 
ments. Du jamais vu! 

- Mais l'exaltation risque de 
retomber assez vite... 

- Attendez! Pour la première 
fois dans Phistoirc de la Républi- 
que, le parti conservateur a fait 
rentrer la culture dans ses priorités. 
Le gouvernement a pris des risques 
pour défendre le cinéma! C'est un 
événement historique! La droite a 
pris l’idée de Jack Lang et, c'est 
encore mieux. Ta comprise. Nous 
avons eu un déjeuner avec Fran- 
çois Mitterrand, une réunion de 
travail avec Edouard Balladur. Une 
vraie réunion de travail! Avant, on 
nous rencontrait pour nous dire : 
«Comme j' aime vos films.» Là, 
nous étions considérés comme un 
secteur économique créateur d'em- 


plois. La droite nous a parié son 
langage, celui de l'économie. Elle 
ne s’est pas habillée du seul langage 
culturel, mais elle nous a fait 
asseoir à la table principale. Nous 
aussi nous étions l’économie, c’était 
un soulagement. Ils ont été les pre- 
miers à dire : l’argent du cinéma, 
celui du compte de soutien, n'est 
pas une subvention. Aujourd’hui, 
on apprend que c’était «nos écono- 
mies». Os ne nous payent pas, on 
ne doit pas dire merci. On en aura 
appris, des choses, en un automne. 


«D tant consolider 
tout de suite » 


- Merci Mickoy Kantorl Merci 
HoBywoodl... 

- Les Américains, eux, nous ont 
fait avancer dans le sentiment <f ap- 
partenir A une communauté d’Eu- 
rope. Wim Wenders en Allemagne, 
Pedro Almodovar en Espagne, les 
producteurs anglais David Putnam 
et Jeremy Thomas- tous compren- 
nent que, passé l'énervement face à 
ces Français arrogants qui préten- 
dent toujours savoir comment les 
choses marchent, mieux vaut mon- 


ter sur leur bateau. Cest pourquoi, 
sortis de l'euphorie, û faut consoli- 
der tout de suite et se précipiter sur 
nos voisins d'Europe pour leur pro- 
poser d'étendre le système fiançais 
à chaque pays : les quotas de diffu- 
sion, le compte de soutien, l’obliga- 
tion d’investir faite aux chaînes de 
télévision. Bien sûr, dans certains 
pays, la vidéo remporte sur la salle, 
dans d’autres, les films distribués 
sont américains à 95 %. Mais on 
peut toujours obliger tes télévisions 
publiques à des garanties d’investis- 
sement. Le fonds de soutien peut 
également être alimenté par la 
vidéo. Chacun peut broder et se 
tfliUgr on cnstimw. sur mesure. 

- Mais un rapport de forces 
ne sero-t-0 pas nécessaire pour 
imposer ces mesures à chaque 
gouvernement européen? 

- Cest pourquoi je pense qu’on 
pourrait commencer par un geste 
symbolique et très immédiat : 
ouvrir le compte de soutien aux 
films européens sans que cda passe 
forcément par une coproduction. 
Un film fait en Europe, même s’il 
n’est pas coproduit par un Fran- 
çais, doit pouvoir avoir accès aux 
avantages français. Cela ne repré- 
sente (pie 3 % des recettes, mais la 
symbolique est forte. 


ssy:^ -X 





- Les Américains veulent 
exporter le marché , vous c'est le 
modèle français du cinéma que 
vous proposez A l'Europe? 

- Cest l’idée française du 
cinéma plus que le dnéma français 
qu'il faut défendre. Et l’idée fran- 
çaise, c’est le pluralisme. Tu es 
Anglais, tu as fait un film, tu le 
sors à Paris, tu es chez toi. Le 
réalisateur et le producteur devien- 


Les téléspectateurs préfèrent les filins américains 


Las abonnés de Canal Plus 
préfèrent les films américains. 
En « prime tlme » 
(20 h 30-21 h 20}. l’audience 
de la chaîne cryptée peut reculer 
d’au moins 50 % sur le simple 
constat par le téléspectateur 
que le film, ce soir-là. est fran- 
çais. Doit-on en conclure que les 
abonnés de la chaîne à péage ne 
se nourrissent que de pop com 
et de Coca-Cola ? Pas du tout. 
Ces données, issues de Téléciné 
Indice, une étude semestrielle (la 
première d’une série) menée par 
Téléscoop Conseil, société diri- 
gée par Serge Siritzky avec l'ap- 
pui logistique de Médiamétrie, 
traduisent simplement la situa- 
tion paradoxale de ta chaîne 
cryptée : les films américains 
sont triés sur le volet alors que 
les accords passés avec les 
professionnels du cinéma obli- 
gent Canal Plus à financer et dif- 
fuser la majorité des filins pro- 
duits en France, quelle que soit 
leur qualité. 

Bien d'étonnant donc si le 


nombre des films français diffu- 
sés en «prime time» est infé- 
rieur de moitié è celui des films 
américains et européens. Rien 
d'étonnant non plus si les 
audiences fluctuent du simple au 
double, en fonction de la natio- 
nalité. 

Les recherches de Télécîné 
Indice ont aussi pour but de Rer 
plus encore la valeur financière 
des films à leurs performances 
sur le petit écran. A voir com- 
ment, sur les chaînes «en clair», 
les films américains ont pris le 
pas sur les films tricolores, on 
comprend mieux pourquoi UGC- 
Ororts audiovisuels a récemment 
pris la corrtrûla de près de 800 
longs métrages hollywoodiens 
(/a Monde du 1 1 novembre}. Sur 
TF 1 et M6 d’abord, puis France 
3 et France 2 ensuite, les films 
américains ont en effet creusé 
l’écart. Toutes chaînes confon- 
dues, l’avance prise par les films 
hollywoodiens se situe aux envi- 
rons de 10 %. L’écart est de 
20 % pour M 6 sur le premier 


semestre 1993. Télécîné Indice 
révèle d'abord une évidence : le 
cinéma c constitue le pro- 
gramme phare » de la téléviaion 
et devance en termes d’au- 
dience tous les programmes 
(variétés, magazines, etc.). Bien 
que les chaînes privées ne 
soient autorisées qu'à une seule 
coupure publicitaire (aucune 
pour les chaînes publiques), le 
cinéma représente le meilleur 
support pour les annonceurs, 
fascinés par le porte-monnaie 
de la ménagère de moins de 
cinquante ans. 

Acteors 

fétiches 

C'est sur les petites chaînes 
que les films américains ont 
d'abord creusé l'écart. Sur 
France 3 et M6, Hollywood 
domine en «prime time» depuis 
la fin des années 80. Sur TF 1. 
(a prise de pouvoir s’est effec- 
tuée au cours du second semes- 
tre 1990. Une sélection drasti- 


que a cependant limité le décro- 
chage des films français à cinq 
points de part d'audience en 
moyenne. Sur France 2, l'irrup- 
tion hollywoodienne est plus 
récente (premier semestre 
1992} mais l'écart s'est davan- 
tage creusé que sur TF 1 et 
s'est accru au premier semestre 
1993. 

Bien entendu, d'autres para- 
mètres que la nationalité peu- 
vent jouer. L'Age des films diffu- 
sés en «prime time» en fait 
partie. TF1, France 2, et M6 
donnent désormais l’avantage 
aux longs métrages réalisés au 
coure des années 1980-1990. 
France 3, en revanche, n'affiche 
aucun engouement particulier 
pour tes films récents. Au pre- 
mier semestre 1993, (a majorité 
des films diffusés à 20 h 30, 
dataient des années 60-70. 

Si le genre semble n'avoir rien 
de déterminant (policier, aven- 
ture, drame...), la distribution 
joue un nNe-dé. En dépit de ce 
que certains disent du déclin 


des stars, Clint Eastwood, Louis 
de Funès ou Thierry Lhermitte 
sont des facteurs de succès 
automatique. Chaque chaîne a 
en outra ses acteurs fétiches : 
Belmondo pour TF 1, Yves Mon- 
tand pour Francs 2, Gabin et 
Fernande! pour France 3 ou. Paul 
Newman pour.M6. 

Les producteurs ne pourront 
plus désormais soutenir que dix 
ans de crise de la fréquentation 
du film français en salle sont 
sans conséquences sur les 
autres marchés du film. Les chif- 
fres de Téléctné indice prou vent 
désormais que la désaffection a 
commencé ds toucher le petit 
écran. 

Y. M. 

► Téléciné Indice, «La cote du 
cinéma à la télévision. 
1" semestre 1993». Télésooop 
Conseil, 12 bis, nie Loufe-Rou- 
quier, 92300 Lsvallols-Perret. 
Tél. : 40-89-00-89. 


A Cayenne et Kourou 


La Guyane aura une chaîne privée 


CAYENNE 


de notre correspondant 
Le Conseil supérieur de l’audio- 


uyane (, 

dirigée par Frédéric Lancri, 

vira la captiale du département 
Cayenne (50 000 habitants^ et la 


Antenne Créole Guyane 
irigè 
ira I 

ayei , 

cite spatiale de Kourou (50 000 
habitants) . 

Le CSA avait entendu le 
10 décembre les deux candidats à 
ces fréquences, et n'a pas retenu le 
dossier présenté par Ibis TV, 
patronné par Léo Mira, ancien 
reporter de FR 3 et RFO, installé 
dans le pays, et soutenu par la 


INFORMATION TÉLÉVISÉE : la 
CLT crée un réseau d’échanges 
entre ses chaînes européennes. 
- La Compagnie luxembourgeoise 
de télédiffusion (CLT) vient de 
créer une société, European News 
Exchange, qui a pour vocation 
d’organiser l’échange par satellite 
d’informations télévisées entre 
chaînes européennes. Dans un pre- 
mier temps, les membres du réseau 
sont les stations du groupe CLT, 
RTL télévision et RTL2 èn Aile-! 
magne, RTL4 et RTL5 aux Pays- 1 
Bas, M6 en France, RTL-TV au 
Luxembourg et en Lorraine et) 
RTL-TVI en Belgique . Mais cet- 
organisme privé d'échanges, qui 
concurrence donc en partie njnion. 
européenne de radiodiffusion. 
(UER), a vocation à s’ouvrir à 
d’autres chaînes privées. 


filiale guyanaise d’Antiila TV. 
Depuis 1989, Frédéric Lancri avait 
lancé une station TV «pirate», 
Kanal Kreole, qui composait ses 
programmes avec des émissions 
venues du Brésil, des Etats-Unis, 
sans oublier un programme de 
proximité quelque peu restreint 
mais apprécié des Guyanais. 

L’avis positif du conseil régional 
de la Guyane a certainement joué 
en sa faveur auprès du CSA, qui 
souligne cependant que l'attribution 
définitive des fréquences reste 
subordonnée à la signature d’une 
convention entre te CSA et ACG. 

«Notre expérience, la confiance 
du fidèle public guyanais depuis 
cinq ans oui Joué en notre faveur», 
a commenté le PDG Frédéric Lan- 
cri en détaillant ses programmes : 
«ACG fera huit heures a émissions 
venues de l’extérieur avec m niais, 
de TF l, et un autre de la télévision 1 
brésilienne Bandeirantes, surtout 
pour le sport et le continent latino-, 
américain, avec EurosporL. Le pro- 
gramme quotidien de proximité 
durera au total quatre heures.» 
ACG table sur on effectif de : 
quinze personnes â nugoriré gnya- 
oaise, et financera l'apport des 
images extérieures (1,3 million de 
francs par an) par la publicité; 
locale. « Véritable pluralisme deVin- 
formation. production locale cotisé-' 
m tente et quotité professionnelle de 
l'antenne» sont les «engagements» 
pris par les responsables d’ACG 
face a ses futurs clients, et à son 
principal supporter: le conseil 
régional. 

EDMOND FRÉDÉRIC 


Avec l'aide de Roger Lancry, ancien < patron» du Livre CGT 

La rédaction de «Marie-France» vent relancer son journal 


La rédaction de Marie-France, le 
mensuel fé minin mis en liquidation 
par le tribunal de commerce de 
-Nanterre le 7 décembre en raison 
d’un passif de 14 millions de francs 
{le Monde du 9 décembre), a 
décidé de tout faire pour publier te 
numéro de janvier. Une assemblée 
générale de la trentaine de salariés 
a récemment désigné Roger Lan- 
cry, ancien «patron» du Comité 
intersyndical du Livre parisien 
CGT, comme médiateur. M_ Lan- 
cry, qui a créé sa propre société de 
conseil en presse, RL Communica- 


tion, est chargé de relancer le titre 
en menant « une médiation auprès 
de toutes les autorités compétentes : 
ministères, tribunal de commerce, 
éditeurs, imprimeurs... pour faire 
repartir te titre sur de nouvelles 
bases», avait indiqué la société des 
rédacteurs de Marie-France. 

M. Lancry a obtenu de F ancien 
éditeur de Marie-France, les édi- 
tions Bauer, qu’il aide la rédaction 
à faire redémarrer le titre en loi 
laissant la jouissance des locaux, du 
téléphone, etc. La société des rédac- 
teurs a demandé aox Nouvelles 


Messageries de la presse parisienne 
(NMPP) de « bloquer les comptes 
de l’ex-SA Marie-France». EDe veut 
aussi obtenir que le titre soit retiré 
aux précédents repreneurs, Alain 
Tailliar, Gérard Soûlas et Marcel 
Titobtet, et va «solliciter du minis- 
tre de la justice de faire rapidement 
juger MAL Tîtoulet a Soûlas». La 
diffusion payée dn mensuel était de 
240 674 exemplaires en 1992, selon 
Diffusion Contrôle. 

Y.-M. L 


Cofondateur de «Politique Hebdo n 

Albert-Paul Lentin est mort 


Le journaliste et écrivain Albert- 
Paul Lentin, qui coUabara au jour- 
nal Libération d'Emmanuel d’As- 
tier de La Vigeriq puis à de nom- 
breux autres titres avant de 
participer à la fondation de l'heb- 
domadaire Politique Hebdo, est 
mort jeudi 22 décembre à Paria, 
des suites d’une bogue maladie. H 
était âgé de soixante-dix ans. 

[Né à Constantine 1e 28 août 1923, 
Albert-Paul Lentin a étudié 1e droit 
pour devenir avocat. Entré dam la 
Résrstance à dix-sept ans, il fait partie 
du grimpe qui s’emparera d’Alger le 
S novembre 1942, afin de préparer le 
débarquement américain. Chargé de 
mission an tribunal de Nuremberg en 
1946, Albert-Paul Lentin contribue, 
aux côtés d'Edgar Faure, à l'instruction 
du procès des criminels amas, puis 
devient attaché de presse du Haut 
Commissaire français en Autriche. En 


1945, Q embrasse la carrière de joonia-- 
liste et met sa plume de militant, 
engagé â l’extrême gauche, au service 
de divers journaux. D’abord à Libéra- 
tion, le journal clandestin né du réseau 
de résistance Libération-Sud, où ce 
pied-noir sera le spécialiste dés ques- 
tions d’Afrique et du Proche-Orient. En 
1961, envoyé spécial de Libération en 
Algérie, ü en sera expulsé par les auto- 
rités françaises. Ce qui n'empêchera 
pas qu’il participe ensuite aux conver- 
sations confidentielles concernant l’in- 
dépendance de l’Algérie entre les diri- 
jériens et les responsables 
J a aussi coUaborf aux hebdo- 
; Action et FranceLtimtrmeur 
(premier titre du Nouvel Observateur ), 
ainsi qu’à de nombreuses revues 
(Esprit, les Temps modernes) et à des 
publications étrangères, notamment 
mahgrébincs. 

Albert-Paul Lentin, qui fut Pou des 
amis du leader marocain disparu 
Mette! Beu Barka, fia de tous tes com- 


bats m il itant s, que ce soit pour rîndé- 
pendance des pays du Mahgreb ou, 
pour l'émancipation des peuples dui 
tiers-monde, il participa ainsi tfain Us! 
années 70 au combat pour les droits, 
dn peuple vietnamien ou pour h Pales-! 
tine. Cet anticolonialiste sincère mais’ 
dont la connaissance des dossiers et : 
des hommes était parfois amoindrie: 
par le manichéisme idéologique, a aussi' 
participé avec Paul Noirot à la créa- 
tion, en 1970, de Politique Hebdo. 
L’hebdomadaire de gauche, à la direc-'. 
tien duquel il appartint, disparaîtra en 
1978. Depuis son départ en retraite, 
Albert-Paul Lentin était chroniqueur k 
Radio-France Internationale. B est l’au- 
teur de plusieurs livres, notamment de 
témoignages sur la guerre d’Algérie 
comme l'Algérie des admets (Editeurs 
français réunis, 1938), te Dentier Quart 
d'heure (Inffiaid, 1963), et de te Lutte 
triamiinentale (Ed. François Maspero, 
1967). - YJd. L.J 


nent des citoyens d'Europe. On les 
fait participée au miracle (les quo- 
tas, la mise à contribution des télé- 
visions, le compte de soutien) et on 
leur dit : exigez de vos gouverne- 
ments l’adaptation du système. 

- Mémo s'B n’y a pas da sub- 
ventions. ces solutions exigent 
néanmoins l’aide de l’Etat. Et si 
les producteurs pariaient « mar- 
ché» comme (es Américains? 

- Cest aussi un débat que le 
gouvernement doit avoir avec les 
groupes français accusés de posi- 
tion dominante. Au lieu de leur 
tenir un langage de police, ne 
peut-il demander : et en échange, 
qu’est-ce que vous promettez au 
plan international? Rien 
n'empêcherait le inonde entier de 
s’esclaffer devant les Visiteurs, si 
l'instrument de distribution existait. 
Quand il y aura un grand multi- 
salles français dans les vingt pre- 
mières villes du monde, les choses 
commenceront à changer. Le risque 
d’une garantie publique sur l'inves- 
tissement d’un multisalles à Buenos 
Aires est moindre que celui offert à 
la vente d’un Airbus à l'Argentine. 
Les Argentins aiment aller au 
cinéma et paient cash leurs billets. 
L’Europe pourrait également parti- 
ciper à cet objectif. 

» La grands diffuseurs audiovi- 
suels verraient en bas de chez eux 
tes affiches des films qu'on leur 
proposerait ensuite. La salle serait 
l’ambassadeur du film français et 
européen pour toutes tes chaîna 
câblées et satellitaires du monde. 
La Américains ne nous empêchent 
pas de faire ça. Si on prouve que 
de l'argent peut être gagné avec nos 
films, ils mettront des drapeaux 
fiançais sur leurs valises. 

» L’expansion internationale est 
la nouvelle frontière du cinéma 
fiançais,- A la seule condition que 
: soient adaptés A cette nouvelle 
ambition tes moyens appropriés, 
aujourd'hui 3 % du compte de sou- 
tien, qui devraient être multipliés 
par deux pour être efficace.» 

Propos recueils par 
YVES MAMOU 


CLES/ Les 

mécanismes 
de financement 

m La compta de soutien. C'a: 
un mécanisme complexe d'aid 
aux diverses composantes de I 
filière Image (cinéma et audlov 
sud). En 1994, l’enveloppe glc 
baie du compta devrait atteinar 
1,88 milliard de francs dor 
424,5 mations de francs pour I 
production et la distribution d 
films de longs métrages. L 
compte de soutien est aliment 
par la taxe spéciale additionnel! 
sur te prix des billets de ciném 
(467 millions de francs e 
1994), une taxe sur le chiffe 
d'affaire des télévision 
(1,34 mflfiards de francs) et un. 
taxe sur les cassettes vidât 
enregistrées (60 millions di 
francs). 

■ Garantie de crédit. La pro 
duction cinématographique dis 
pose de systèmes de garantie dt 
crédit mis au point et gérés pa 
l'Institut pour le financement di 
cinéma et des industries cuitu 
relies (IFCjq. 

■ Le rôle des chaînes er 
clair,.. Las chaînes de téléviskH 
en clair sont contraintes di 
consacrer 3 % de leur chlffn 
a affaires à ta production d'au 
wes cinématographiques de tan 
gue française. Cette aide peu' 
s'effectuer en achats de droit* 
de diffusion et en investisse- 
ments de coproduction (envfror 
500 mü8ons de francs en 1993), 

■ ... et celui de Canal Plus. Ls 
chaîne cryptée doit consacrai 
20 % de son chiffre d'affaires 
aux achats de droits de films. La 
momé environ de cette somme 
va aux films d'expression frart- 
£**?;*«* 600 ma8ons francs 

■ Ua Soflca. Les Sociétés de 
financen » n t industries dné- 
™*®flrapWques et audiovieueltea 
J™* dôs ovawagw fiscaux à 
toutes personnes désireuses 
S™'® 3 *’ dans le cinéma et l'au- 
g*™* * ISO à 200 millions de 
francs en 1993 . 
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ECONOMIE 


■ Le Monde • Samedi 25 décembre 1 993 1 5 



jn adoptant un plan de stabilisation 

Le gouvernement brésilien souhaite 
mettre fin à «l’apartheid économique» 


«Le plan élaboré par fo minis- 
tre de l'économie ne conduira 
pe* ta Brésil à (a récession», a 
affirmé le président Itamar 
Franco, moins de trois semaines 
après l'annonce du nouveau plan 
économique conçu par le minis- 
tre Fernando Henrique Cardoso, 
pour tenter d'en accélérer la 
misa en oeuvre. Destiné à 
enrayer une inflation qui devrait 
dépasser 2 600 % en 1993, et à 
remettre de l'ordre dans las 
finances de l'Etat en limitant 
.principalement ta déficit budgé- 
taire, le document de 50 pages 
qui décrit les réformes mises en 
œuvre, avait été présenté par le 
ministre comme étant le moyen 
de mettre fin à «l'apartheid éco- 
nomique en vigueur » et à faire 
en sorte que «les pauvres le 
soient de moins en moins». 

mO-DE-JAWEIRO 

de notre correspondant 

Le plan de stabilisation écono- 
mique de M. Cardoso comprend 
trois mesures essentielles. Tout 
d'abord une réduction drastique 
du budget de l’Etat, pour permet- 
tre réquilibre en 1994, avec des 
«coupes» atteignant an total 
l’équivalent de 22 milliards de 
dollars (128 milliards de francs). 
Plusieurs ministères seront sup- 
primés, d’autres réorganisés et 
des dépenses d’équipement retar- 
dées. Le plan «FHC», comme il 
est déjà surnommé, prévoit aussi 
une réduction de 1 5 % de la 
redistribution des impôts recueil- 
lis par l’Union en direction des 
Etats et des municipalités, et une 
augmentation de S % des impôts 
des personnes physiques. 

Le ministre a aussi annoncé la 
création d’un nouvel indice, 
l’Unité réelle de valeur (URV), 
qui sera fixée quotidiennement 
par la banque centrale, et sera le 


reflet , exact de l’inflation mesu- 
rée. Cette URV devra à terme' 
devenir nia prochaine monnaie, 
du pays », et entraîner une baisse 1 
progressive de l'inflation «dans, 
un délai de deux à quatre mois », 1 
en évitant les anticipations 
actuelles, et grâce à rajustement 
fiscal qui «devra, être rigoureuse- 
ment suivi». 

Ce nouveau plan, dont les 
principaux commentateurs souli- 
gnaient qu’il ne contenait pas, 
comme les multiples précédents, 
«des mesures surprenantes, des 
confiscations d'épargne ou des 
blocages de prix et de salaires», a 
été a prioii bien reçu tant par les 
organisations patronales que par 
les syndicats qui déploraient tou- 
tefois, ensemble, l’augmentation 
des impôts. M. Cardoso a souli- 
gné que «ce programme doit être 
celui de tous les Brésiliens et pas 
seulement celui du gouverne- 
ment». 

Car le plan économique doit 
encore être soumis à l’approba- 
tion du Congrès, avant que sa 
mise en oeuvre soit complètement 
effective. Le ministre a estimé 
que le vote des parlementaires 
devrait intervenir «avant la fin 
du mois de janvier». Ce sera un 
des points les pins difficiles, alors 
que le Parlement est actuellement 
tout entier tourné vers sa com- 
mission d’enquête ouverte dans 
le cadre d’une gigantesque affaire 
de corruption. Une quarantaine 
de députés, sénateurs et gouver- 
neurs sont en effet accusés 
d’avoir détourné des fonds 
publics & leur profit, par le biais 
de la commission du budget, 
dans le cadre de réalisations - 
fictives ou suriactuiées - de tra- 
vaux publics sur l'ensemble du 
territoire. 

DENIS HAUT1N-GUIRAUT 


Un entretien avec le porte-parole de (a Confédération paysanne 

Gabriel Dewalle : « Les accords à GATT vont avoir 
des effets désastreux pour les petits agriculteurs» 


Créée en 1987 per le rassem- 
blement de plusieurs syndicats 
agricoles dissidents, la Confédéra- 
tion paysanne, communément 
classée à gauche, regrotqje aujour- 
d'hui - affirment ses responsables 
- quelque quarante mille adhé- 
rents. Elle est présente dans plus 
de soixame-dix départements et 
particulièrement bien implantée 
dans TOuest, le Nord-Pas-de-Calais 
et Rhône-Alpes. Elfe s'est très 
vivement opposée aux accords du 
GATT. Elle préconise des aides 
pubSques différenciées qui bénéfi- 
cieraient davantage aux petites 
exploitations et qui casseraient le 
schéma traditionnel productiviste. 
EBe s'en prend à la FNSEA, quelle 
accuse de collusion avec tous les 
pouvoirs successifs. Gabriel 
Dewalle. porte-parole du syndicat, 
répond à nos questions. 

' «Pour vous, le signature des 
accords du GATT est donc une 
catastrophe... 

- Blair House, même modifié, 
reste à l’opposé de ce que nous 
demandons. Il aurait absolument 
fallu que les députés refusent la 
confiance à Edouard Balladur. Le 
bricolage de dernière minute sur 
un accord fondamentalement mau- 
vais (chaque Etat perd sa liberté 
de définir sa propre politique ali- 
mentaire, la production ovine en 
France est quasiment condam- 
née.-) ne peut en rien corriger ses 
effets désastreux. 

- Pourquoi cette opposition 
systématique à tout ce que fait 
le gouvernement et à toutes les 
décisions des Douze et de la 
Commission ? 

- Certains jours, sentes la colère 
et la révolte peuvent exprimer ce 
que l’on ressent après trente ans 
de politique agricole commune, 
d’enems et de mauvais choix. Où 
est la parité avec les autres catégo- 


ries sociales, affirmée dès la mise 
en place de la PAC comme un 
objectif tout aussi primordial que 
celui de l'autosuffisance alimen- 
taire? Pendant trente ans, la capa- 
cité à produire toujours plus aura 
été la seule politique soutenue par 
tes Etats européens. 

- Cotte pdntjque n'a pourtant 
pas eu que des effets néga- 
tifs... 

- Certes, mais, dès les 
années 75, la surproduction en 
céréales et en kit a posé problâme. 
Il fallait alors ouvrir 1e débat et 
chercher tes vrais remèdes. Que de 
temps perdu, de gâchis! Les pro- 
positions existaient pourtant. On 
parfait déjà de prix plus élevés 
pour une production limitée dans 
chaque exploitation; c’est le sys- 
tème du quantum. Qu’on ne dise 
pas qu'il n'y avait pas d’autre 
voie ! Un choix injuste fut fait : 
une quantité maximale garantie 
(QMG) en céréales, au-delà de 
laquelle une taxe toujours plus éle- 
vée était prélevée sur l’ensemble 
des quantités, pénalisant dé la 
sorte celui qui produisait 2000 
quintaux de blé, au même titre 
que celui qui en produisait 10 000. 


alimentaire» 


- la système des quotas lai- 
tiers, en 1983 l, a-t-il été. lui 
aussi, injuste? 

- Bien sûr. Le paysan qui pro- 
duisait 20000 litres a bénéficié 
d’on «droit à produire » de 
19 400 litres, mais celui qui pro- 
duisait 250000 litres eut droit à 
242500. Avec toujours comme 
seuls objectifs la maîtrise des coûts 
budgétaires et celte du volume de 
production. 

» Autre injustice : si, en termes 
de maîtrise, l’objectif fut globale- 
ment atteint, la politique de 


restructuration laitière sans . 
dent aidée fortement par PÉrat a 
permis de libérer des quotas. Pour 
qui ? Pour les plus gros produc- 
teurs. 

- Si l'on a pu maîtriser le loti. 
B n'en a pas été de même avec 
les céréales... 

- La surproduction et tes expor- 
tations subventionnées nous ont 
vite transformés en «agresseurs» 
sur le marché mondial, réveillant 
la colère des Etats-Unis mais, plus 
encore, désorganisant gravement 
les économies agricoles de nom- 
breux pays en voie de développe- 
ment, aujourd’hui totalement 
dépendants de l’aide alimentaire. 
L’aide est devenue l'« arme ali- 
mentaire». 

- Pourquoi ta réforme de la 
PAC de mal 1992 ne rencon- 
tre-t-elle pas votre agrément? 

- Les exigences grandissantes 
des Etats-Unis nous ont conduits à 
une réforme de la politique agri- 
cole commune et au préaccord de 
Blair House. Le gouvernement 
d’alors, en complicité totale avec 
la FNSEA, a mené le pays dans un 
cul-de-sac, dont les clowneries 
d’Alain Juppé ont eu bien du mai 
& simuler une sortie. 

» L’autre grande erreur, la voici : 
au moment où, de toutes parts, 
(tes voix s'élèvent pour qu'on élar- 
gisse tes fonctions de f agriculture 
et des paysans, nous sommes 
entrés dans un combat de «molé- 
culteurs» - dans mon esprit, il 
s’agit dé producteurs de molécules, 
dont la destination peut indiffé- 
remment être la fabrication de car- 
burant, de produits industriels ou 
alimentaires, donc des producteurs 
de minerais de base; ce n'est évi- 
demment pas ma conception du 
rôle du paysan - avec pour seuls 
slogans « Pas un hectare de jachère 
en plus» et «K ne faut pas dimi- 
nuer les capacités exportatrices de 
la France » \ Toute la PAC réfor- 
mée se résume à ceci : gérer les 
intérêts des plus gros céréaliers et 


des producteurs exploitant des ate- 
liers intensifs de volailles ou de 
porcs. Qu’est-ce que cette PAC 
réformée qui ne remet en rien en 
cause la répartition des aides 
publiques 1 . 

- Votre bête noire s'appelle... 
la FNSEA 

- Sa capacité mystificatrice est 
incroyable et sa couusiQn avec les 
pouvoirs, quels qu'Hs soient, 
totale ! 11 est vrai que, pour elle, 
peu importe que les paysans ne 
soient plus que deux cent mille 
pourvu qu’elle reste aux com- 
mandes. pourvu que sa politique 
permette à l’agroalimen taire fran- 
çais et européen d'être protégé à 
l'intérieur sans nuire à sa capacité 
d’attaquer les marchés mondiaux 
avec faide des subventions publi- 
ques. Ce n’est pas de cette politi- 
que dont ont besoin b France et 
l'Europe. 

- De quoi, alors, avons-nous 
donc besoin? 

- De paysans nombreux. C’est 
le seul moyen de répondre correc- 
tement aux fonctions essentielles : 
non seulement nourrir suffisam- 
ment les hommes et entretenir l’es- 
pace, mais également fournir une 
nourriture riche en vitamines et 
oligo-éléments. 

» C’est aussi un moyen de 
contribuer à la bataille de l’emploi. 
Mais ia politique actuelle consiste 
à éliminer les petits producteurs 
en détournant au profit des gras 
industriels (dans le secteur du porc 
notamment) les aides de trésorerie. 
Cest une épuration économique. 

» Des choix volontaristes 
devront être faits pour faciliter 
P installation de nouveaux paysans, 
qu’ils soient ou non d’origine 
rurale. Il est temps d’imaginer un 
nouveau type d'aide à l’installa- 
tion, par exempte une datation de 
carrière remboursable en fin d’acti- 
vité. 

Propos recueillis par 
FRANÇOIS GROSRfCHARD 
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Le régime d'imposition 
des non-résidents dans l’Union européenne 

La Commission recommande de supprimer 
les dkrimiitioiis fiscales en matière de revenus 


REPERES 


CERC 


Les céréaliers rédame&t on phm de restnutetion 
comparable à cehti du seetmr laitier 


Les Etats membres de l’Union 
européenne devront tous accorder 
tes avantages fiscaux d’assiette 
dont bénéficient leurs résidents 
aux non-résidents européens tra- 
vafllant sur leur sol Cette «recom- 
mandation» qui va être notifiée 
par la Commission aux douze 
Etats de l’Union européenne ne 
concerne toutefois que les non-rè- 
sidents qui auront encaissé 75 % 
de leurs revenus dans 1e pays d’ac- 
cueil. 

Si rite est respectée, cette recom- 
mandation nécessitera que soient 
modifiées un certain nombre de 
conventions fiscales bilatérales de 
non-double imposition. Celles-ci 
prévoient en général qu'un non-ré- 
sident est imposé dans 1e pays 
d’accueil sur tes revenus qu’3 y a 


gagnés sans bénéficier de tous les! 
avantages d’assiette de la légîsia-j 
tion nationale : les pays différen-j 
dent .fiscalement leurs résidents et 
les non-résidents. Ainsi un résident! 
français travaillant en Belgique, 
paiera à l’Etat belge l’impôt sur tes, 
revenus encaissés dans le pays 
d’accueil mais ne bénéficiera pas 
de toutes tes règles d’assiette régis- 
sant l’impôt des résidents belges. 

L'objectif de la Commision est 
de faire disparaître le régime fiscal 
des non-résidents et de faire 
apparaître la notion de résident 
communautaire. En 1979, la Cran- 
mission avait sans succès déposé 
une directive allant dans 1e môme 
sens mais qui prévoyait de taxer 
tes revenus salariaux dans te pays 
de domicile. 


j Mobilisation de chercheurs 
jet d'universitaires 

Plus da deux cents universi- 
taires et chercheurs ont signé 
une pétition exprimant leur sou- 
tien et leur «attachement à la 
' continuité des missions» du Cen- 
tre d’étude des revenus et des 
coûts (CERC) que le gouverne- 
ment envisage de transformer en 
un Conseil supérieur de l'emploi, 
.des revenus et des coûts. «Der- 
rière ce qui peut paraître comme 
un changement de nom, cette 
réforme», votée dans le cadre de 
la loi quinquennale sur l’emploi 
(ta Monde du 19 novembre), 
«menace le CERC dans son indé- 
pendance et ses missions», sou- 
tane un communiqué du person- 
nel du CERC. 

Par ailleurs, l'Association des 
administrateurs da l'INSEE sou- 
haite dans un communiqué que 
le futur organisme dispose 


«d'une capacité propre d'investi- 
gation et de recherche» et 
«d'une déontologie qui assure ia 
neutralité des analyses et leur 
foumtwe à toutes les parties». 

BANQUES 

Echec des négociations 
salariales 

L'Association française des 
banques (AFB) a décidé jeudi 
23 décembre «une revalorisation 
du pont bancaire de 0,8 % pour 
Tannée 1994, prenant effet bu 
1" juillet 1994». Cette décision 
de l'AFB fait suite à l’échec des 
négociations salariales avec les 
syndicats. Ces derniers ont 
estimé que la proposition patro- 
nale, entraînant une «baisse du 
pouvoir d’achat», était «inaccep- 
table» et constituait « une décla- 
ration de guerre». Les organisa- 
tions syndicales se rencontreront 
le 5 janvier pour rechercher « les 
moyens d'aboutir à des actions 
,de masses. Elles «demandent 
■d'ores et déjà à l'ensemble des 
salariés de ne plus effectuer 
d'heures sqpfémemaëess. 


L’Association générale des pro- 
ducteurs de blé (AGPB) estime 
que les pouvoirs publics «ont 
délibérément signé un mauvais 
accord au GATT » mais que mal- 
gré tout les céréaliers français 
peuvent «rester des acteurs 
majeurs des marchés de demain» 
si une politique dynamique favo- 
rise leur compétitivité. 

«Une politique qui aurait pour 
priorité d’occuper le territoire sans 
vouloir considérer la viabilité des 
exploitations serait illusoire et 
destructrice», ajoute l’Associa- 
tion, qui indique que «de toute 
manière il y a des exploitations 
vouées à disparaître à cause de 
l'absence de successeurs ou de la 
faiblesse de leurs résultats». 

Les céréaliers insistent sur les 
points suivants : 


• Un vaste plan de restructu- 
ration avec des dispositifs de pré- 
retraite et des facilités d’installa- 
tion dans 1e cadre d'exploitations 
viables. Cest un schéma compa- 
rable à celui que connut le sec- 
teur laitier après 1984 et qui 
coûta 10 milliards de francs à 
l’Etat et au fonds agricole euro- 
péen. 

• L’individualisation des ren- 
dements de référence qui servent 
de base aux calculs de prix et un 
relèvement des indemnités de 
jachère. 

• La rénovation du régime 
fiscal applicable aux entreprises 
agricoles et de protection sociale. 

• Des incitations vigoureuses 
ponr élargir les débouchés des 
biocarburants. 


Par des incitations fiscales Vigoureuses 


Les Éciilta É il rejettent les projets 
de réforme m 


Le Sénat veut créer des zones de «revitalisation rurale» 


A l’issue du colloque organisé 
mardi 21 décembre par la Caisse 
des dépôts et consignations, Jean 
François-Poncet, sénateur (UDF- 
RDE) du Lot-et-Garonne a levé 
une partie du voile sur 1e rapport 
de la Mission d’information sur 
l’aménagement du territoire qu’il 
préside et qui sera rendu public 
le 1 1 janvier. Cet épais document 
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Social 

Par ici la sortie ! 

Alain Lehaube 


I EN VENTE EN LIBRAIRIE 


se veut une contribution concrète 
à la loi d'orientation que Chartes 
Pasqua, ministre d’Etat, souhaite 
présenter au Parlement lors de la 
session de printemps. 

Les sénateurs s’interrogent sur 
(a compatibilité entre une politi- 
que d’aménagement - nécessaire- 
ment volontariste et contrai- 
gnante - et l’économie de 
,i marché, dans une «France à 
frontières ouvertes», mais répon- 
dent que la correction des dés- 
équilibres est plus nécessaire 
aujourd'hui qu’hier. La Mission 
propose une «vision multipo- 
laire» du développement de l’Eu- 
rope, mettant l’accent sur r ouver- 
ture plus nette de la France vers 
la péninsule ibérique et la Médi- 
terranée. 

Les propositions sénatoriales 
peuvent se regrouper en cinq cha- 
pitres : une péréquation finan- 
cière plus audacieuse entre zones 


riches et défavorisées, à l’image 
de l’Allemagne où des disposi- 
tions constitutiounelless interdi- 
sent que tes écarts de ressources 
entre Lânder dépassent de 5 %, 
en plus on moins, la moyenne; la 
création de « zones de revitalisa- 
tion rurale », strictement délimi- 
tées bénéficiant d’incitations fis- 
cales vigoureuses et dérogatoires 
pour attirer populations et entre- 
prises; la création d* « universités 
d'un nouveau type», très spéciali- 
sées, dans les villes moyennes, 
comptant entre trois mille à cinq 
mille étudiants; 1e freinage de la 
croissance de la région parisienne 
et la remise en cause du dévelop- 
pement du plateau de Saclay et 
du doublement de La Défense;, 
un effort systématique de diverti- j 
fieatioa dans les zones rurales. | 

F. Gr. ’ 


RETRAITE 

COMPLÉMENTAIRE 

Signature de l'accord 
concernant les agents 
de la Sécurité sociale 

Trois fédérations syndicales 
{CFDT, CFTC, CFE-CGC) devaient 
ratifier, vendredi 24 décembre, le 
protocole entériné le 16 décem- 
bre par le conseil d'administra- 
tion paritaire de l'Union des 
caisses nationales de ia Sécurité 
sociale (le Monde daté 
19-20 décembre). Ce protocole 
qui prévoit l'intégration, au 
1« janvier, du régime particulier 
de retraite complémentaire des 
260 000 agents actifs et retrai- 
tés gérés par l’UCANSS, au 
régime général interprofessionnel 
de PAGlRC-AHRCO, sera ensuite 
.soumis pour agrément au minis- 
tère des affaires sociales. De son 
côté, fa fédération FO, hostile è 
ce projet, a d'ores et déjà appelé 
les personnels b une manifesta-, 
tion nationale en janvier & Parte. | 


MONTPELLIER 

de notre correspondant 

La viticulture méridionale n’a 
pas l'intention de laisser s’engager 
sans rien frire 1e débat qui va avoir 
lieu à Bruxelles, début 1994, sur la 
mise en place de la future organisa- 
tion commune des marchés 
(OCM). Cette réforme a fait l’objet 
en juillet de propositions de la 
Commission de Bruxelles jugées 
inacceptables par tes organisations 
socioprofessionnelles viticoles du 
Languedoc-Roustillo n et de Pro- 
vence- Alpes-CÔte d’Azur. Les lea- 
ders de la viticulture exigent 
d’amender les projets de la Com- 
mission perçus comme use menace 
directe sur leur production. Une 
première manifestation a rassemblé 
environ hmt miUe personnes 1e 10 
'décembre à Montpellier. 

( Les viticulteurs du Languedoo- 
, Roussillon ont depuis 1976 perdu 
>12 000 hectares de vignes. Sa crai- 
gnent que les mécanismes préconi- 
sés par Bruxelles pour revenir i 
réquilibre du marché ne provo- 
Quent dPkû cma ans ParrachafiK de 
2W000 hectares suppSSS 


sur les 380 000 restants. «Nous 
sommes les seuls à nous mobiliser 
contre h réforme de TOCM. Mais 
ici U est plus facile d'arracher que 
dans d’autres régions françaises : 
nous avons une pyramide des âges 
vieiBissam et le prix du fonder est 
équivalent à la valeur de la prime 
d'arrachage», commente Jean Huü- 
let, président de la Fédération des 
quinze coopératives de l’Hérault, 
qui préconise «un traitement social 
et collectif de la politique d’arra- 
chage». «Nous ne sommes pas là 
pour dire : notre vin est le meilleur, 
ne touchons à rien. Nous voulons 
une réforme de TOCM mais pas 
celle que Ton nous propose», expli- 
que encore l'ancien leader des 
grandes manifestations viticoles des 
années 70. 

Le 10 décembre, devant l'ensem- 
ble des représentants des partis 
politiques et des organisations pro- 
fessionnelles, rarement réunis dans 
une même manifestation, Jean 
Haület avait demandé «la mise 
sous surveillance de Faction des 
pouvoirs publics». 

RICHARD BENGUIGU1 
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Pour 1994 

La BNF prévoit 
la suppression 
de 1 200 emplois 

La BNP a dévoilé, lors d’un 
comité central d’entreprise tenu 
jeudi 23 décembre, son intention 
de réduire ses effectifs de mille 
deux cents postes en 1994. Bile 
prévoit que la moitié de ces sup- 
pressions d’emploi se feront sous 
forme de départs naturels à la | 
retraite, tandis que les autres 
prendront la forme de préretraites 
ou de départs volontaires. Pour la 
direction, ce chiffre de mille deux 
cents postes supprimés correspond 
aux gains de productivité qui ont 
pu être réalisés au cours de l’an- 
née écoulée. 

Les syndicats ont quitté ensem- 
ble la réunion du CCE, estimant 
ce chiffre inacceptable au regard 
des réductions d’effectif anté- 
rieures : un millier par an depuis 
1985, sur un effectif de quarante 
mille cinq cents salariés en France 
métropolitaine A fin 1992. Toute- 
fois les discussions doivent 
reprendre le 7 janvier, explique la 
direction de la BNP, car «toutes 
.les questions à l’ordre du jour du 
CCE n'ont pas pu être traitées». 
La direction reconnaît qu’il y aura 
en 1994 « une accentuation dans 
la politique de l’emploi de l'entre- 
prise. calée sur des réductions d'ef- 
fectif annuelles de l'ordre de huit 
cents à mille unités par an. mais 
en dehors de tout plan social ». 

Dans un communiqué, la 
CFDT-BNP indique que ce CCE 
devait «débattre de la suppression 
de mille deux cents emplois», sans 
licenciements, pour 1994, et 
estime que le nouveau président, 
Michel Pébereau, a remis de fait 
en cause l’engagement pris par 
son prédécesseur, René Thomas, 
«en février 1993. dans le cadre 
d’un plan d'adaptation de l’emploi 
(PAE) sur trois ans, qui prévoit 
une embauche pour chaque 
départ». 


Un investissement de plus de 7 milliards de francs 

Siemens va construire une usine 
de semi-conducteurs à Dresde 


Le groupe allemand Siemens 
va investir l'équivalent de plus 
de 7 milliards de francs é 
Dresde, en Saxe, dans la 
construction d’une usines de cir- 
cuits intégrés et un centre de 
recherche. Annoncé jeudi 
23 décembre, ce projet consti- 
tue le plus important investisse- 
ment européen dans ce secteur. 

FRANCFORT 

de notre correspondant 

« Dresde va devenir La Mecque 
européenne des techniques de l'in- 
formation.» Cette déclaration très 
enthousiaste du ministre allemand 
de la recherche, Paul Krüçer, 
montre l’immense satisfaction 
avec laquelle les autorités ont 
accueilli la décision de Siemens 
d'investir dans les nouveaux 
Laender. Après Daimler Benz, qui 
a choisi de construire finalement 
en Allemagne, à Rastatt, et non à 
l’étranger l’uainc de ses futures 
mini-Mercedes, Siemens rassure à 
son tour sur la capacité de F Alle- 
magne à attirer les investisse- 
ments nouveaux malgré ses handi- 
caps de coût de main-d’œuvre. 
Ces décisions contredisent les 
mauvais augures sur le déclin 
industriel inéluctable de la Répu- 
blique fédérale. 

Siemens a, en effet, annoncé 
jeudi 23 décembre qu'il investirait 
«plus de 2 milliards de marks» 
(7 milliards de francs) en dix ans 
à Dresde, en Saxe, pour bâtir une 
usine de circuits intégrés et un 
centre de recherche. 11 s’agit du 
plus gros investissement européen 
dans ce secteur. Il permettra de 
créer 1 200 emplois directs et jus- 
qu’à 3000 emplois indirects. 
L’nsine, qui entrera en service à 


la fin de 1995, produira des cir- 
cuits à la demande (dits Asics) 
utilisant les dernières technologies 
de résolutions sub-microniqnes 
(de 0,5 à 0,25 micron). Ces cir- 
cuits sont destinés aux marchés 
des télécommunications, de l'au- 
tomobile, des automatismes ou de 
la médecine. 

Un technopôle construit 
avec Paide de h Treuhand 

L’ensemble sera implanté dans 
le Zentrum fur Mikroelektronik 
Dresden, on technopdte, construit 
par le gouvernement régional 
saxon avec l’aide de la Treuhand 
(l’organisme des privatisations), 
avec la Commerzbank et la 
Dresdner Bank pour actionnaires. 
Ce parc, où viendra s'installer un 
laboratoire de F université, espère 
attirer des investisseurs dans l’in- 
formatique, les télécommunica- 
tions et les composants. Le groupe 
américain Texas Instruments, qui 
entend construire une nouvelle 
usine en Europe, a été approché. 

Ni Toshiba ni IBM, les parte- 
naires traditionnels de Siemens 
dans les composants, n’ont voulu 
le suivre dans son investissement 
Le groupe allemand est prêt à 
céder 49 % des parts et il cherche 
toujours des alliés. Siemens et 
IBM possèdent une usine en com- 
mun à Corbeü-Essonne et un cen- 
tre de recherche aux Etats-Unis 
où, avec Toshiba, Us mettent au 
point les technologies de demain 
(une résolution inférieure à 
0,25 micron). 

La décision de Siemens, longue- 
ment négociée avec les autorités 
fédérales et régionales, a été une 
surprise dans la mesure où le 
groupe allemand avait indiqué 
Fan passé qu'il avait assez de ses 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


ACCORDS 

COMPAGNIE GÉNÉRALE 
MARITIME (CGM) : accord 
avec Gaz da France. - La 
Compagnie générale maritime 
(CGM) et Gaz de France ont 
signé mercredi 22 décembre un 
protocole d’accord qui prévoit 
la cession & GDF des 50 % du 
capital détenu par CGM dans 
la société Messigaz et des 
32,5 % des parts que la CGMF 
(le holding financier de l'arme- 
ment public) détient dans 
Gazocéan armement. Cepen- 
dant le groupe public de trans- 
port maritime conservera les 
tâches d’armement et de 
gérance du navire méthanier 
Tellier, Gazocéan en assurant la 
gestion technique. 

PIONEER-MOTOROLA : 
alliance pour le marché japo- 
nais de téléphones mobiles. 
- La compagnie japonaise Pio- 
neer Electronic Corp. va s’allier 
avec le géant américain des 
télécommunications et des 
équipements téléphoniques 
Motorola Inc. pour pénétrer le 
marché florissant des télé- 
phones mobiles au Japon, indi- 
que jeudi 23 décembre le quoti- 
dien économique Nihon Keizai. 
Pioneer va vendre au Japon des 


téléphones mobiles sous sa pro- 
pre marque, fabriqués par 
Motorola. Les deux compagnies 
vont également développer 
ensemble la prochaine généra- 
tion de téléphones numériques 
et du matériel multimédia, pré- 
cise le quotidien. Le gouverne- 
ment japonais va autoriser la 
vente directe de téléphones 
mobiles à partir d’avril 1994. 
Le marché devrait atteindre 
1 million d’unités en 1994, 
dont Pioneer aimerait conqué- 
rir 10 96, indique le Nihon Ken- 
zai. 

CAPITAL 

SOPHA MEDICAL : augmen- 
tation de capital de 66 mil- 
lions de francs. - La société 
Sopha Medical (imagerie médi- 
cale) va procéder à une aug- 
mentation de capital en janvier 
1994 de 66 millions de francs. 
CEA-Industrie,, actionnaire 
majoritaire avec 78 % du capi- 
tal, va souscrire pour 50 mil- 
lions de francs à cette augmen- 
tation. Aucune indication n'a 
été donnée sur l’attitude des 
autres actionnaires (Banexi, 
Compagnie de Suez et CIC). 
Par ailleurs, Sopha Medical 
indique avoir commencé son 


redressement et prévoit un chif- 
fre d’affaires « en croissance » 
en 1994. La société table désor- 
mais sur des pertes moins éle- 
vées que prévu pour 1993 : 
50 millions de francs de pertes, 
après 170 millions en 1992, 
dont 120 millions liés à des élé- 
ments non récurrents. Sopha 
Medical, qui est passé sous le 
contrôle de CEA-Industrie 
en mars dernier, est le numéro 
trois mondial de l’imagerie 
médicale derrière General Elec- 
tric (Etats-Unis) et Siemens 
(Allemagne). 

EMPLOIS 

BULL : les syndicats approu- 
vent le plan social. - Les qua- 
tre organisations syndicales 
(CFDT, CGT, FO et CGC) du 
groupe informatique public 
Bull ont donné leur feu vert 
jeudi 23 décembre aux mesures 
d’accompagnement du plan de 
restructuration, annoncé 
en juillet par la direction. Ce 
plan prévoyait la suppression 
de 6 500 emplois dans le 
groupe, dont 1 850 en France. 
La direction de Bull s'est toute- 
fois engagée à ne procéder à 
aucun licenciement et & ne 
recourir qu’au volontariat. Ce 
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protocole «l'accord entérine 
493 suppressions d’emplois 
exclusivement sous forme de 
préretraites. 

PERRIER : 1 200 suppres- 
sions d'emplois en 1994. - 
La direction de Perrier envisage 
1 200 suppressions de postes en 
1994 sur le site de production 
de Vergèze (Gard) où travail- 
lent actuellement 2 700 sala- 
riés. Le plan sera dévoilé fin 
janvier. II devrait se dérouler 
sur dix-huit mois et concerner 1 
uniquement des départs volon- 
taires. Un premier plan social 
mis en place au printemps avait 
conduit à la suppression de 
450 postes. Depuis l'affaire du 
benzène en 1990, la production 
de Perrier a chuté d’un tiers, 
passant de 1 milliard de bou- 
teilles & 700 millions cette 
année. 

CONTROLE 

BOUYGUES : rachat de Lanc- 
turt. - L’entreprise de bâtiment 
et de travaux publics Lanctuit 
qui emploie 1 100 salariés et 
dont le siège est â Vernon 
(Eure) est passée sous le 
contrôle du groupe Bouygues. 
Bouygues a racheté, pour une 
somme qui n'a pas été précisée, 
la société mère Lanctuit SA 
mais, selon une source proche 
de l'entreprise, plusieurs filiales 
spécialisées dans la peinture et 
la couverture notamment ne 
seraient pas concernées. Le 
‘groupe, qui a réalisé un chiffre 
d’affaires de 1 milliard de 
francs en 1992, exerce ses acti- 
vités au travers de sept agences 
réparties sur la Normandie et 
I* Ile-de-France. Hormis le 
bâtiment et les travaux publics, 
Lanctuit a développé un dépar- 
tement «promotion immobi- 
lière». Bouygues n’avait pas 
confirmé cette opération ven- 
dredi 24 décembre. 

(Publicité) . 
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PARIS, 24 décembre S Prises de bénéfice 


trois usines actuelles (en Autriche, 
à Regensburg eu Allemagne et à 
Corbeil)- Il explique aujourd’hui 
sa décision par la demande plus 
forte que prévu des circuits Asics, 
par ses propres besoins, eux aussi 
plus volumineux, et en outre, par 1 
remploi de nouvelles méthodes de 
production qui améliorant les ren- 
dements (le nombre de puces 
bonnes par plaquette) rend les 
productions en Europe aussi com- 
pétitives que celles d’Asie. Enfin, 
les restructurations effectuées 
dans cette branche déficitaire (la 
seule qui le soit chez Siemens 
avec rinformatique) auraient per- 
mis de gros progrès et «le résultat 
de l’an prochain sera équilibré», a 
promis Heinrich von Pierer, le 
président. 

A ces nouvelles réconfortantes, 
il faut sans doute ajouter un 
paquet substantiel d’aides publi- 
ques. Les chiffres évoqués sont 
contradictoires (pour ne pas éveil- 
ler les soupçons de la Commis- 
sion de Bruxelles?). On a parlé de 
300 millions de deutschemarks 
d’aides du ministre fédéral de la 
recherche, chiffre que Bonn a 
démenti. On a avancé une aide 
régionale se montant à 35 % puis 
à 23 % de l'investissement, chif- 
fres eux aussi non confirmés. Il 
est en tous cas certain que l’appui 
public a été une condition sine 
qua non. Mais dans ces secteurs, 
l’Allemagne entend défendre le 
«Slandort Deutschland» (l’im- 
plantation en Allemagne) quitte à 
employer des méthodes peu Libé- 
rales. Une «politique indus- 
trielle»? Le mot est tabou mais la 
chose est certaine. 

ÉRIC LE BOUCHER 


Après avoir atteint de manière 
éphémère un nouveau record à l’ou- 
verture, la Bourse de Paris subissait, 
vendredi 24 décembre, quelques 
'prises de bénéfices dans un marché 
très calme, ta plupart des places finan- 
cières étant fermées è la veille de 
Noèl. En hausse de 0,18 % è 
2 248,98 points, l'Indice CAC 40 affi- 
chait une heure et demie plus tard une 
perte de 0,51 9&. Aux alentours de 
12 h 30, les valeurs françaises aban- 
donnaient 0,24 % à 2 337.74 points. 

Ces prises de bénéfice intervenaient 
le jour de la liquidation mensuelle qui 
apparait gagnante de 7.7 96. Cane 
progression an quatre semaines efface 
les pertes d'un montant sensiblement 
équivalent en novembre. 

Le marché était relativement étroit 
en raison de la fermeture de certains 
places financières comme New-York. 
(Francfort et Madrid. Mais les anticipa- 


tions de bataso dos tau* courts et la 
détente des taux longs pournwm limi- 
ter cette correction 

Selon un opérateur, a In volonté des 
investisseurs de ob pos perdra un 
point par rapport è l'indice», conju- 
guée è T arrivée de nouvelles liquidités 
venues des « monétaires », devrait 
également contribuer è limiter le repk 
des cours. Ou cflté des valeurs, le 
Crédit lyonnais gagnait 1.5 96 è 740 
francs dans 47 000 titras. 

Selon des informations da pressa, 
l'activité observée sur la Cl depuis 
quelques jours serait due è une 
rumeur de cession de la participation 
des AGF dans la capital da la banque. 
A la suite d'une erreur d'ordre d'un 
opérateur. Groupe André a perdu 
7.01 16 è 623 francs dans 60 400 
pièces. «Le mouvement sera annulé 
par la SBF», a dit un intervenant. 


NEW-YORK, 23 décembre 4 Légère baisse 


WaH Street a clôturé en légère bâtes* 
jeudi 23 décembre sous la pression de 
liquidations tardives, après avoir évolué 
durant la séance è des niveaux records 
grâce è la pubScation de bonnes statisti- 
ques économiques- LTmflca Dow Jones 
.des valeurs vedettes a clôturé è 
3 757,72 pointa en baisse da 
4,47 points, soit un repli de 0.12 16. 
L'activité a été modeste, avec quelque 
228 millions de titras échangés. Le 
nombre de valeurs en hausse a dépassé 
celui des titres an baisse dans un rap- 
port da vote contre deux : 1 246 contre 
832. Les commandes de biens durables 
ont progressé de 2 % la mois damier, 
tandis que les revenus indivlduete ont 
augmenté da 0.6 % et tas dépensas 
des ménages de OA %. Le fait que les 
revenus aient progressé h un rythme 
plus rapide que les dépenses est consi- 
déré comme encourageant par les éco- 
nomistes, qui craignaient qua le rythme 
plus lent da te croissance des revenus, 
ces damiers temps, ne freine la 
consommation et la reprise éeonomi- 

qua. 

Selon Michael Metz, responsable 
chez Oppenheimer and Co., les investis- 
seurs an ont M avec leurs ventes d'ac- 


tions dans le cadre das « habillages » de 
portefeuilles avant le fin de l année, 
alors qua les achats de fin d'année 
continuent. 

Sur le marché obligataire, le taux 
d'Entérftt sur las bons du Trésor è trama 
ans. principale référence, est resté 
inchangé è 6,21 K. 


VALEURS 

Cnn du 

22 décantes 

Coud du 

23 décante» 

Abu 

88 172 

881/4 

ATT 

641/4 

543/8 

43 5/8 

43 3/4 

QiiAMssW.. 

343/4 

345/8 

Ou fonte Mmus — 

491/2 

481 te 

faanm rniM 

SS B/8 

68 7/8 


63 

83 

fort ._ 

65 E/8 

84 7/8 

■ — i- 

106 3/8 

108 

GtDttàUatoa 

85 G/8 

55 1/8 

Coodfre 

44 1/2 

443)4 

sn..’ 

691/4 

68 6/8 

T1T — 

82 7/8 

92 US 

nouai 

776/B 

77 1/4 

Ffnr 

60 5/8 

671/8 


68 3/4 

68 


84 m 

63 7/8 

UM. Cap. — 

148 1/2 

148 5/8 

IMaaCetlte 

221/2 

221/4 

UtadTrt _ _ 

613/4 

(S2 m 

WMhçtam 

137/8 

881/2 

Ml/8 

893/8 


LONDRES, 23 décembre t Vive progression 


Les valeurs ont fortement progressé 
jeudi 23 décembre au Stock Exchange, 
stimulées par les propos optimistes du 
premier ministre, John Major, sur l'éco- 
nomie britannique et par la hausse du 
marché à terme. L'indice Footsle das 
cent grandes valeurs a clôturé en 
hausse de 40,8 points, soit 1,2 X, è 
3 396,5 points, ayant dépassé un peu 
plus tôt le seuil des 3 400 points pour 
atteindre un nouveau record absolu de 
3 400,3 points. La séance a été active, 
avec 883.2 méfions de titras échangés 
contre 772,0 millions ta voûta. 

Las gains ont été accentués par das 
opérations do mise è Jour en cette der- 
nière séance complète jusqu'au mer- 
cred 29 décembre, puisque la Bourse 
fermera vendredi è la mi-journée pour ta 
long week-end de Noôl. John Major a 
prévu dans une interview au DaBy Teto- 
graph que la Grande-Bretagne 


connsftrah la meilleur taux de croissance 
européen au cours des deux prochaines 

La plupart des secteurs ont pro- 
gressé, notamment les mérfias où Reu- 
ters Holdings a gagné 64 pence è 
1 880, soutenu par des spéculations 
sur un rachat da Quotron. filiale de la 
banque américaine Citicorp. 
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TOKYO, 24 décembre 4- Recul 


Après une journée chômée an raiaon 
de l'anniversaire da l'empereur, la 
Bourse de Tokyo a terminé en baisse 
vendredi 24 décembre dans un marché 
peu étoffé, déçu par ta lenteur du gou- 
vernement è prendre des masures da 
relance. Au terme des transactions, l'In- 
dice Nikkei a fini en baisse de 
304,63 pointa è 17 141,11 points, soit 
un recul de 1,75 96. L'indice Topix, è 
plus large base de calcul, e de son côté 
cédé 21.67 points (- 1,49 «} è 
1 428,70 points. 

Les Investisseurs craignent que le 


premier ministre, Morihiro Hoaokawa. 
qui a prévu une conférence de presse 
dans la soirée è Tokyo, n'annonce 
aucune mesure concrète. 
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CHANGES 


DoHar : 5,7780 F l 

Vendredi 24 décembre, le deul- 
schemark revenait en milieu de 
journée à 3,4075 francs, contre 
3,4079 francs jeudi soir (cours 
indicatif de la Banque de 
France)* tandis que le dollar 
s'échangeait A 5,7780 francs 
contre 5,7900 francs la veille en 
fin de journée (coure de la Ban- 
que de France). 
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BOURSES 


22 déc. 23 déc. 
(SBF. base lOOO : 31-12-87) 

Indice CAC 40 2 225,79 2 243,02 
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BOURSE DE PARIS DU 24 DÉCEMBRE 


liquidation : 24 décembre 
Taux de report : 7*13 


Cours relevés à 13 h 30 
CAC 40 : -0,18 % (2238,99) 
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Après !a remise du rapport Bataille au gouvernement 


Naissances I - Oiaobta. Ul4t ^ UKlr,li 


Deux sites seront choisis pour l’implantation de laboratoires 
de recherche sur les déchets radioactifs 


M. a M- Jean-Claude KERVIEL 


sont heureux de faire paît de la nais- 
sance, le 22 décembre 1993, à Castel- 
nou, de 


Aatoine, 


Chargé de mener une concer- 
tation préalable au choix des 
sites, en vue d'établir deux labo- 
ratoires souterrains pour la 
recherche sur la gestion des 
déchets radioactifs à vie longue, 
Christian Bataille, député (PS) 
du Nord, a terminé sa mission 
de médiation. Après avoir visité 
huit départements, il a rendu, 
mardi 21 décembre, son rapport 
au ministre de l'industrie, 
Gérard Longuet II appartient 
désormais au gouvernement de 
foire connaître sa décision. 


intervenir assez rapidement, dans 
la mesure où Christian Bataille a 
promis de rendre son rapport 
public le 5 janvier. 

En attendant, les spéculations 
vont bon train. Contrairement à 
certaines rumeurs, il semblerait 
que le médiateur n'ait pas tran- 
ché nettement en faveur de deux, 
trois ou quatre sites. <r Nous 
avons dégagé pour le ministre les 


points oui nous semblaient les 
plus intéressants. Mais les critères 
de choix sont multiples, à dimen- 
sion variable , précise l’un de ses 
collaborateurs. Si certains dépar- 
tements ont été éliminés, l’éven- 
tail reste très largement ouvert v. 

Huit départements ont été visi- 
tés per le médiateur : l’Ailier, le 
Gard, l'Indre, la Marne, la 
Haute-Marne, la Meurthe-et-Mo- 
selle, la Meuse et la Vienne. Les 
élus, associations, syndicats et 
organisations socioprofession- 
nelles des quatre sites présélec- 
tionnés avant le moratoire de 
1990 ont, en outre, fait l'objet 
d'une consultation écrite accom- 
pagnée d’un dossier complet 

Une visite était prévue dans les 
quatre départements concernés 
(Ain, Aisne, Maine-et-Loire, 
Deux-Sèvres), mais ces déplace- 
ments ont été annulés, afin de 

ne pas rouvrir les cicatrices mal 
refermées». 

Les réactions locales au passage 
de Christian Bataille montrent, & 
l'évidence, que quatre départe- 
ments sont particulièrement bien 
placés pour l'emporter. Le Gard, 
d'abord, où cette installation sus- 
ceptible de donner un nouvel 
essor an site de Marcoule est 
vivement réclamée {le Monde du 
2 novembre). Les conseils géné- 
raux de la Haute-Marne, de la 
Meuse et de la Vienne ont, eux 
aussi, déposé officiellement leur i 
candidature. 


Les opposants au nucléaire 
peaufinent leurs arguments; les 
élus locaux candidats à l’implan- 
tation d'un laboratoire attendent, 
vaguement inquiets ; le médiateur 
et ses services observent un 
silence de plomb, soucieux de 
n’alimenter aucune polémique 
avant la décision du gouverne- 
ment. Cette dernière pourrait 


La Russie pourrait 
procéder à de nouveaux 
déversements en mer 
de déchets nucléaires 


De nouveaux déversements en 
mer de déchets nucléaires russes 
seront « inévitables » si les repré- 
sentants de la flotte du Pacifique 
« présentent les preuves que les 
cargos les transportant sont sur le 
point de couler ». a affirmé à 
l’agence Interfax, mercredi 
22 décembre, un responsable du 
ministère russe des affaires étran- 
gères. La marine du Pacifique a 
en effet annoncé qu’elle allait 
demander au gouvernement l'au- 
torisation de larguer, & partir de 
deux vieux cargos, quelque 
I 300 m J de déchets radioactifs 
liquides dans les eaux territo- 
riales russes. 

Cette déclaration, qui inter- 
vient un mois à peine après la 
signature, à Londres, d’une 
convention internationale sur 
l’interdiction « totale et défini- 
tive v d’immerger les déchets 
nucléaires (le Monde du 
16 novembre), n’a rien d’une 
menace en l’air. La Russie, qui 
n’a pas signé cette convention, 
avait alors clairement exprimé 
qu'elle se rangerait à l’avis majo- 
ritaire si une aide « importante », 
tant financière que technique, 
était accordée d la gestion de ses 
déchets, dont la plupart provien- 
nent d'usines de sous-marins 
nucléaires dans un état de déla- 
brement avancé. - (AFP.) 


Une opposition semble pour- 
tant se développer autour du site 
viennois de Civray. Et les écolo- 
gistes locaux ont beau jeu de sou- 
ligner que deux conseillers géné- 
raux (UDF et PS) ayant participé 
au vote unanime en faveur de la 
candidature du département 
s’étaient prononcés, quelques 
jours plus tôt avec la même 
conviction, au conseil régional 
cette fois, contre l’installation 
éventuelle du même laboratoire 
dans les Deux-Sèvres! En Haute- 
Marne, où cinq cantons du nord- 
est du département sont concer- 
nés, les opposants, rassemblés 
autour de l’ancien candidat Vert 
aux législatives, ne semblent 
guère faire recette. 


En Meurthe-et-Moselle, le 
conseil général n’est pas opposé 
au projet «sur le plan de la philo- 
sophie générale », mais aucune 
municipalité n’est, pour l’instant. 
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candidate. Dans la Marne, les 
communes concernées semblent 
plutôt intéressées, mais le conseil 
général ne s’est pas prononcé sur 
la question. Il est difficile de 
juger de l'influence des oppo- 
sants, qui se sont constitués en 
collectif assez tard. Dans l’Ailier, 
en revanche, la commune de 
HurieL, qui avait sollicité la visite 
du médiateur, a décidé, le 
5 décembre, de retirer sa candi- 
dature devant l'opposition de la 
population. Plutôt «attentiste» à 
l’origine, le conseil générai s’est 
lui aussi prononcé contre 2e pro- 
jet. 

L’éventail des choix offerts au 
gouvernement semble donc suffi- 
samment large pour éviter les 
oppositions locales les plus réso- 


lues. D’autant plus que «trois ou 
quatre candidatures » enregistrées 
trop tard pour avoir fait l'objet 
de consultation seraient néan- 
moins mentionnées dans te rap- 
port, et pourraient constituer des 
options supplémentaires. 

n reste, rappelle un expert, que 
le rapport Bataille ne prend en 
compte que les n critères d'accep- 
tation» des populations et des 
élus ou responsables sodo-écono-, 
miques. 

Les caractéristiques géologiques 
des régions visité» sont, a priori, 
favorables, mais cela doit être 
confirmé par des études plus pré- 
cises. Le suspense est donc total... 

J.-P. D. 

(avec nos correspondants) 


chez 

Anne JOFFRE et Mue KERVIEL. 


Le Maux, 

66300 CastelDOU. 

49, chemin de la Vallée-aux-Loups. 
92290 Châtenay-Malabty. 


Max et Yvoune ANDRÉOU 


(ont la grande joie d’annoncer la nais- 
sance de leur petite-fille 


Lauren, 
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FRANCE 

AJACCIO 

BIARRITZ 

BORDEAUX 

BOURGES 

BREST.— - 

CAEN _ 

Cherbourg!-.. 

CLERMONT-FER.-. 

DIJON 

GRENOBLE 

LILLE 

UMOGES 

LYON. BRON— 

MARSaUE- 

NANCY. ESSEY — 

NANTES 

NICE- ^ 

PARtS-MONTs!... 

PAU 

PERPIGNAN—.— 
PONTE-A-rt l Æ — ; 

RENNES 

ST-ET1ENNE. 

STRASBOURG 

TOULOUSE 

TOURS 


ÉTRANGER 


AL GER.— 18/ 3 

AMSTERDAM. 6/ 4 

ATHÈNES 18 1 9 


BANGKOK.- 30/191 


Samedi : nuages et précipitations parfois I 
neigeuses. - Sur les régions allant de la Nor- 
mande au Centre à l'Auvergne, à l’ Aquitaine, 
aux Pyrénées et au Langueuoc-Roussillon, la 
journée débutera sous un del gris avec des pré- 
cipitations. Cette zone perturbée gagnera rapi- 
dement en cours de matinée les Afpmes at tes 
régions du Sud-Est. A l’avant de cette perturba- 
tion. soit te long d’un axe Tours-Grenoble, il 
neigera souvent à très basse altitude. Sur les 
Pyrénées, il neigera au-dessus de 
1 000 mètres. Le vent d’ouest sera fort sur le 


BARCELONE ......... 

BELGRADE 

aaajN 

BRUXELLES 

COPENHAGUE 


quart Sud-Ouest dépassant parfois les 
100 km/h et Jusqu'à 120 km/h sur tes côtes et 
au pied des Pyrénées. De la Bretagne aux Pays 
de Loire, te ciel sera souvent très nuageux et on 
aura de nombreuses averses dans l'après-midi. 
Du Nord-Pas-de-Calais è l'Ile-de-France à la 


Bourgogne et aux régions de l'Est, malgré un 
ciel souvent chargé, on aura quelques éclaircies 
temporaires. Il neigera faiblement te matin sur 
l'Alsace et la Franche-Comté et l'après-midi te 
long des frontières belges. 

Sur le pourtour méditerranéen, malgré des pas- 
sages faiblement pluvieux, le soleil fera parfois 
son apparition. Le vent d’ouest soufflera jus- 
qu'à 130 km/h en Méditerranée. 

Les températures seront encore en légère 
baisse : lias minimales seront comprises entre 
- 2 et 0 degré sur la façade Est du pays. Ail- 
leurs, elles seront comprises entre 0 et 
4 degrés. 


LE CARS 20/10 

US80NNE. 14/ 9 

LONDRES 7/ 2 

LOSANGOES 18/ 6 

mxaœouRG — si i 

MADRID 9/-2 

MARRAKECH 19/ 1 

MEXICO 21/ 9 

MU-AN-, 11/-6 

MONTRÉAL -14M9 

MOSCOU -3/-5 

NAROBI 26/15 

NEW-DELHI 23/ 8 

NEW-YORK 3/-3 

PALMA-DE-MAJ-. 16/ 4 

PÊON 8/-1 

raO-O&UANSRO-. 

ROME. 18/13 

HONGKONG -/- 

SEWLE. 16/ 1 

SWQAPOUR— 26/23 

STOCKHOLM 2/ 0 

SYDNEY 30/19 

TOKYO 8/ 1 


TLMS 17/ 7 


(Document établi 


i t étabb avec U support technique 
de la Météorologie nationale J 


VARSOVE 3/-1 

VBflSE. 10/ 0 

VIENNE 10/ 0 

Vtfra BttM nlnta em il 
23-12-1993 à 18 hnas TUC ■ b 
24-12-1883 1 6 hem TUC 
TUC « itMop» Htantl coortonol, 
c'Mt-fctBn Mirb Franc* : bmn 


c #*T-*<ïra pouf ta Francs rbaqrt 
technique spècial 4g* « 1 * 2 tara»» M;b«n 

onaleJ Kg* 1 Nura« dm. 
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Jean-Marc et Patricia. 


Jean-Marc et Patricia Andréoli, 
Gaux de Maupertuis. 

202, allée des Frênes, 

38240 Meyian. 


EmiUenne BOUCHET, 
cent deux ans le jour de No8L 
Bon anniversaire grand-mère. 


Dsnl»e 

et ses fûtes, 

Marie! et Sandra. 


Décès 


- M” Charles Cohen, 
née Martine Spira, 
sa mère, 

M" Alain Cochaux, 
née Caroline Cohen, 

Et M* Sophie Cohen, 
ses saurs, 

MM. Jérôme et Laurent Cohen, 
ses f rè r e s . 

Et toute sa famille, 

ont l’immense douleur d'annoncer le 
décès subit de leur fUs et frère. 


Pau! COHEN, 


1e 17 décembre 1993, à Fige de trente- 
trois arts. 


L’inhumation aura lieu mardi 
2g décembre, 6 14 heures, au cimetière 
Israélite de Jungholtz (Bas-Rhin), 
auprès de son père ' 


Charles COHEN 
(1971) 


qui hii a tant manqué: 


Une pensée affectueuse est deman- 
dée pour sa marraine 


Simone JURGENS, 


et son beau-frère 


Alain COCHAUX, 


décidés en 1991. 


Tous ceux qui l’ont connu l’ont 
armé. 


M™ Martine Coben, 
58, avenue des Tomes, 
75017 Paris. 


- Sainte-Foy-lès-Lyon. Paris. Issy- 
ks-Monlineanx. NeuIDy-mr-Seine. 


M. et M"* Michel Destors, 
leurs enfants et petits -enfants, 

M* Ch ris tia ne Destors, 

M. et M" Roger Destors, 
testa enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Habert Matissard, 
leuis enfants et petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M** Jean DESTOHS, 
née Yvonne CberaUet, 


leur mère, grand-mère et arrièrogrand- 
mère. 


le 23 déce mbr e 1993, dans sa qnatre- 
▼taRrdbcraeptiéme année. Dans la paix 
ds Seigneur, die a rejoint 


Jean DESTORS, 
sou époux, décédé en 1933. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
lundi 27 décembre, à 14 heures, eu 
l’église Saint-Pierre du Gros-Caillou, 
92, rue Saint-Dominique, Paris-7', sui- 
•vie de l’inhumadon au nouveau cime- 
tière de Gennevflliere (Hautxfc^Seine). 


Cet avis dent fieu de faire-part. 


Jacques-Marie DUBREUIL, 

architecte DPLG, 


est décédé le 2 décembre 1993, i l’âge 
de soixante-quatorze ans. 


Sa femme. 

Sa famille, 

remercient tons leurs amis. 


M. Christian L cm ère. 

Ses enfants. Olivier « Caroline. 

Les familles Berra, Bariet, Vigier, 
Leurs parents, alliés. 

Et amis, 

ont l’immense douleur de faire part du 
mm* , à rage de quarante-deux ans, 

Mireille LEMÈRE, 
née Berra. 

directrice de l'école de La Bouchatte, 
maison d’enfants à caractère social, 
Ctaazemais (Allier). 


- Françoise Lentin, 
son épouse. 

Ses en fan t*. 

I Et ses petits-enfants, 

(ont la tristesse de faire part du décès de 


Albert-Paul LENTIN, 


'survenu le 22 décembre 1993, à l’âge 
■de soixante-dix ans. 


Anniversaires de naissance 


! [ f t obsèques auront lieu le mardi 
\28 décembre, à 10 h 30, en l’église 


^Saint-Médard, 141, rue Mouffetard. 
'Paris- 5*. 


t Lire page 14.) 


- Luchon. Paris. 


M“ veuve Volovatz 
Et tes siens, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Victor VOLOVATZ, 
avocat au barreau de Paris 
et bâtonnier honoraire 
des avocats de Saint-Gaudens, 


à l’âge de quatre-vingt-sept ans. 


. Les obsèaues civiles ont lieu le 
.vendredi 24 décembre 1993, i 
1 13 heures, au cimetière a> 3, à Luchon 
j (Haute-Garonne). 


I Petit chalet Spont, 
, allées tfEtigny, 
31042 Luchon. 


Remerciements 


- M“ Danièle Cheriti, 
née Sebag, 
son épouse, 

Sophie et Alain Cheriti, 
ses enfants, 

M“ Joseph Cheriti, 
sa mère, 

r^f ftmiiv» parentes et alliées, 
vous remerdent de vos témoignages de 
sympathie reçus lors du décès de 


Georges, Isidor, David CHERKI, 


et vous invitent à participer aux prières 
qui auront lieu le samedi 25 décembre 
1993, è 19 heures, an 7 rue Jules- 
Guesde, Paris- 14*. 


Anniversaires 

— Le 25 décembre 1986 disparaissait 

Tobias GOTTESFELD 


, Sou épouse, 
i Ses enfants. 

Et ses petits-enfants, 
vous prient de vous associer à sa 
mémoire. 


M“ Gottesfcld, 
4, tue Malher, 
75004 Paris. 


- Le 25 décembre 1983, 
Pïene LE GOFF 
disparaissait en mer. 


• Tant que ceux que nous aimons 
restent présents dans nos mémoires, 

l ua ° PaS mort ‘ ** mon c est 


- U y a trois ans 

Pierre de LEST APIS 
s’en est allé te 24 décembre. 


■ Autour de votre cou. Je noue 
l écharpe et Je pose sur vos épaules le 
manteau... Je vous pousse dans la 
n ! g U‘ m .‘^ s !' ee <Jue l’ an 3*11 ce que l'on 
vit ? Malgré tout, ne t’éloigne pas. » 
Jacques Bcrtin. 


- Il y a trois ans 


Pierre PERRONO, 
ancien combattant d'Indochine, 
engagé volontaire de la Résistance, 
citation à Tordre de la Division, 
croix de guette 1939-1945, 


a quitté ks siens. 


Use pensée toute particulière est 
«mandée à tous ceux qui Tool aimé et 
estimé: 


■Mçw abonnés et nos actionnaires, 
oènepeiam d\me réduction sur tes 
Insertions du « Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de réfréna. 




<r ... La nuit devient lumière autour 
de mol., v 

Psaume 139-11. 


L’incinération a eu lieu le 23 décem- 
bre 1993, è 15 heures, au crématorium 
de Oermont-Fenand. 
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14,30 Club Dorothée Noël. 

17.50 Série: 

Hélène et les garçons. 

18.20 Série: Les Fûtes. 

18.50 Magazine : 

Coucou, c'est nous I 
Invité : Claude Brasseur 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Divertissement: 

Une nuit magique 
à Euro Disney. 

Emission présentée par 
Alexandre Détartra et Véroni- 
que Gêna st Mjcfcey fête ses 
soixante-cinq ans. 

Sport : Patinage artistique. 
EqiisBion présentée par Artne- 
Sophie de Kristoffy et Roger 
ZsbeL Las Etofles (for du pati- 
nage- 

Messe de minuft 
Célébrée en direct du Puy-«n- 
Vatey (Haute-Loire). 

Théâtre: 

Jésus était son nom. 

Mise en scène de Robert Hoa- 

SBV). 

FRANCE 2 


22.35 

23.50 

1.15 


'Aigrefin. 

16.25 Série: Mac Gyvsr. 

17.15 Magazine : Giga. 

IB. 45 Jeu : Un pour tous. 

19.20 Jeu : Chie le meilleur gagne 
(et h 4.00). 

20.00 Jouni aL J ournal des courses 

(Publicité) 


VALEURS VERTES 

Le magazine de l'économie internationale 

& remkoonement vient de parOtn 

- AusttaEe : la natim sur son Olympe 

- ALENA : la eerlta sur la gâteau 


En kiosque et par abonmrmnt 
6 numéros : 200 F 

140, rue -Afet-Guasde. 92300 LEVALL06 
TA: 47-31-11-29 - Fax: 47-31-46-73 


20.45 Jeu: Un pour tous, 
spécial Noël 

Présenté par Christian Morin 
et Cendrine Dominguaz. 
i : Escalade, avec Frart- 
and, Gérard Hohz. 

.Lister, Indra. David 

Ginola ; Basket-ball, avec 
Hervé Dubuisson, Serge 
Btanco, loïck Pavron, Anne 
Roumanoff. Jean-Pierre Dar- 
ras; Tir A l'arc, avec Carole 
Ferrtou, Hem! Sonnler. KBmte 
Mathy. Hubert Aurioi. San- 
drine Al œd; Trial, avec Jean- 
Pierre Goy, Patrick Chêne, 


SpPjj* 95, v ® nt * Jean Ragnoni, 
Marthe VÜWonga. 

2Z30 Téléfilm : 

U Manager de l'espoir. 

Da Charles Jarrott 

0.00 Messe da minuit 
au cirque Gruss. 

En direct de son chapiteau è 
Paris et en Eurovision. 

1.15 Concert : Orchestra national 
de Bordeaux. 

Œuvres da Mozart, Bloch, 
Lato. Dir. : Alain Lombard. 

FRANCE 3 


15.15 Documentaire animalier. 

15.45 Cinéma : Zona □ 

FHm franco-haflen da Ducdo 
Teesari (1874). 

17.45 Magazine: 

Une pécha d'enfer. 

18.25 Jeu : Questions 

pour un champion. 

18.50 Un livre, un jour. 

La Vitrail, de Nicole Blondel. 

19.00 Le 19-20 do n n formation. 

20.05 Divertissement : 

La Grande Classe. 

20.30 Le Journal des sports. 

20.45 INC. 

2050 Téféffim : LTIe au trésor. 

De Fraser C. Heston. 

22.55 Flash d'informations. 

23.05 Spectade : 

Le Cirque magique 

Ensemble national de Pyong- 
yang. Présenté par Sera». 
0.20 Cinéma : Yehudi Mentdun. 
chemin de lumière, a 
Ftun britannique de François 
Refchenbech. Bernard Gavoty 
et Bernard Chevry (1971). 

CANAL PLUS 


15.05 Documentaire: 


15.55 

16.06 

17.50 

18.00 

18.30 

18.45 

ZQ.30 

20.35 


National Géographie n* 2. 
Les Pionniers du froid en 
Alaska, de Mark Stouffer. 
Surprises. 

Cinénta : Siméon. □ 

Frim français d’Euzhan Paicy 
(1992). 

Série anenée : 

Souris souris. 

Canaille pelucha. 

fit dak Jusqu'à 20.35 — 

Ça cartoon. 


Nuffe paît affleura. 
Série : Les Quarts. 
Téléfilm : 

Le Combat de Serait. 
De Joseph SargsnL 


22.10 Documentaire : 

Sous le charme 
d'Audrey Hepbtrm. 

De Gene FeJdman et Suzatte 
Wfmer. 

23.00 Flash dTnfomratiOTW. 

23.05 Cinéma : Croc-Blanc. □ 

Film américain da Randal W«- 
ser (1991). 

O A3 Phi-up dû créateurs. 

Christian Lacroix. 

0.50 Cinéma : Mambo Kings. a 
FUm américain (TAme GBm- 
cher (1991). 

ARTE 


— Sur le càbh jusqu'à 19.00 — 

17.00 Documentaire: 

Histoire parallèle (rodlff.). 

17.50 Magazine : Macadam. 

Le Roman du music-hall, de 
Pierre PhSppe. 

19.00 Série : The New Statssman. 
De Geaffrey Ssx (v.o.). 

19.25 Documentaire : 

Coco Chanel. 

O'Bvfra Ochos. 

19.40 Documentaire: 

Un reste de paradis. 

Las Jardins de la Côte cf Azur, 
de Jochan Richter. 

20.28 Chaque jow pour Sarajevo. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Tétefflm : 

Le Chemin de Damas. 

De Georges Mtoattca. 

22.05 Musique : NoSI à Vienne. 

Concert de Noël 1993 au 
pelais de la Hofburg. Avec Pla- 
cido Domingo, Dlonne War- 
wicJc, Ruggero Raimond], les 
Petits Chanteurs de Mozart et 
P Orchestre phiffrarmonique de 
Vienne, dir. : VJafcostav Sutsj. 

23.05 Gnéma : Une Histoire 
de Monte-Carlo. ■ 

Film américain de Samuel 
A. Taylor (1957) (96 min, 

V.O.). 

M 6 


15.30 


1640 

17.05 

17.35 

18.05 

19.00 
19.54 

20.00 

20.35 


> Cinéma : 

Astérix le Gaulois. ■ 

FHm d'animation belge de 
Goscin ny et Ud erro (1967). 
Série : Rmtmtte Junior. 
Variétés : Muhftop. 

Série : L'Etalon noir. 

Série : Code Quantum. 

Série : Supercopter. 

Six minutes d'informations, 
Météo. 

Série : Classe mannequin. 
Magazine : Capital. 


20.45 Magazine: 

Grandeur nature. 

Présenté par Caroline Avon. 
Noël au Kenya. 

22.15 Téléfilm : 

La Trésor des VBdngs. 
DeMtefteei Scott. 

23.30 Téléfilm : Partie gagnante. 
De Jerry London. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio archives. 

Le bêta qui mangeah les 
jouets, de Paul Gfison. 

21.32 Musique: Black and Blue. 

Soûl Bag et' gospel sang. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 
Lettres d'amour (2). 

0.00 Messe de Noël. 

Célébrée en la chapefla Saint- 
Benoît. aux Deux-Alpes 
fleèra). 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Veillée de NoëL 

Avec Michel Serres, auteur de 
ta Légende daat anges. En col- 
laboration avec Jean-Michel 
Daman, un c opéra rerfopho- 
nique » sur le thème des 
anges, illustré par de nom- 
breuses musiques, de Lasses 
ou Momevera è Mesâaen. 


OPTIC LECOURBE 



- 50 % 

sur les PRODUITS 
de LENTILLES 

• Re-‘y 2-î0 IV- ’2d 60 F 

• 0p- 'c:b ;Svr:o: ’iç: 1-.ÎG 35 F 

• 0<vss;;? i&2 

235 r-v 2'.; o;r::r V>0 90 F 
Meîtoyoïjo GRATUIT pour 
.es lecteurs 

17, rue Lecourbe Paris (15 ) 
Tél. : 45-66-80-47 


Les interventions à la radio 

France-Inter, 19 h 20 : «Soii- 
dsrité et fraternité, le long chemin 
de l'abbé Pierre* («Objections»). 

F rance- Musique, 20 h 3Q : 
sorée de Noël avec Mfchal Serres. 


L ES veilles de Nofli, la télé- 
vision se doit de jouer, 
par procuration, le rôle de 
la bonne Samaritaine au service 
de l'humanité souffrante. 
Patrick 7 d'or recevait donc 
Zêta sur le plateau de TT 1. 

Cette fillette brune débar- 
quait de Sarajevo. Un éditeur 
français avait remarqué qu'elle 
tenait, dans ses cahiers d’éco- 
lière musulmane, la chronique 
da sa vie quotidienne sous les 
balles des embusqués serbes 
et il avait décidé qu'il y aurait 
un c Journal de Ztetai comme 
il y avait eu un Journal d’Anna 
Franck. Cela sentait un peu 
l'opération commerciale mais 
Z lata n'y était visiblement pour 
rien. Cette enfant bosniaque 
avait te regard clair de eaux qui 
ne savent pas encore que dans 
les pratiques de l'univers com- 
municationnel on n'existe pas 
si l'on ne se débrouille pas 
pour donner de soi une image. 
N'importe laquelle mais une 
image, pour permettra aux 
autres de vous identifier. On en 
a même fait une maxime : 
a Etre, c’est être perçu. » 

Zlata se bornait è être. Elle 
venait d’une autre planète. 
Très éloignée de celle de 
Michael Jackson, le star gâtée 
de ce faux paradis américain si 
prompt è dévorer ses propres 
enfants, qui, au môme 
moment, sur les autres 
chaînes, prenait le monde à 
témoin de ses infortunes judi- 
ciaires en se plaignant que la 
police de son pays s'intéresse 
de trop près aux détails de son 
anatomie pourtant mise en 
scène par ses propres soins. 


Zlata ôtait lô sans image. 
Patrick 7 d'or, qui P°*« J® 
sienne en bandoulière et s y 
contemple chaque soir de 
20 heures è 20 h 30, M 
demanda, avec tout ce qu u fal- 
lait de compassion dans le ton, 

si ce n'ôalt pas «trop 
passer brusquement de I enter 
de Sarajevo au a flot de 
richesses » de Paris. Zlata, qui 
restait elle-même _ en ene- 
môme, fui répondit timidement 
qu’elle avait a l'impression s 
qu'elle allait a tenir le coup». 
Sous l'humour discret de son 
sourira d'enfant ü y eut alors 
une petite étincelle. Son regard 
semblait scintiller doucement, 
comme s'il provenait d’un astre 
lointain. 

Mais cette lueur-là ne nous 
était pas inconnue. On l'avait 
aperçue, quelques instants 
auparavant, sur d'autres 
images, dans le regard d'un 
enfant un peu plus figé, Eric 
Tabariy, ce marin d'un autre 
temps, qui souriait aux anges, 
lui aussi, sans sa préoccuper 
du jugement des autres, è 
l'idée de sortir de sa retraite et 
d’embarquer bientôt pour une 
nouvelle aventure sur les 
océans. 

Ce brin da femme et ce vieux 
loup de mer avaient trop le 
môme sourire pour ne pas ôtre 
branchés sur la mâme étoile. 
Sans doute avalent-ils, l’un et 
l'autre, affronté assez de réali- 
tés pour ôtre désormais affran- 
chis da la peur et offrir ainsi la 
moins ostentatoire des images, 
celle du commencement da la 
sagesse. 

ALAIN ROUAT 


Les programmes complets de ratfio, de télévision et une sélection du 
cable sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté 
dimanche-lundi. Signification des symboles : ► Signalé dans a le Monde 
rerfio-télévfeion » : □ FHm à éviter ; ■ On peut wov ; Ne pas manquer ; 
■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


SAMEDI 25 DÉCEMBRE 


TF 1 


6.00 Série : Mésaventures. 

6.30 Club mfniZïg-Zag. 

720 Club mini. 

Sophie et Virginie; Satfy la 
petite sorcière; Candy. 

8.25 Télé-shopping. 

8,55 Club Dorothée Noâi. 

Parker Lewis rte perd jamais; 
Jeux; La Jecky Show Mexi- 
muarc avec MaDaury Nataf, 
Dorothée, las Musclés, Chri 
tophe Rrppert; Terra, atten- 
tion danger. 

10.30 Télévitrine. 

10.53 Météo (et A 11.53). 

10.55 Magazine : 

Ça me dit., et vous? 

Avec les séries : Dinosaures, 
La Maison en foCe. 

11.55 Jeu : La Roue de la fortune. 

12.25 Jeu: Le Juste Prix. 

12.50 Magazine : A vrai dre. 

12.55 Météo et JoumaL 

13.15 Jeu : Mflfiorataire. 

13.35 Téléfilm : Noël 

dans la montagne magique. 
De Henry Winkler. 

15.15 Disney Noël 
Voyage en Tunisie. 

17.25 Téiéfibn : 

Fantôme malgré elle. 

De Kenneth J. Hall. 

19.05 Série : Beverly Hlfls. 

20.00 Journal, Tiercé et Météo. 

20.45 Divertissement : 

Le Grand Bluff. 

Emission présentée par 
Patrick Sébastien (rediff.). 

22.45 Spectade: Le Orque 
de Moscou sur glace. 

Mise en scène d’Alexandre 
Severtsev. 

0.10 Journal et Météo. 

0.20 Concert : Roch Voisine. 

A 1.45. Roch Voisine Fïdote, 
chronique d'un triomphe en 
France, entretien réalisé par 
Michel Drucker; Extraits de sa 
tournée A Montréal et è Paris. 

2.35 TF 1 nuit (et A 3. 10. 3.46). 
2A5 Magazine ; 

Le Cfub de l’enjeu. 

3.15 Documentaire : 

L'Aventure 

Dienmoi où tu 

3.50 Musique. 

A25 Téléfilm: 

Via Mate (1» partie). 

FRANCE 2 

6.05 Documentaire : Cousteau, 

à te redécouverte du monde 

(rediff.). 

6.50 Dessin aramé. 

7.00 Debout les petits bouts. 

Les Bêtises ; Les Mystérieuses 
Cités d'or; Ls Vraie Wsk xre 
de Noël; Ls Boule de Noël. 

8.00 Hanna Barbera 
Dingue Dong. 

9.00 Fté et Tradition 

des chrétiens orientaux. 


9.30 Orthodoxie. 

10.00 Présence protestants. 

11.00 Messe de NoèL 
En drect et en eurovision de 
Moutier (Suisse). 

12.00 Bénédiction urbi et orbi. 

En direct et en mondovision 
du Vatican. 

12.30 Spectacle : Noël 

avec les gens du voyage. 
Avec les artistes du droje 
Grtiss. 

12.59 Journal et Météo. 


SAMEDI • 13H25 


Géopolis 

JERUSALEM: 

Le parfait wp 
ensemble Ifo*» 


13.25 P Magazine : GéopoHs. 
Présence par Claude SériHon. 
Jérusalem : le parfait ensem- 
ble. 

14.15 Magazine : Anfrnalte. 

Le Noël du berger : Alphonse 
Ousteau, dans tes Hautes-Py- 
rénées. 

15.25 Tiercé, en direct 
de Vincermes. 

15 A0 Magazine : Samerfi sport 

Rétrospective de Vannée 
1993. 

17.15 Série : Sauvés par le gong. 

18.50 INC. 

18.55 Magatine : Frou-frou. 

Présenté par Christine Bravo. 
Les immomrabie*. 

19.50 Tirage du Loto (et A 20.45). 

20.00 Journal, Journal des courses 

et Météo. 

20.50 Divertissement: 

Chacun son tour. 

Présenté per Patrice Laffont. 
Avec Bernadette Lafont, 


Loup Suif tzar. 

22.30 Sport: Patinage artistique. 
Championnat du monde pro- 
fessionnel. en différé de Lan- 
dover (Maryland). 

0.05 Journal et Météo. 

0.30 Magazine : La 25* Heure. 
Présenté par Jacques Perrin- 
Nous parûmes 2 000 ; géné- 
ration Europe, de JeervCtoude 
Robert. 

1.55 Opéra :Orféo. 

De MomevercS. par l'Ensem- 
ble vocal de la Chapelle 
royale. l’Orchestre de l'Opéra 
de Lyon, dir. : Michel Corêaz: 
solistes : Gino Qu Rico, Audrey 
Michael. Carofyn Watidnson, 
Frangiskos Voutsinos, Fran- 
çois Le Roux. 

3.20 Dessin animé (et è 4.05). 

3.30 Documentaire : 

Coup de chien. 

4.00 24 heures d'Info. 

4.15 Série iQuoVadis. 


FRANCE 3 


7.15 Bonjour les Petits loups. 

Les Moomirts; Les Votoecs; 
Souris, souris; Les Histoires 
du père Castor. 

8.00 Les Minfkeums. 

L’Enfance du père Noël; Les 
Animaux du bote de quat- 
'sous; Raconte-moi une en 
son : Mon beau sapin ; Le 
Souris du père Noël; Les 
Contes de Pierre Lapin; Les 
Fables géométriques : le Loup 
et le Cbtan. 

10.30 Magazine : Mascarines. 

11.00 Magazine: 

Le Jardin des bêtes. 

12.00 Rash d'informations. 

12.05 Musique: 

Domingo à Rio-de-Janeiro. 
Placido Domingo interprète 
des œuvres de Serreno. Soro- 
zabel Pucclni, Seint-Saëns, 
Bizet, Gardai, Barroso. Avec 
l'Orchestre municipel de Rio 
de Janeiro, dir. : John 
DeMstn ; solistes : Denyce 
Graves, soprano ; Wïnton 
MarsaBs, trompette. 

12.45 Journal. 

13.00 Las Minüceums. 

inspecteur Gadget; Les Clas- 
stojjBS de l’animation russe : 
la Pluma d'or et Blanche-Neige 
et les sept chevaliers; Le Bon 
Gros Géant. 

16.10 Jeu : Les Délires d'Hugo. 

17.10 Téléfilm: 

L'Enfant du désert 

De John Bedham. 

18.25 Jeu : Questions 
pour un champion. 

18.50 Un livre, un jour. 

L’Homme sans postérité. 
d'Adafcen Stifter. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.09 A 19.31. le journal 
de la régirai. 

20.05 Divertissement : Yacapa. 

20.30 Le Journal des sports. 

20.50 ► Téféfüm : 

Maria du Eaux- Vives. 

De Robert Mazoyer (1« partie). 

22.35 Journal et Météo. 

23.00 Téléfilm : 

Une brève rencontre, 

Edith Piaf. 

De Michel Wyn. 

0.00 Hommage 2 Bugs Burtny. 
Whst’s up Doc 7 A Salute ro 
Bugs Bunny, documentaire 
américain de Cari Lmdahl 
(v.o.l. 

1-30 Dessins animés : 

Soirée Tex Avery. 

Don't Look Now (7 min 20 
sec) ; I Hâve Onty Eyes for you 
(7 mini: A Subonnet Blue (7 
min 10 sec); Pengun Parade 
(7 min 10 sec); Eariy Worm 
Gets the Bird (3 min 20 sec) ; 
Land of trie Mdnight Fun (7 
min); Cross Coumry Détours 
ic) (v.o.J. 


(9 min 15 sec) 

CANAL PLUS 


fii dar jusqu'à 7*25 

6.59 Pin-up des créateurs. 

Christian Lacroix (et è 7.24). 


7.00 CBS Evening News. 

7.24 Pin-up des créateurs. 

7.25 Les Superstars du catch. 

8.20 ► Animation: 

Opéra Imaginaire. 

9.10 Surprises (et A 12.20). 

9.20 Cinéma : 

Les Trente-Neuf Marches. ■ 
FHm britannique de Ralph Tho- 
mas (1959). 

Cinéma ‘. Chéri-BibL ■■ 

Film franco-italien de Marcel 
Pagfiero (1965). 

En clair jusqu'à 14.00 — — 

Pin-up des créateurs. 
Christian Lacroix. 

Flash d'informations. 
Magazine: 24 heures. 

Les meneurs moments. 
MMazine : 

L'Œil du cyclone. 

Concert : Luciano Pavarotti. 
Au Champ-de-Mars. 
Animation : La Créature 
du docteur Porfcettsteln. 

De WIN Wlmon. 

Canaille peluche. 

Spécial Noël. 

Sport : Football américain. 

Chaîne 


10.55 


12.29 

12.30 
12.35 

13.30 
14.00 
15.20 

15.50 

17.05 


18.00 

18.55 

19.05 

19.30 

19.35 


20.30 


Jhampiormar de la FNL : 
Miami Dolphins-Buffalo BJHs. 

En daù jusqu'à 20.30 — 
Décode pas Bunny. 

Série animée : 

Chipie & Clyde. 

Dessin animé : 

Les Simpson, 

Rash d'informations. 
Magazine: 

Le Ptein de super. 

Lanny Kravitz (rediff.). 


Lanny Kra 
Téléfilm 


Bijoux, hot-dogs 
et tasses de thé. 

De Georges Schaefer. 

22.00 Documentaire : 

La Vie quotidienne 
des kangourous géants. 

De Jan Aldenhovai et Gfen 
Carruthera. 

22.50 Flash d'i nf o rma t i ons. 

23.00 Cinéma : Timescape. ■ 

Film américain de David 
Twohy (1991). 

0.34 Pin-up des créateurs. 

Chanté Th ornas s. 

0.35 Cinéma : 

La Tentation de Vénus. ■■ 
Film britannique d'/atvan 
Szabo (1991, v.o., denébre 
diffusion). 

2.30 Cinéma : Van Gaqh. ■■■ 
Film français de Maurice Plalat 
(1991). 

5.00 Surprises (et à 6.50). 

5,15 Cinéma : Avec Django, 
ta mort est là. □ 

Film Italien d'Anthony Dewaon 
(1968). 

ARTE 


— Sur la câble jusqu'à 19.00 — 

17.00 Documentaire: 

Un reste de paradis 

(rerfff.l. 


17.50 Magaône: 

Mégamix (rediff.). 

19.00 Magazine : Via Regio. 

Voyage hivernal. Jutland, 
Frise de l’Ouest. Bavibre. 
Chronique : 

U Dessous des cartes. 

De Jean-Christophe Victor. 
Faut-Il changer le G7 ? 
Documentaire : 

Histoire parallèle. 

Actualités soviétiques et fran- 
çaises de la semaine du 
26 décembre 1943. 

Chaque jour pour Sarajevo. 
Carte blanche A Bernard-Henri 
Lévy. 

8 1/2 Journal. 

Téléfilm: 

Le Grand Bellheim. 

De Dieter Wadal (1» partie). 

Ce téfé&m en quatre parties a 
remporté un énorme succès 
en Aüemagnn. 

Série : Monty Python's 
Fiying Circus. 

Documentaire : Sottovoce. 
De Claudio Peaenza. 

Cinéma d'animation : Snatfc. 
Oh, Tarmenbaum, de Herbert 
Wentscher ; Les Habitant*, 
d’Artavszd PtfecWen; Pain de 
sucre, de Ralf Dreschsler; 
Kisô, de Chris Newby; Elec- 
tronic Moon n» 2, de Nam 
June Paik. 

Musique : Jazz te the NighL 
Chl ck Corna and Gary Buhon 
àn-HaH de 


19.25 

19.30 

20.28 


20.30 

20.40 


22.25 

23.05 

0.50 


1.20 


au Yubln-Chokîn 
Tokyo (35 min). 

M6 


6.05 Musique : 

Boulevard des clips 
(et è 0.50. 7.00). 

8.00 M 6 Kid. 

Grame de champion; Maxias ; 
New Kids on the Block; Bucky 
O'Hare. 

10.00 M 6 boutique. Télé^chaL 

10.30 Irrfoconsonunation. 

10.35 Variétés : Muttftop, 

11.50 Série: 

Les Années coup de coeur. 

12.20 Série : 

Ma sorcière bien- aimée. 


DETAILLANT. GROSSISTE 
VEND AUX PARTICULIERS 

Défi de trouver moins cher ! 


Les plus grandes marques 
et la qnaUlé ara pins bas prix. 

Sélectionnés : 
iParis pas cher, Pari» combines, «le. 


SOMMIERS MATELAS 

toute? diim-ririons 
TSÊCA-ÉFcDA-Sr.'VOi’JS-OUMCFîLLO. c‘.c 
et ensembles relaxation 
fixes ou relevables 
Garantie 5 ans 
Livraison gratuite. 2 500 m : U' expo 

M 0 BEC 0 : 42-08-71-00 

Ouvert 7/7 de 1 0 h à 20 h 




12.55 La Saga des séries 

13.00 Série : Brigade de nuit 

13.55 Série : Tonnerre mécanique. 

14.50 Série : Berfin antigang. 

15.45 Série : Jason Ring. 

16.40 Série : Les Proferokmneis. 

17.35 Série : Destination danger. 

18.30 Série : Le Saint. 

19.15 Magazine : Turbo. 

Présenté par Dominique Cha- 
patte. Spécial Jouets. 

19.54 Six minutas d'inform a tions. 
Météo. 

20.00 Série: Classe mannequin. 

20.35 Magazine: 

Stars et couronnes 
(et A 0.40). 

20.45 Téléfilm : 

Les Voyageurs de l'infini. 

De James Goldstowe. 

23.40 Série: 

Soko, brigade des stups. 
0.30 Inform a tions : 

Six minutes première heure. 

2.30 Rediffusions. 

Culture rock; Fax'O; Cuhura 

Ë : Destination le monde 
Amffles): Les Stars en 
; Fréquenstar. 

france-cultubf 


20.30 Musique: Soirée gospeL 

L» Sroupe Felth. en *ect de 
?* I|B O'WejMessieen. A b 
Maison de Radio-France : gos- 
PBi songs tradhionnels « 
contemporains. 

22.35 Concert (enregistré le 
11 décembre au studio lot 
de la Maison de Radto- 
France) : Howard Buten. 

0.05 Clair de nuit 

Rencontra avec ChristODto 
Monade et Rémy Leeron. 

.FRAWCE-MUSIQIif 


20.00 Soirée, lyriqua (donné le 

wée de Lrfr,)? 

I Orchestre baroque daFVL 

23.00 M^' Maro ^- 

et variations pour 
orchestra, de DeDn uS?. 

005 




i«8 intementiofis à la radio 

France-Inter. 9 heur». . 
t Comédie-Française, côté coul 

««SS-: 

RTL T.r 6 "- ' 

SssSSssï"" 


ori à _ r«tiporte-pteoâ' 
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Trêves 


Les dirigeants du Hamas 
offrent une trêve à Israël, 
moyennant des concessions 
inacceptables. L'état-major 
de TIRA propose sa trêve 
annuelle des tueries, pour la 
période des fêtes. 

Edouard Balladur décrète, 
i la veille de la trêve des 
confiseurs, une trêve de lon- 
gue durée des déclarations 
ministérielles sur l'élection 
présidentielle. Personne n'y 
croit. 


Yougoslavie ordonnent, 
entre deux conférences à 
Bruxelles ou à Genève, une 
trêve des combats, approu- 
vée par l'Europe. Les désac- 
cords s'aggravent entre eux 
sur le point de savoir com- 
bien de trêves ils ont déjà 
décidé et laquelle a duré le 
p/us longtemps : dix 
minutes ? douze minutes? 


Peut-être qu'avec une 
trêve des trêves cela mar- 
cherait mieux? 


Les belligérants de Tex- 


PROCYON 


! 5 S3S2MÏÏ32Û 


AU COURRIER OU MONDE 


Les lettres de nos lecteurs. Un livre : « l’Individu et les minori- 
tés», de Didier Lapeyronnie ( page 2). 


INTERNATIONAL 


L’Europe et la question chypriote 


Satisfaction du câté de la République de Chypre ; désappro- 
bation nette du côté de la Turquie : la nomination, par l’Union 
européenne, d'un observateur aux négociations sur l'affaire 
chypriote, qui se tiennent à New-York, sous l’égide de l’ONU, 
pourrait entraîner un nouveau report de la reprise des pour- 
parlers (page 3). 


Brouille sino-britannique 


La diffusion d’une émission de la BBC montrant Mao Zedong 
en obsédé sexuel a encore détérioré le climat entre Londres 
et Pékin. Mais la vraie pomme de discorde, c’est l’avenir de 
Hongkong. Si la position anglaise est irréprochable sur le pian 
de la logique démocratique, elle accuse pourtant un dépha- 
sage croissant avec la réalité économique (page 4). 


Etats-Unis : les jeux vidéo en accusation 


Chaque semaine, 57 millions d’Américains consomment du 
s matériel vidéo de distraction à domicile », pour lequel ils ont 
dépensé, en T993, 5,5 milliards de dollars. Or, le sexe, la 
violence et le sadisme ne cessent d’envahir les consoles, 
avec des images de plus en plus réalistes. Le législateur ne 
pouvait plus ignorer un tel phénomène. Le Congrès entend 
donc contraindre les industriels à mettre en place un système 
de classification susceptible de ne plus permettre que des 
enfants accèdent à des jeux violents ou sexuellement expli- 
cites (page S). 


SOCIÉTÉ 


La saga des engins explosifs 


Plus de cinq mille engins explosifs ont été ramassés sur les 
côtes atlantiques depuis le 18 décembre. L*île de Ré vient à 
son tour d’être atteinte. Il a fallu bien des recoupements pour 
établir une chronologie des faits... et des responsabilités 
(page 10). 


CULTURE 


Cieslewicz, le voleur d’images 


«Les clichés sont les images pieuses du monde moderne». 
aime-t-il à dire. Alors, il les amplifie, les recadre et les 
détourne, pour réaliser des affiches ou des collages. Roman 
Cieslewicz, graphiste polonais installé à Paris depuis trente 
ans, était à la mode dans les années 70-80. Il ne l’est plus, 
et on voit bien pourquoi dans la rétrospective que lui consa- 
cre te Centre Georges-Pompidou : son art dérange et agresse 
quand notre époque consensuelle privilégie l’élégance et le 
feutré... (page 12). 


ÉCONOMIE 


La Confédération paysanne en colère 


Dans un entretien au « Monde », Gabriel Dewalle, porte-parole 
de la Confédération paysanne, qui revendique 40 000 adhé- 
rents. s'en prend vivement â la FNSEA, qu’il accusa de 
collusion avec tous les pouvoirs successifs, et affirme que 
c les accord du GATT vont avoir un effet désastreux pour les 
petits agriculteurs » (page 15). 


Services 

Abonnements III 

Annonces classées 16 

Carnet 18 

Jeux Vil 

Marchés financiers.... 16-17 

Météorologie 18 

Radio-Télévision 19 

La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3617 LMDOC 
et 36-29-04-56 

Ce numéro comporta un cahier 
«Temps Êbrai 
foflotmvm 


Demain 

Radio-télévision 


La pratique des cadeaux à 
la télévison et à la radio : du 
filet garni de «Coucou, c'est 
nous I » aux voyages de 
c Questions pour un cham- 
pion ». les lots offerts au 
cours des émissions don- 
nent lieu à un véritable 
«business». 


Le numéro du «Monde» 
daté vendredi 24 décembre 1993 
a été tiré à 465 675 exemplaires 


t 


Dans un rapport publié par «le Point» 


Le juge Jean-Pierre démonte les opérations financières 
de l’industriel Roger-Patrice Pelât 


Chargé le 3 décembre par le 
garde des sceaux d'une n to fan 
sur le blanchiment de ('argent 
sale, le juge Thierry Jean-Pierre 
a fait, avant de quitter le tribu- 
nal du Mans (Sarthe), un rapport 
sur l'instruction qu'il a menée 
ces derniers mois sur les 
affahes de l'industriel Roger-Pa- 
trice Pelât décédé en 1989. Ce 
document - une ordonnance de 
soft-communiqué pour farts nou- 
veaux, - dont «le Point» révèle 
de larges extraits dans son 
numéro du 24 décembre, 
démonte les nombreuses et 
complexes opérations finan- 
cières occultas de l'ami du chef 
de l'Etat 


de francs à Roger Pairice-Peiat 
après son intervention en faveur 
de la conclusion d’un contrat 
avec la Corée du Nord pour la 
construction d’un hôtel par la 
CBC en 1984, puis un prêt sans 
intérêts de 1 million de francs 
aux époux Bérégovoy pour 
l'achat d’un appartement rue 
des Belles-Feuilles, à Paris 
(le Monde du 4 février). 

Le juge n’aura de cesse d’aller 
plus loin dans ses investigations 
mais, à la suite du suicide du 
premier ministre, la chancellerie 
va s'efforcer de mettre un frein 


lesquelles Roger Patrice-Pelat a 
obtenu la reprise de sa société 
Vibrachoc par une entreprise 
nationale, Alstbom (110 mil- 
lions de francs, alors que l’esti- 
mation est de 60-65 millions de 
francs), le juge indique qu’une 
partie de cette somme - 
43,575 millions de francs - s’est 
retrouvée sur le compte de la 
société Arfina, implantée au 
Liechtenstein. Ce serait avec cet 
argent, sorti de France en pleine 
période de contrôle des changes, 
que l’industriel aurait fait ses 
opérations sur Pecbiney. 


juge a également retrouve 
chèques, l’un de 270 000 


& ce qui est perçu comme de 
l’acharnement (le 


C’est en démontant, & partir 
de mars 1992. le mécano des 
fausses factures d’une filiale de 
la Compagnie générale du 
bâtiment et de construction 
(CBC) que le juge Thierry Jean- 
Pierre est arrivé à Roger-Patrice 
Pelât. Décédé le 7 mars 1989, 
cet homme d'affaires lié à Fran- 
çois Mitterrand avait utilisé une 
discrète filière suisse pour profi- 
ter des délits d’initiés de l’af- 
faire Pechiney. Pour le juge, qui 
a été à l’origine des instructions 
sur les financements occultes du 
Parti socialiste au travers 
d’Urba i partir d’un simple 
accident du travail au Mans, 
allait commencer ce que les 
socialistes n’hésiteront pas à 
qualifier de « traque judiciaire ». 

En tout cas, les investigations 
de Thierry Jean-Pierre lui per- 
mettront de mettre au jour, suc- 
cessivement, le versement d’une 
commission de 24,655 millions 


Monde du 
5 février). Le juge Jean-Pierre se 
lancera alors sur ta trace de 
mystérieuses archives de Roger 
Patrice-Pelat (le Monde du 
22 septembre). 

L’affaire ne semblait plus 
devoir connaître de nouveaux 
développements lorsque te juge 
a été chargé, te 3 décembre, 
d'une mission auprès du direc- 
teur des affaires criminelles et 
des grâces du ministère de la 
justice concernant le blanchi- 
ment de l'argent sale (le Monde 
du 22 septembre). Mais avant sa 
prise de fonctions i Paris, le 
juge d’instruction du Mans n’en 
a pas moins communiqué i sa 
hiérarchie un volumineux rap- 
port - une ordonnance de soit- 
communiqué pour fait nouveau, 
dans le jargon judiciaire - qui 
ouvre d'autres pistes. Dans les 
larges extraits de ce document 
que publie /e Point du 
24 décembre, on trouve les cail- 
loux déposés par ce Petit Poucet 
égaré dans la forêt des finance- 
ments occultes. 


Une maison 
à Gordes 


Le juge s’intéresse ensuite aux 
sfe 


conditions peu ordinaires dans 


souligné les 


transferts de fonds effectués 
Roger Patrice-Pelat au bénéfice 
de la famille Mitterrand. Avant 
d'être élu président de la Répu- 
blique, entre 1972 et 1980, 
François Mitterrand aurait ainsi 
reçu 293 000 francs de la 
société Vibrachoc. De 1981 à 
1 989, ce serait le fïls du chef de 
l'Etat, Gilbert Mitterrand, qui 
aurait bénéficié, chaque année, 
de sommes variant entre 28 000 
et 86 672 francs, pour un total 
de S79 429 francs. 

Quelle était la justification de 
ces versements? Selon l'ancien 
directeur financier de Vibta- 
choc, Michel Guénot. cité par le 
juge Jean-Pierre, * les sommes 
portées au regard de son nom 
[François Mitterrand] ne corres- 
pondent à aucune prestation 
réelle. Il s’agit d‘un cadeau fait 
par M. Pelât à M. Mitterrand. 
Gilbert Mitterrand, quant à lui, 
facturait des prestations men- 
suelles à hauteur de 7 500 francs 
HT. Ces prestations étaient fic- 
tives. Il s’agissait là d’un moyen 


Le 

deux chèques, 

francs, l’autre de 400 000 
francs, établis au nom d’une 
amie du président de la Répu- 
blique pour l’achat de parts 
d’une SCI (société civile immo- 
bilière) propriétaire d’une mai- 
son à Gordes (Vaucluse) et de 
terrains attenants. Le juge a 
encore découvert la trace des 
concours financiers apportés par 
l'industriel au journal proche du 
Parti socialiste, le Matin de 
Paris (deux chèques de 2 mil- 
lions de francs et une prise de 
participation au capital à hau- 
teur de 1.4 million de francs). 

Enfin Thierry Jean-Pierre 
s’est intéressé à trois virements 
de 1,74 million de francs cha- 
cun signés par l’industriel à 
Anne, François et André Die- 
thelm, les enfants de Bernard 
Diethelm, directeur financier de 
la société Electronique Serge 
Dassault. Ces opérations, effec- 
tuées quelques jours avant l’in- 
troduction de la société sur le 
second marché, auraient permis 
à Roger-Patrice Pelât de réaliser 
une plus-value de 
7 945 998,55 francs. 


Il est clair que ce document, 
transmis par la voie hiérarchi- 
que à la chancellerie, est une 
invitation à ne pas laisser le 
dossier en l’état et à pousser 
plus avant les investigations. La 
publication de ce rapport ne 
manquera pas de provoquer une 
nouvelle polémique : le juge 
sera soupçonné de l’avoir livré à 
la pressejiour éviter qu’il ne 


soit enter 


A. G. 


Ex-directeur adjoint du cabinet de M. Mitterrand et actuel PDG d'EDF 


Gilles Ménage a été entendu par le magistrat 
chargé d’enquêter sur les «écoutes» de l’Elysée 


Gilles Ménage, président 
d'EDF et ancien directeur 
adjoint du cabinet du président 
de la République, a été entendu, 
jeudi 23 décembre, pendant 
deux heures, dans le bureau de 
Jean-Paul Valat, le juge parisien 
instruisant le dossier des 
écoutes téléphoniques dont ont 
été victimes, en 1985 et 1986 
notamment, des particuliers, 
des avocats, des journalistes et 
des hommes politiques. 


journal Libération. Des avocats, 
comme M* Comte, ainsi que des 
hommes politiques, à l'instar de 
l’ancien secrétaire national du 
CDS François Froment-Meurice, 
des journalistes, comme Georges 
Marion et Edwy Plenel, du 
Monde , ou encore la comédienne 
Carole Bouquet, figuraient sur 
cette liste. 


Paul Barri!, l’ex-capitaine de 
gendarmerie, lui aussi écouté 
clandestinement après son 


départ, courant 1983, de la «cel- 
lule» élyséenne, s’est constitué 
partie civile dans ce dossier. 
Aujourd’hui brouillé avec 
M. Prouteau, dont il fut le bras 
droit au sein de la cellule ély- 
séenne, M. Barril avait été 
entendu, le 2 décembre, par le 
juge Valat. Soupçonné par cer- 
tains d’être à l’origine des 
«fuites» sur les écoutes, M. Bar- 
ril a nettement mis en cause, 
dans son témoignage, l’influence 


de Gilles Ménage dans la dérive 
d'un système d’« écoutes» qui 
aurait servi à espionner, au ser- 
vice de l'Elysée et pour des moti- 
vations sans rapport avec l’anti- 
terrorisme, de nombreuses 
personnalités. 


Le témoignage 
de M. Barri! 


Un document interne à la pré- 
sidence de- la République datée 
du 28 mars 1983 ordonnait que 
«Ton s’occupe sérieusement de 
l’avocat M • Antoine Comte ». 
L’écriture de cette note manus- 
crite est celle de Gilles Ménage, 
alors directeur adjoint du cabinet 
de François Mitterrand, qui n’en 
conteste pas l’authenticité. Rédi- 
gée en pleine affaire des «Irlan- 
dais de Vincennes», dans 
laquelle M c Comte était le défen- 
seur, la note était adressée à 
Christian Prouteau, patron de la 
cellule antiterroriste de l’Elysée. 

En marge de l’ordre écrit par 
M. Ménage, M. Prouteau avait 
inscrit : «46?!!», utilisant le 
nom de code des écoutes télépho- 
niques administratives. Après la 
publication de ce document (le 
Monde du 20 novembre 1992), 
L’avocat avait déposé plainte. 
Aussi l’actuel PDG d’EDF a-t-il 
été entendu, jeudi 23 décembre, 
comme témoin par le juge Valat. 


Le magistrat instruit l’ensemble 
du dossier relatif aux écoutes illé- 
gales ayant visé, entre septembre 
1985 et mars 1986, des personna- 
lités ou des membres de profes- 
sions qui ont été espionnée» pour 
des raisons à l’évidence très éloi- 
gnées du terrorisme et de la sécu- 
rité de l’Etat. Un répertoire de 
demandes de «branchements» 
téléphoniques concernant, une 
centaine de particuliers avait été 
dévoilé, le 12 mars 1993, par le 


La Bourse de Paris à son plus haut historipe 




23 déc. 
2243,02 
v 



A le veille de la dernière liquidation mensuelle de l’année, 
l'indice CAC 40, à l'image des autres places mondiales, de Wall 
Street à Londres en passant par Francfort Madrid, Bruxelles ou 
Singapour, a inscrit un nouveau record. En gagnant 0.77 %, 
jeudi 23 décembre, les valeurs françaises se sont hissées à 
2 243,02 points, battant de près de 11 points leur dernier 
record de clôture affiché le 22 octobre dernier. L'indice a égale- 
ment atteint un nouveau plus haut historique on cours de 
séance i 2 245.47 points, les précédents records étaient de 
2 240.15 points en séance (atteint le 25 octobre) 2 231.86 en 
clôture (le 22 octobre). Vendredi 24 décembre, dès les pre- 
mières transactions, l'indice CAC 40, en hausse de 0.18 % à 
2 246.98 points battait de nouveau un record. 


Concernant M. Ménage et le 

- rôle de coordination qu’il jouait 
auprès de la cellule antiterroriste, 
le témoignage de l’ex-capitaine 

- est formel : le conseiller du prési- 
dent « était très curieux des 
écoutes et. a déclaré M. Barril, 
avant même mon départ en mai 
1983, j’ai senti une dérive. Les 
renseignements que Ton nous 
demandait de rechercher ne 
concernaient pas forcément que le 
terrorisme. Gilles Ménage était 
l’intermédiaire entre le chef de 
l’Etat et la cellule, a-t-il ajouté 
dans ce témoignage qui est évi- 
demment contesté par 
M. Ménage. Je l’ai parfois 
entendu dire qu’il avait un besoin 
urgent d’un de nos documents 
pour le montrer au chef de 
TEm » Interrogé sur l’identité de 
la personne à qui la cellule 
remettait les comptes-rendus 
d’écoute, M. Barril déclare 
encore : « C’est Gilles Ménage qui 
coordonnait tout et qui s'intéres- 
sait à tout. C'est à lui que nous 
remettions les documents. » 


Le 1“ décembre, le magistrat 
avait également entendu Paul 
Bouchet, président de la Com- 
mission nationale de contrôle des 
interceptions de sécurité 
(CNCIS), qui avait été chargé 
d’enquêter sur ces faits par le 
premier ministre Pierre Bérégo- 
voy. Mais M. Bouchet avait 
refusé de communiquer au 
magistrat les résultats de son 
enquête (le Monde du 4 décem- 
bre), en s’abritant derrière le 
«secret défense». 
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EN VILLE 

La rue en«l’île» 

L'îlîen de ville est une sorte de 
Robinson qui aurait choisi la solitude 
pour moins se faire remarquer, tout en 
espérant que nul n'ignore fa subtile - 
frontière qu'il entendait poser entre lui 
et le reste de la cité. C'est 
particulièrement réussi pour le gratin 
des Ludoviciens de Hte Saint-Louis, 
tous reconnus comme privHégiâs 
d'entre tes privilégiés, membres élus 
d'une tribu à laquelle le commun a 
cessé d'espérer appartenir depuis très 
longtemps. Reste un quartier et une rue 
de quartier, la rue Saint-Louis-en-ftle -, 
populaire jusqu'à l'explosion du prix du 
mètre carré habitable -, aujourd'hui 
champ dos de petites bataQIas 
maniérées entre les dans qui se 
disputent le territoire. Vaut le voyage. 

(Lire page DI.) 
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VOYAGE 

Deux volcans 
au Mexique 

Jamais pays n'aura été plus ultimement marqué, dans 
sa géographie symbolique, que par ces deux volcans 
qui veillaient sur l'horizon de Mexico. Couple 
métaphorique et emblématique de la planète Mexique, 
le Popocatépeti et rtxtacchuatl, ressources d'eau et de 
vie, ont toujours nourri les hommes de leurs légendes 
autant que de leurs mythes. Le «mont fumant» et la 
« femme blanche », comme on les nomme, veillent de 
manière tutélaire sur un territoire qui sait pourquoi S a 
pris le risque de s'abriter sous leur dangereuse 
protection. 

(Lire pages !V et V ') 


EXTÉRIEUR 

Des oiseaux en hiver 


Sans domicile toujours 
fixe, les oiseaux qui 
meublent nos matins de 
printemps ou nos 
tombées de soleil en été 
ont parfois du mal à 
traverser l'hiver. On dira 
que la nature fait son 
travail et que c'est à 
elle, et à elle seule, de 
savoir réguler nos 
émotions mal placées. 
Pourtant... Un 
rouge-gorge ne vit qu'un 
an - la plus balle année 
de sa vie — et meurt en 
une journée 
s'il ne se nourrit pas. 
Comment lui donner sa 
chance un jour encore 7 



L'investissement est 
court pour aider ce menu 
fretin à survivre par 
temps de crise et à 
l'engager à résister aux 
vents mauvais et aux 
pièges sans retour des 
frimas. Les Anglais, on le 
lira, âmes sensibles et 
ornithologues 
furieusement distingués, 
savent tout de l'art et de 
la manière de porter 
secours sans honte à ces 
brefs compagnons 
d'existence ; moments 
légers de la vie qui 
passe. 

( Lire page VI. IL) 
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ÉPOQUE 


C ette année, la gueule de bois a été précoce. Noël tombe 
mal. Trop tôt ou trop tard. Noël paraît devenu un état 
permanent. Noël prend toute la place, ses fards appuyés 
donnent à la ville un rictus grimaçant depuis, au moins, le 
U novembre, et les fêtes risquent de nous trouver vides d’émo- 
tions, épuisés par l’équivoque, sentimentalement absents, au 
douzième coup de minuit. Pressés, sur- 
tout, d’en finir. 

Pourquoi cette impression que Noël, 
cette année, avec ses bonnes et ses 
mauvaises consciences, ses SDF et sa temps doux 
culpabilité des fastes années 80, ses 
dinosaures benêts et son air de carême 
bosniaque, dure déjà depuis des 
lustres ? A quand remonte cette brève 
hallucination, vécue un soir, avenue 
Montaigne, qui nous avait fait prendre, 
un instant, la luxueuse artère, auréolée 
de guirlandes de lumière blanche, pour le « Sniper’s AUey » de 
Sarajevo ? Ht les sapins tout blancs du rond-point des Champs- 
Elysées pour la carte postale d’une Russie introuvable ? 

A quand remonte le Têléthon? Les premiers coups de 
gueule de l’abbé Pierre ? Et nos premières envies de disparaître 
sous terre, de ne pas nous compter parmi les dupes ou les 
bonnes âmes, sensibles et concernées ? Noël ne tourne pas 
rond. Ou alors c’est nous, nous qui avons lâché prise, début 
décembre, abandonnant pour un repli d’autisme le manège 
épuisant des images parisiennes, le luxe et la misère, les pail- 
lettes, ici ou là, en quelques coins de la capitale, et la grisaille 


Noël 

au balcon. 


sur la ville. 
Tout 
va bien, 
tout va mai. 


Jours 



de fêtes 

des yeux, des rues, de ces journées d’un hiver de plomb. Paris 
égrène les upercuts de ses lourdes contradictions depuis des 
semaines, et fi y a belle lurette que nombre de ses occupants se 
savent KD. Les sourires d'enfants comblés, le soir de « l’arbre 
de Noël » des « 7 d'Or », à la télévision. Et, aussitôt, dehors, 
n’importe où dans la ville, d’antres sourires d’enfants paumés, 
confits par la rage du cumul des injustices. Les échos d’un 
monde, d’une Europe en larmes, et l’irrésistible besoin, sur 
l’heure, d’aller dépenser 1000 francs pour un grand cru 
millésimé. 

Une pointe de jalousie du bonheur de Caroline de Monaco, 
et puis la haine, terrible, de ce bonheur-là. Ou de celui d’Estelle 
Hallyday, promue collaboratrice du Père Noël pour les besoins 
d’un grand magasin, et qu'on voit partout sur les affiches, plus 
belle qu’une Vierge de crèche. Oui, c’est cela : nos {petits plai- 
sirs, nos demi-rêves, des bribes d’espérance, un tram-train de 
crise qui attendrait le retour des beaux jouis, et puis, aussi vite, 
simultanément souvent, le contre-pied. La honte. Des malaises 
à la pelle. A la gare de Lyon, le TGV pour les sports d’hiver et, 
dans les embrasures de portes, près des quais, des dizaines de 
sans-abri, comme dans une ville d’exode. 

Face à ces contrastes éprouvants, ces leçons de morale de la 
ville, son cynisme, aussi, face, plus douloureusement, à la durée 
manifeste de ces vertiges, des comportements volontaristes 
s’affichent Les braves gens qui se sentent le cœur trop gros, et 
qui postent même plus qu’ils ne le devraient une enveloppe 
après l’autre, pour le Téléthon, puis pour l’abbé Pierre. Pour les 
Restas du Coeur, puis pour une autre cause, même d’arrondisse- 
ment dont Paris, grande imprécatrice, sc feit le porte-voix ; qui 
achètent Réverbère , notre confrère, sans même penser à le lire ; 
qui accueillent recueillent se serrent ont pensé à inviter 
l’immeuble entier à leur réveillon du 24 pour 
ne pas humilier la veuve du sixième ou l’immigré du 
rez-de-chaussée. 

Philippe Bogpo 

(Lire la suite page VJ IL) 
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WEEK-END 


Rendez-vous 



Ile-de-France 


Un photographe à la mer 

Personne, sans doute, d'aura jugé exces- 
sif que ce photographe trouve te Musée 
de la marine pour cadre et y accroche, 
comme chez lui, la quarantaine (rugis- 
sante) de clichés de mer sélectionnés 
.parmi les nombreux reportages qui en 
ont fait l’un des témoins les plus authen- 
tiques de la chose océane. Homme 
d'embruns et de coups de tabac, Erwan 
Quéméré a su nouer des rapports très 
privilégiés avec les bateaux qui, selon le 
joli mot de foui Guimard, donnent 
r impression de venir hii « manger dans 
la main ». Du grand angle et du grand 
art maritime. Musée de la marine, palais 
de Chàiiiot, 17, place du Troradéro, 
75U6 Paris (tél. : 45-53-31-70). 
Jusqu'au 3 janvier. 

Flamenco en noir et blanc 

Une exposition de photographies de 
danse de haut niveau, ce n'est pas si 
fréquent. Isabel Munoz, belle Madri- 
lène, recrée les images que les danseurs 
et les danseuses de flamenco impriment 
dans sa mémoire. Chaque photographie 
est une mise en scène d'une sophistica- 
tion inouïe, où chaque partie du corps 
participe à l’écriture de oet alphabet 
mystérieux et codé qui compose le fla- 
menco. Des tirages de grande dimension 


^ ' 


ERWAN OUÉIVÉHÉ/MUSÉE DE LA MARINE 
accentuent la sinuosité sensuelle d’une 
cambrure, d’un pied qui soulève un 
volant Heureuse présentation sur des 
murs peints en jaune sévBlan. L’hôtel 
d'Evieux, où a lieu l'exposition, vaut 
bien— le Ritz; situé la porte h côté. Cré- 
dit fonder de France, exposition des 
photographies d 'Isabel Munoz, jusqu'au 
31 décembre, de lundi à vendredi, de 
9 heures à 19 heures. 19, place \fcn- 
dôme, 75001 Paris. Les photographies 
sont rassemblées dans un {ivre intitulé 
Flamenco, éd. Plume, 144 p., 320 F. 

Les taureaux 
de Khorsabad 

Les fastes de l'ouverture du Grand 
Louvre ont un peu éclipsé la première 
exposition temporaire des Antiquités 
orientales, organisée à l'occasion du 



cent cinquantième anniversaire de la 
redécouverte à Khorsabad (Irak), par le 
consul fianças Botta, de la fabuleuse 
capitale de Sargou D, gardée par cin- 
quante-deux taureaux androcép haies, 
dont le Louvre possède plusieurs exem- 
plaires (le Mande du 19 novembre). 
L’exposition montre avec force dessins, 
peintures, photos, moulages et objets 
ymfwmtiqnés, en tout cent cinquante 
pièces, la petite épopée oéo-mésopota- 
m renne provoquée par F « assy rema- 
nie» de Botta (et de son successeur 
Place), regardée ensuite comme une 
étape majeure de l'assyroJogie. La col- 
lection «Découvertes» de Gallimard 
vient de consacrer un titre & cet événe- 
ment : Ü était une fois la Mésopotamie*. 
de Jean Bottero et Joseph- Marie Stève. 
Jusqu’au 14 février. Grand Louvre, aile 
Richelieu. Fermé le mardi, le 
25 décembre et le 1“ janvier. De 
9 heures à 17 h 15. Nocturne lundi et 
mercredi jusqu’à 21 h 15. Entrée :35 F. 
Nouveau tarif à partir du l" - janvier : 40 
F, et demi-tarif (20 F) après 15 heures. 

VUIette informatique 

A b Cité des scwoces et de l’industrie 
de La ViOette, l'exposition permanente 
consacrée à l'informatique vient d’étze 
redéployée afin d’actualiser les notions 
essentielles de cette technologie et de 


resrtuer L . 

St» développement Traversée par une 
galerie présentant quelques pères fonda- 
leurs de l'informatique, l’exposition se 
développe en deux parties, l’une présen- 
tant les principes généraux de fonc- 
tionnement des systèmes, l’autre abor- 
dant les conséquences de leur usage. 
Renseignements téléphoniques au 36- 
68-29-30. Oté des sciences, du mardi an 
dimanche, de 10 heures à 18 heures. 
Fermé lundi (tél.: 40-05-80-00). 
Entrée: 45 F, tarif réduit 35 F. Gratuit 
jusqu'à sept ans. Métro 
ftate-de-la-Villette. 

Cap sur les aéroports 
parisiens 

L’aérogare 1 de Roissy est désormais 
desservie également toutes les boires, 
de 7 heures à 21 heures, depuis la gare 
Montparnasse par les cars d’Air France. 
Ces demiere retient ausâ Roissy depuis 
b place Charles de Gaulle-Etoile et la 
porte Maillot, les aérogares d’Orly 
depuis le terminai des Invalides. Enfin, 

3 existe une liaison Roissy-Orly. Autre 
nouveauté; un répondeur multilingue e 
(ta : 49-38-57-57) qui, avec le Mimtel a 
3615 AIR FRANCE, permet d’obtenir o 
toutes les informations relatives à ces & 
dessertes. £ 


L'avant-guerre 
au Jour le jour 

L’école jusqu'au certificat d'études, les 
aieurs de journaux, les agents de police à 
bicyclette, l’eau des fontaines Wilbce, te 
courrier deux fois par jour, les débuts de 
b TSF— La capitale au quotidien entre 
1919 et 1939 : les Parisiens eux-mémes 
ont cootribnë par leurs témoignages et 
Ions documents à illustrer le thème de 
rexpootioo intitulée «La mémoire de 
Paris » (le Monde daté 19-20 décembre), 
qui est présentée jusqu’à fin avril dans le 

ga(m d’accueil de l’Hftel de VQle (29. 
n* te Rivoli, tous les jours de 9 h 30 à 

10 L— . fiKmiuvIiMi né ïrwtrc ffri&L 


Entrée gratuite). Un livre de 160 pages, 
abondamment illustré en noir et blanc, est 
vendu sur place 50 francs. 



Régions 


La « Cendrîllon » 
de Maguy Marin 

L’idée; chorégraphier rhîstoîre de 
rbéroine à b pantoufle de vair dans un 
univers d’enfaot, avec poupées, robots, et 
jouets miniatures. Masques, costumes 
«bibendum », perruques, tout est ravis- 
sant et cruel dans cette chorégraphie 
créée, en 1985, par Maguy Marin pour le 
Lyon Opéra Ballet Ovationné au City 
Center de New-York et dans le monde 
entier, le succès de ce « CendriUon » ne 
se dément pas au fil des années. Q est 
même devenu une des œuvres de réfé- 
rence pour ceux qui « refiseut » te réper- 
toire classique. La musique de Prokofiev 
sera dirigée par David Robertson. Les 26. 
28. 29, 30 « 31 décembre, et du 2 an 
8 janvier Opéra de Lyon, L, place te fa 
Comédie, 69001 Lyon. Prix de 70 F à 
290 F (tél. : 72-00-45-45). Le ballet 
existe aussi sous forme de vkfôofaser 
chez Philips, distribué par RM 
Associates. 

Silence : Saint-Sylvestre ! 

Ceux qui redoutent 1e bruit comme use 
offense à la sérénité des choses pourront 
passer le cap du Nouvel An dans un hôtel 
Refais du Silence. Réveillon aux chan- 
delles au coin de fa grande cheminée du 


Manoir dn Lys (ta: 33-37-80-69). à 
Bagnoles-de-rOrne, en Normandie : 
trois nuits, demi-pensiofl, 2200 F par 
personne en chambre double. En Se ine- 
Maritime, âJEu, tefovflk» de Johmfie 
(ta : 3586-24-03), un ancien relais de 
chasse 43 km de la mer et de 1a forêt : du 
31 déoembre au 2 janvieq demtpensün, 
réveflk» musical, 1595 F. An pied du 
vignoble champenois, l’Hôtel du Cheval 
Blanc & Sept-Laux dans la Marne (ta : 
26-Ü3-90-27), âne « table » de la chaîne, 
1650 F (mêmes conditions). 

AuvergneJes-Bains 

Bcujtxnde dégage les bronches, Châ- 
td-Guyc® débarrasse des excès de poidi. 
Chaud es- Ai gués soulage les rhuma- 
tismes, Néris-les-Bains lutte coure le 
stress, Royar-Chamafières améliore la 
circulation artérielle, Vtcfay la digestion, 



Châteauneuf-les-Bains soigne les temfi- 
nites, sciatiques et autres inflammations, 
Bourbon-! ’ Archambault s’en prend à 
l'arthrose, Saint-Nectaire à diverses 
affections. Utile pour les lendemains de 
ffites. Renseignements sur les ibrfats, qui 
n’exduent pas la détente, auprès deTber- 
mauveqpK (téL : 73-34-72-80), A partir 
du 24 janvier, conseillères thermales au 
73-35-69-00. Séjour hôtelier dans l’un 
des quarante-cinq établissements 
adhérent à la charte de qualité Thenn- 
hôtel (léL : 73-34-72-88). 

Pastorales de Gordes 

Le troisième fëstival des pastorales de 
Gordes présente des pièces de thé&trc sur 
le thème de la Nativité, eu bogue proven- 
çale, accompagnées ou noo de chants, 
sous un cfaapitean chauffé du quartier des 
Imbeits, à 5 ton du centre du village. A 
15 heures, le 26 décembre et les 2, 8, 9, 
15 et 16 janviet C h aque représentation 
dure trois heures environ. Réservations 
auprès de l'office du tourisme (tfL : 90- 
72-02-7 5). Entrée, 40 F. 

Réveillons du terroir 

Les recettes de Mauvezïn, en Gascogne, 
les secrets de fa cuisine périgourdtne à 
Serges, dans le Périgord, les traditions 
béarnaises à Goorette, dans Iles Pyrénées : 


sélection parmi une quinzaine de propo- 
sitions Villages Séances Famille pour de 
savoureux réveillons de fin d’année. 
Deux piêcespoOT3a5peraQaBesà partir 
de 1 230 F la semaine (supplément reveàJ- 
km, 190 F par personne), à 1400 F par 
adulte en penaon complète (réveükm 
indus). Renseignements et réservations 
su 60-81-6040. 

Tortillards du Morbihan 

Eu ce temps-là, Nantes était chef-lieu 
d'un département qui s'appelait encore fa 
Loire-Iuférienre. Le conseil général, pro- 
fitant des facilités qu’accordait la Joi 
Freydnet du U juin 1880, vota, en 
accord avec sou homologue du Morbi- 
han, les crédits nécessaires à fa construc- 
tion de lignes de chemin de fer d’intérêt 
local dams le but louable de désenclaver 
tes campagne s isol ées. Us étaient bien 
lents et inconfortables, les petits tortil- 
larcfc à voie étroite qui virent alors Je jour 
à travers l’Hexagone. Mais, cahin-caha, 
ils apportaient les bienfaits du progrès 
aux populations rurales laborieuses». 
Jusqu à ce que, à la fin des armées 40, fa 
route les relègue définitivement au rang 
de vestiges d'un passé révolu. 

Dans ses Petits trains du Morbihan et de 
Loire-Inférieure, René Hufot retrace 
l’ histoire d'un réseau, si utile eu son 


temps. Soo étude s’appuie sur des docu- 
ments anciens et sur tes damas témoi- 
gnages qu'il est encore possible de 
recueillit L'ensemble est accompagné 
d’une abondaate iconographie (Ed. 
Cénamane et la We du rail, 176 p, 290 
F). La coOectK» « Le siède des petits 
trains *- qui publie son dndême titre - 
propose aussi fa Petit ï hxm longtemps, 
(qm brinquebalait autrefois le long des 
cotes de 111e de la RâmmnX d'Eric Bou- 
logne (190 pL, 290 F) et Petits trams à 
l'assaut du Jura, de Monique et Jean-Lac 
Bravm a Jean Edom (160 pi, 290 F). 

Basse-Terre amérindienne 

Avec «Cinq mille ans 010510116 amérin- 
dienne », l’expostion présentée à Basse- 
Terre (Guadeloupe) par h conservation 
régionale de l’aichâofagie veut montrer 
la continuité historique qui relie les habi- 
tants actuels de nie caraïbe à leurs 
ancêtres amérindiens. Et souligner 
l'apport cnJünel de cette partie de l’héri- 
tagequi asoufifcrt de l’absence d’écriture 
et subü « l’oubli de l’histoire officielle * 
jœqu’àpiésttitUdwcdefaconfironta- 
tion avec les Européens et les expéditions 
coloniales est évoqué aussi Jusqu'au 
28 février. Fort Delgrès» Basse-Terre, 

Guadeloupe. 


Etranger 


L'Europe à prix doux 

four commencer l'année en beauté. An- 
France propose un nouveau bouquet de 
« coups de cœur » (des prix inférieurs de 
40 à 60 % aux tarifa promotionnels en 
cours) à destination de plusieurs villes 
d'Europe. Au départ de Puis, Bruxelles 
est «affichée» a 650 F A/R. Berlin, 
Cologne, Düsseldorf, Francfort, Ham- 
bourg, Munich, Stuttgart, Nuremberg, 
Hanovre ex Leipzig h 750 F A/R et Man- 
chester à 950 F. Ptusieura des villes alle- 
mandes mentionnées sont également 
accessibles de province pour 750 F A/R. 
Des tarifa valables pour des voyages 
effectués avant le 17 janvier: 

Irmsbruck à pied 

En vedette à fansbrudt, au Tÿrol, l’église 
impériale et le tombeau de l'empereur 
Matomilien 1° veillé par vingt-huit sa- 
lues de bronze, ces «Bonshommes 
mira», ancêtres (tes Habsbourg, parmi 
lesquels brut femmes, four en savoir plus 
sur le destin de ces «dames de fer», on 
peut s'adresser h l'association Fer pedes. 
qui propose (tes balades pédestres (avec 
guide pariant français) à travers ta'vflte. 
Une découverte bois des sentiers battus 
dans k cadre de dicnits à thème tels que 
« la vie quotidienne au Moyeu Age » ou 
« les coulisses d décora tes fêtes et des 
mariages de la cour». Renseignements. 


auprès de M“ Momka Frenzrf. à fans- 
brade, au 19-43-512-824-074. 

Palais turcs 

Connaissez-vous 1a cardamome, le mah- 
1' mon bayildi, l'adanta kebab, le 
sir ou le kuru teum hosafil Aux 
gourmands qm désireraient se familiari- 
ser avec fa cuisine turque, Marmara pro- 
pose trois jouis à Istanbul avec, pour 
chaque repos, un restaurant différent, 
réputé pour su carte et son décor. Uns 
découverte gastronomique doublée 
d’une visite guidée des principaux sites 
de fa ville : Topkapi, fa Mosquée bleue, 
la Crane-d'or, etc. Un scénario qui peut 
s'inscrire soit (fans un week-end (jeudi au 
samedi vendredi au hindi ou mercredi au 
samedi à partir de 2490 F par personne 
en chambre double en hôtel «4 
étoiles »), soit du hmdi au vendredi ou du 
dimanche au jeudi, à partir de 3 090 F. 
Des prix qui, outre l'hébergement, tes 
repas et les déplacements sur place, 
comprennent 1e voyage en avion allcr- 
rctour au départ de Rrô, tyon, MarseiDe 
ou Mulhouse: Renseignements dans les 
agences de voyages. 

Bissau des îles 

L'assodatwo Envie d'ailleurs (L rue 
Bazeüks, 17300, Roctefort .13. : 46-99- 
42-15 ou 4342-97-50) propose des 


séjours d'une au deux semaines en Gui- 
née-Bissau, particulièrement centrés sur 
l’archipel des Bÿagos, fa plus vaste de 
F Atlantique africain. Des marches entre- 
coupées <fa bivouacs permettent d’aller 
de village en village pour y découvrir 
notamment les activités agricoles (fa 
leurs habitants. Des traversées en pirogue 
fout passer dite enfle, à la recherche des 
rares hippopotames de mer, tout eu 
côtoyant les campements des pécheurs 
de requin. 

Inde du Nord et des livres 

La Route des listes: son nam est déjà 
une invitation à fa découverte. Un voya- 
giste qui annonce que « le voyage ne peut 
se résuma- à une course éperdue d'un 
monument à l'autre, un guide à ta main, 
mais doit permettre la découverte 
d'autres modes de vie, des échanges, un 
vrai coma avec l’Inde et les Indiens *. 
Et qui pour ce faire, parvient à proposer 
des angles inédits et des thèmes origi- 
naux. for exemple, ce périple à travers 
fascolfactiousdeniaauscriteetdemmva- 
tures des plus riches bibliothèques de 
l'Inde dn Nord, itinéraire ponçait: de ren- 
contres avec des éditeurs, des écrivains et 
des journalistes et qui s’achève par fa 
foire du livre de Calcutta (rendez-vous 
des éditeurs indiens) et les visites de 
Shantiaikmn (Tashram et l’umveraité 
fondés par Thgore) et de Chandernagor. 


Une Iode feuilletée en 14 jours, en 
compagnie d’un spécialiste des littéra- 
tures indiennes, de Delhi à Calcutta, en 
passant par Lodmow, Béoarès et foira. 
Départ fa 19 janvier, 14450 F par per- 
sonne en chambre double et demi^pen- 
sion. Rensdgnemems au 7, me d’Argea- 
teaü, 75001 Paris (ta : 42-^0-60-90). 

Inde du Sud et des villes 

A l'intention des architectes et de ceux 
qui s’intéressent aux monuments aacœrts 
et modernes l’Institut fianças d’aidn- 
tiecture organise, du 18 au 29 mars 1994, 
un voyage en tafa du Sud: te Bombay à 
Madrés, en passant par le Kérala et les 
villes-toupies du Tamft-Nadu (Madürai, 
Tirachirapalli et Mahabalipuram). 
Excursion à foodïdtéiy et visite d'Auro- 
ville, en donner depuis 1968 suivant les 
pians de Rager Angpt Sous h conduite 
de Martin Mcade, te programme fera 




alterner les visâtes te sites architecturaux 
et religieux et des rencontres avec des 
archneass indiens. Le prix (17 600 F eu 
chambre double, 19 OQQ en chambre indi- 
viduelle) comprend le voyage foris- 
Bombay-Madras-foris. les transports, le 

toge^ afactam-pera^ 
aupres d Anne Daniels. 
^^j^Tournon, 75006 foris(téL : 


Nouvel An chinois 

Rte traditionnelle fa 


-antienne et 

■ t k: Nouvel / 

cm «te du printemps aura lieu, eu 1994, 
10 févraa; Dans tes rues, tes boudera 
seront décorées de lanternes, et sur 
PKK de maisons des banderoles cal 
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feux d’artifice. 
China TraveiSer 
dans le cadre d’n 
7aal6 février 

Xtan (l'année « 
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personne (3 900 
deux jotas à l 
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Ventes 


Honfleur 

1994 

C ’est la trêve du 1r janvier. 

Tous les commissaires-pri- 
seurs l’observent; sauf un, à 
Honfleur, qui préfère commen- 
cer l'année en travaillant C'est 
donc dans une ambiance de fête 
que les habitués se disputent un 
ensemble de tableaux de 
peintres de l'estuaire de la Seine. 

La lumière changeante du ciel 
et de la mer entre Le Havre et 
Honfleur attire successivement 
plusieurs écoles de paysagistes, 
depuis la fin du XIX* siècle, à 
commencer par Claude Manet 
qui y séjourne en 1884, et exé- 
cute entre autres, au fusain et au 
pastel, Honfleur, ta grève en aval 
(32/49 cm), estimé entre 300 0GÛ 
et 400 000 F. Honfleurats d'ori- 
gine, Eugène Boudin (1824-1898) 
figure parmi les peintres les plus 
cotte, avec au sommet ses vues 
de Venise et des plages nor- 
mandes animées. Deux dessins 
aquarellés représentant la Plage 
de Trouville (14/28,5 cm) et Scène 
de plage (12/21 cm), coté chacun 
200/250 000 F. Ses compositions, 
riches de nombreux person- 
nages, obtiendront plus que 
Marée basse, soleil couchant lu n 
panneau de 26,5/21 cm), estimé 
entre 100 000 et 150 000 F. 

Henri de Saint-Défis (1878- 
1949) étudie aux Beaux-Arts du 
Havre, en compagnie de Braque 
et Othon firiest Après une pre- 
mière période povntilfîste (1895), 
il cùltnre un temps le fauvisme, 
puis ie cubisme, autour de 1908. 
Retiré en Suisse en raison de 
problèmes de santé, il y reste 
une quinzaine d'années et signe 
lé des paysages aux tons 
contrastés. A partir de 1920, il 
s'installe à Honfleur et se 
consacre uniquement à la côte 
de Grèce. Considéré comme un 
enfant du pays, sas œuvres 
jouissent ici d'une faveur qui ne 
s'est pas démentie pendant la 
baisse récente de la peinture 
moderne. Plusieurs de ses toiles 
et aquarelles sont proposées 
entre 15000 et 60000 F. On 
attend 20000 à 30000 F de la 
Sortie du port de Honfleur, une 
aquarelle de 30/47,5 cm, et 
®° 000 F d'une toile de 27/35 cm, 
Sous-bois à la côte de Grèce. 

Paul-Elie Gemez 11888-1948) 
appartient aussi à l’Ecole de 
l’estuaire. Ses toiles de la côte 
normande aux couleurs nacrées 
demeurent les préférées du 
puolœ. U panneau l’Estuaire à 
Honfleur (50/73 cm) atteindra 
sans doute 80 000 F. 

Presque toujours inspiré par 
«tte région, Fernand Hefoo a 
ïï 1 H ne to'sse depuis 1990. 

P° n dB Honfleur, 
toile de 1938173/92 cm), est don' 
nte à pies de 100 000 F, et Hon- 
fleur, une aquarelle datée 1929 

entre 20 000 et 30 000E ' 

. Certa 'ns artistes, presque 
connus à Paris, sont H pouSS 
Jte recherchés iâ Ainsi, Ernest 
Kosmowsta, un peintre polonais 

S lSL 5500 à Hon 0eur, 

wn fletour de plage (toile de 
°w5û cm) estimé 50 OQQ F. Cette 
un ®, Sÿ 8 inattendue 
Qwiemarohé réserve aux petits 
nwftres : à ne jamais monter très 

aoufti» n ' COxinaîsse n t WS les 
Souffres ou ont sombré, depuis 

® ns * tes grandes signa- 
tures. Ce sont elles oui ont 


et des Manet drv 
quelquefois. 


wer,àT 4 h 30 , 

de Honfleur, 7 
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Rue Saint-Louis-en-l’lle 


Une rue tout à fait 
pittoresque, dans un 
endroit de Paris qui ne 
l'est pas moins. Le prix 
du mètre carré s'en 
ressent. Bue 
Saint-Louis-en-l'lle. 


S on isolement la défend. 
C’est à loi qu’elle doit 
d’être restée fidèle aux ori- 
gines de son existence urbaine. 
Comme le soleil, elle soit une tra- 
jectoire d’est en ooest entre deux 
falaises d’immeubles pur dix- 
septième siècle. Elle fend nie de 
part en part, elle-même coupée en 
deux par une petite bruyante 
nommée rue des Deux-Ponts. 

On n’ira pas jusqu’à parier de 
guerre des deux Iles, est contre 
ouest, bas contre haut. Non. Bièn 
que l’on ne se fréquente guère de 
part et d’autre de cette frontière 
et que l’on se sente en exil quand 
on va « de l’autre côté ». De pins, 
comme rhwfmn a, dan» SOn eawip J 
ce qu’Ü lui faut pour survivre, on 
reste chez soi. On a « ses » res- 
taurants, « son » épicier, « son » 
boulanger et «son» fromager, 
évidemment les meilleurs. Aussi 
l’étranger doit-il, s’il vent 
conserver quelque crédit, se gar- 
der de prendre parti dans les 
revendications ^excellence de 
ce dochemerle ludoviden. . 

On affirmera cependant que le 
haut de la rue, avec l'église, 
l’école et le séminaire flogédans 
les combles de l'église), est plus 
« village » que le bas. rayez, au 
2, la large jMrte cochère, sans 
nom,' de'ï’>MM Lambert Levez 
les y^?ol%ce,'sar'lès austères 


de mansardes. Goûtez le silence 
de la rue quasi déserte. Ces 
signes disent tout bas qu’ici l’on 
est « dans la finance» ou «de 
robe». D’ailleurs, Pîle ne 
compte plus ses avocats attirés, 
par la proximité du Palais. 

Il faut aller au 12 pour qu’une 
première vitrine éclaire le rez-de- 
chaussée. La librairie-galerie 
polonaise, ouverte en 1946, va se 
retirer sur la pointe des pieds le 
31 décembre. Au grand regret du 
quartier. Pourquoi, alors, en faire 
état ? Parce que c’est un peu de la 
présence polonaise de VDe qui 
s’en va- il reste heureusement la 
belle bibliothèque du quai 
d'Orléans - et parce que son pro- 
priétaire, M. Casimir Romano- 
wicz, après avoir donné les 
invendus aux bibliothèques et 
écoles polonaises de Paris, ne 
louera pas ses locaux à n’importe 
qui. Car la rue ne se brade pas. 

On y accède par un chemine- 


vie Langlet, bonne hôtesse de La 
Charlotte en l’isle, cherchait un 
endroit dans Paris. « Une mit, je 
m 'éveille et j’entends : rue Saint- 
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LoUis-en-l'Isle. Au 
matin je m’y rends : il y 
avait une pâtisserie à 
vendre. » Elle en fera 
une boutique habitée de 
carrosses en chocolat, 
de sablés en croissants 
de lune, lien succnlent 
où l’on croque des 
gâteaux minces et 
savoureux que l’on ne 
trouve nulle part 
ailleurs. 

- D’autres changent 
simplement d'arrondis- 
sement. Aimée-Jfcasme 
et Raymond BerthSlon 
viennent tenir on café- 
hôtél an 31 Raymond 
s'ennuie. Il possède une 
petite machine à foire la 
glace, il s’en sert. Suc- 
cès. immédiat Dix «"5 
plus tard, en 1964, 

Gault et Millau pré- 
sentent, . dans Paris 
Presse, * le glacier que 
l’argent laisse froid... » ■ 

H&fiz Nanti, lui, - 
était antiquaire à 
Kaboul, réfugié en 
France en 1982. Un jour 
de 1986, il s’installe 
dans sa galerie Bamyan 
(c’est le nom d’une val- 
lée afghane) où il pré- 
sente Part et l’artisanat 
de son pays mais aussi 
d’Asie centrale. En 
fat», la Route du Ubet - 
exilée du Toit du fc. 
monde. C’est l’enclave E 
internationale de la rue. S 
L’fle aux Vaches et » 

- ITle Notre-Dame, sépa- g 
rées par une sorte de £ 
chenal (l’actuelle rue a 
PouIIetier), portaient, " je 
jusqu’en 1614, 10 

d’aùgjtbtes prairies où les lavan- 
dières jetalaienV' Tèur . linge au 
soleiL À cette date, l’entrepre- 
neur Christophe Marie, assiste de 
PouIIetier et Le Regrattier, fut 
chargé de construire nn pont (qui 
porte aujourd'hui son nom) et 
d’urbaniser l’espace. 11 combla le 



1614 : V entrepreneur Christophe Marie aménage le quartier. 
lu- fossé, éleva des quais, traça, une croisa, d’où son nnm- Devenue 


fossé, éleva des quais, traça, une 
Grande Rue - devenue rué'Saînt- 
Loüis-en-rlle'- qu’il coupa dé 
rues perpendiculaires et lottit le 
tout L’ue que nous connaissons 
était née. 

En 1623, on éleva une cha- 
pelle où, dit-on. Saint Louis se 


trop petite" pour lé; nombre, 
d’ habitants, elle fut remplacée 
par une église dont Louis Le Vau 
dessina le pian. En 1640, le même 
construisit pour le financier Lam- 
bert ce qui est considéré comme 
le plus bel hôtel dix-septième de 


Pignon sur rue 


EU Eglise 
Salnt-Louls-en-HIe 

Le dimanche, grand-messe à 
11 heures. Le Conseil de Fans 
confiera-t-il, comme prévu, an célèbre 
facteur allemand Jurgen Ahreud, qui 
refit l'orgue de Milan et celui de 
Hambourg, la réfection de ceJui-ci ? 
Décision imminente. HÉL : 

46-34-11-60 (paroisse). Eglise ouverte 
de 9 heures à 12 bernes et de 
15 heures à 19 heures. Fumée k 
hindi nmnn_ 

E?1 La Charlotte de l’isle 

Piano-thé le vendredi de 18 heures à 
20 heures, castellet pour marionnettes 
(être dix et réserver). Six tables. On 
parle h voix basse, dans toutes les 
langues. TEL : 43-54-25-83. Du jeudi 

RÉDACTION ET SIÈGE «JCIAL : 
16. RUE FALGUIERE 
75501 PARIS CEDEX 15 
TéL : [IJ 40-85-25-25 
Télécopieur : fl) 40-65-25-99 
i étoc : 206.806 F 


PUBLICITE 

Présidera directeur général : 

Jacques Lesoume 
Directeur général : Mîdid Cros 
Membres do comité de direction : 
Jacques Guiu. 

Isabelle Tsaldi. 

15-17, ne du CM— al PfcesArê 
75902 PARIS CEDEX 15 
TéL : (1)46-62-72-72 
Tétex MONDPUB 634 128 F 
TSéta : 4M248.73. - Sodérf fltofe 
d« la SARL triton* a de MMi* a Mgjabpp* SA. 


au (ëmanche, de 14 heures à 20 
heures. 

m Galerie Bamyan 

Hafiz Nocri va toas les trois mois en 
Orient chercher des objets nsuels 
(mobilier tipis, bijoux) . Boîtes à 
épices, en cèdre tourné et peint de la 
vsüfie de Sa Hnuza et de Swut, h partir 
de 450 F; tables basses à partir de 450 
F, armoires en bois de teck, 2 200 F et 
plus. TH. : 46-33-6966. De 11 h 30 à 
20 heures. Fermé le hindi. 

PSI La Route du Tibet 

Doüoi, née aa Tibet, va deux fois par 
an s'approvisionner chez ks réfugiés 
tibâams, an Népal et en Inde : bijoux 
en argent à partir de 180 F, bols 
chantante (350 F et pins), chemises en 
soie (450 F), chfles en cachemir e 
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pashmma (1 200 F), vestes tissées à h 
main (1 300 F) TéL : 43-29-98-88. 

Fermé te hmdL 

E3 L’Orangerie 

C’est k restaurant de Jean-Claude 
Brialy, qui y a imprim é sa marque. Ses 
tabkanx sont accrochés aux murs. On y 
vient « pour von et se faire voir ». 
Dînas et soupers. Cuisine 
trad M o mc fic. cadre éfaat, cravate, 
veste et réservation obligatoires. Menu 
à 350 F. TH. : 46-33-93-98. 

ES Berthülon 

Une affaire de famille h laquelle 
travafflent Irais générations. La glace en 
soixante-dix parfums environ, dont neuf 
valantes de chocolat, faite id même. 
TH. : 43-54-31 -6L De 10 heures à 
20 heures. Rsrmé hindi et mardi. ’ 
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Paris. Il resta quatre-vingt-dix 
ans dans cette famille puis passa 
de mains en mains. Rousseau 
s’éprit de M”* Dupin et Voltaire 
de la marquise du Châtelet, 
épouses respectives de deux pro- 
priétaires successifs. Voltaire fut 
plus heureux qui, en mai 1742, 
séjourna quelques semaines ri?n* 
l’ hôtel, usons contredit un des 
plus beaux de Paris et situé dans 
une position digne de Constanti- 
nople car il a vue sur la rivière », 
avait-il écriL L’hôtel fut acheté, 
en 1843, par le prince Adam 
Czartoiyski. Ses descendants le 
vendront en 1975 à son proprié- 
taire actueL 

Sont-ce ces ascendances - 
Colette fréquenta un salon litté- 
raire au numéro 11 - toujours 
est-il que la rue entretient un rap- 
port particulier à l'écriture. Syl- 
vie Langlet compose des poèmes 
à la Prévert et va publier au début 
1994 un livre de ses recettes et de 
ses poésies sous le titre Farine, 
ceufs et coetera. Micheline Faim, 
la doyenne des riverains, de sa 
papeterie Les Insulaires avoue 
u j’adore écrire» et tient, à 
soixante-quinze ans, un journal 
plein de piquanL 

La « mémoire » de l'ile, c’est 
M* Faim. Elle a ouvert ses Insu- 
laires en 1950. Dernière survi- 
vante d’un monde qui avait ses 
bougnats, ses marchands de cou- 
leurs, ses cinq bouchers 01 n’en 
reste que deux). Constatation 
d’on îlien : aLes gens modestes 
sont remplacés par des gens 
aisés, des étrangers qui vivent ici 
à mi-temps. Ils ne font plus tra- 
vailler les commerces qui fer- 
ment à leur tour, remplacés par 
des galeries de tableaux et des 
boutiques de gadgets ». « Quand 
on se promène le soir, on voit 


le prix au mètre carré y oscille 
entre 30 000 et 40 000 R.. 

Danielle Tramard 


El Les Insidalres 

On peut aussi entrer pour caresser un 
chat Photographies de Hk en canes 
postales (5 F), papeterie, jouets, T-shiits 
aux motifs de Tmîifl on de Bécassine 
(180 F). T3.: 43-26-44-72. De 
10 heures à 15 heures et de 
16 heures h 20 bernes. 

m Hôtel 
du Jeu de paume 

L'unique survivant des cent 
vinghquatre jenx de paume de la 
capitale. Magnifiquement restauré. Les 
pflœrs en bois de châtaignier étaient 
jadis pends en noir afin que l’on puisse 
mieux suivre la balle Nantie. Une 
maison d'hôtes estampillée 4 étoiles : 
chambrés de 770 à 1 200 F, petit 
déjeuna 15 F. m : 43-26-14-18. 

i EEl Calixte 

PÊkissier-traitenr. Confitures, chocolats, 
thés de première qualité. 1SL: 
43-26-42-28. De 9 h 30 à 13 h 30 et 
de 16 heures à 19 h 30(18 h 30k 
dimanche). Fermé k jeudi 

m Le Monde 
des chimères 

J Ce restaurant a une réparation et, à 
écouter Cétik Banc raetnder ses 
recettes et la sélection de ses produits, 
on comprend pourquoi De « nmf de 
Jean »(« une escalope de faie gras de 
canard tue l'on saisit vivement a que 
l’on déglace avec du vinaigre de Xérès 
et un peu (k miel avant de poser dessu 
un œuf poché que l’on crève pour que 
k jaune caparaçonne k touL. ») aux 
.aiguillettes d'orange et chocolat 
préparées chaque jour pour 
accompagner k cafil Rjnnufc h 85 F à 
midi; menu à 155 F; à la carte, 250 F 
eoviroo. Réserver fe son. TS. : 
43-5445-27. Ramé dimanche et lundi. 

ES Isola BeUa 

Mode. Ensembles de Nathalie Garçon 
2700 F, chàks de Canovas el Pierre 
Frcy à partir de 1 000F. TéL : 
46-33-56-53. 


Riverain 

La compagne 
d’Ulysse 

S es clients lui posent de 
drôles de questions : « Je 
pars pour le Vanuatu » ; a Je 
rentre d'Afrique eL~ » ; « Je 
voudrais aller à New-York en 
cargo. » Catherine Domain 
reste impénétrable. On ne 
peut pas impressionner cette 
bourlingueuse qui a sillonné 
le monde pendant dix ans, â 
1 dollar par jour, s Si je 
dépensais plus, c’était autant 
de jours de voyage en 
moins. » 

Après un entracte de quel- 
ques mois, elle fait un nou- 
veau tour du monde, en accé- 
léré: un an. Chaque année, 
elle récidive. Elle confie sa 
librairie à un ami et disparaît 
un ou deux mois. Ce qui ne 
l’empêche pas de dire: 
«Voyager, comme c’est 
commun J » 

La Birmanie lui a ravi le 
cœur. Elle y est allée cinq 
fois. « C'est le seul endroit au 
monde où un jour, sur le bord 
de l'Irrawaddy, je me suis dit : 
voilà, c'est là. L'année sui- 
vante, c'était la môme 
chose. » 

(I y a d'autres lieux, Bodh- 
Gaya. en Inde, les monas- 
tères tibétains de Lhassa où, 

• tout à coup, une espèce de 
grâce nous enveloppe. On se 
met à pleurer de bonheur. » 
Les futurs voyageurs? «//s 
sont dans une phase de leur 
vie où ils sont intéressants, 
dans un état de vulnérabilité 
et d'ouverture. » 

En 1974, elle lançait la pre- 
mière librairie entièrement 
consacrée aux voyages. 
Vingt mille livres actuelle- 
ment, neufs ou d'occasion, 
des revues, des cartes. C’est 
un grande amie d'Ella Mail- 
lart qui dit d'elle : « Catherine 
Domain, c’est un autre moi- 
même. » Môme bougeotte, 
même indépendance, même 
liberté de ton. A la porte, des 
petites annonces et une 
affiche qui révèle un tempé- 
rament : « Cette librairie n'est 
pas un self-service et la 
libraire a, comme vous, ses 
humeurs. » 

Sur son répondeur, on 
apprend qu' Ulysse est ouvert 
du mardi au samedi, de 14 à 
20 heures, au 26 de la rue. 
Donnons le téléphone: 
43-25-17-35. 


France 
Val Thorens 
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Mexico, la « femme blanche »# 


Couple Inséparable dans l'horizon et le paysage 
de Mexico, le Popocatépetl et l'ixtaccîhuatl, 
plus familièrement appelés le Popo et Hxta, 
sont les volcans les plus symboliques 
de tout le Mexique. 

« Son image et sa synthèse, son emblème 
et son caractère métaphorique. » 


E n 1934, après plus de trente 
ans de travaux, soit 
largement assez pour 
rassembler autant de signes de l’art 
nouveau Que de l’art déco, un 
lourd mausolée de marbre blanc, le 
Palais des beaux-arts, s’ouvre au 
centre de Mexico. D est à la fois 
musée, théâtre et salle de concerts, 
et son rideau de scène, mis au 
point dès 1912 par la maison 
Tiffany de New-York, représente 
une innovation technique 
remarquable. Divisé en trois 
gigantesques fenêtres de ouvre, il 
est en effet constitué par une 
mosaïque de milliers de morceaux 
de verre opalescent sur lesquels un 
éclairage adéquat peut donner 
F illusion de reflets solaires. Le 
motif est celui-là même qui offre 
son horizon au sud-est de la 
capitale, où la sierra Nevada se 
conclut par deux volcans majeurs : 


Vicente Leneto, pourra écrire un pen 
abruptement (1): «Ce sont ces 
volcans, le Popo et l’Ixta [comme 
on les dénomme famiüèreinent], le 
mâle et la femelle de notre 
géographie symbolique, qui 
donnent à notre territoire son 
image et sa synthèse, son emblème 
et son caractère métaphorique. » 
Aussi différentes 
qn 'inséparables, les deux cônes 
révèlent un système dual où une 
activité volcanique récente est 
venue frayer avec une pins 
ancienne, u en est de même à 
l’ouest du parallèle, où le Nevado 
de Colima s’allie au volcan de 
Colima, et à l’est où r immaculé 
Citlatepetl, ou pic d’Orizaba 
(5 700 mètres), sommet des 
sommets mexicains, vient 
contraster avec la noire Montana 
negra. Ajoutons que le 
Popocatépetl, toujours actif est 
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vicissitudes de la tectonique autant 
que les croyances populaires 
transforment souvent en «femme 
couchée » ou * femme endormie », 
assnre la représentation du 
féminin. Dans on syn cr éti sme aux 
coolenrs vives, le gigantesque 
«arbre de la vie» installe à 
rentrée du musée national des 
cultures populaires à Coyoacan en 
dit plus encore, établissant nue 
filiation directe entre Eve (à 
gauche, comme dans le paysage) et 
la volcane, et entre Adam et le 
panache tournoyant du jeune 
soupirant 

Ce couple, si exclusivement 

autres sommets dans bTEguiafron, 
a pu être désigné comme les 
colonnes d’ Hercule du Nouveau 
Monde, surplombant de tètes et 
d’épaules de 3 000 mètres le haut 
plateau fertile, où les Aztèques 
s’avancèrent il y a plus de sept 
siècles. Une représentation 
commence alors, où les volcans 
n’ interviendront pas pour sépara 
la scène de la salle, mais, as 
contraire, pour les unir. Ils 
délimiteront moins un univers 
qu’ils n’ordonneront sa logique, 
son sens, ses échanges. Os seront 
au cœur d’une conception de 
l’espace, du temps et de la matière, 
prêts à intervenir ultérieurement 
pour dramatiser des faits, mettre 
en scène l’histoire. 

Pour les Aztèques, qui se sont 
sédentarisés et pratiquent 
l’ agriculture, les montagnes 
apparaissent creuses, 
anfractuosités géantes, réservoirs 
en c ommunicati on avec la mer. 
Les glaciers rendent visible leur 
porosité, et ceux de l’IxtaccSmatl 
ont d’ailleurs conservé leur 
appellation nahuati: «eau qui 
tombe du ventre » on « petite eau 
qui sort du corps». Le' massif 
assure le rôle d’un véritable 
château d’eau pour Tenochüllan 
(la future Mexico) et sa région. En 
lui réside l’espoir de récoltes 
abondantes. Aussi est-il 
intimement lié au dieu de la pluie, 
Tlaloc, « celui qui fait germer », 
largement présent dans toute la 
MésoAménque, et le seul en ces 
lieux à être aussi révéré que 
Hukzilopocbtli, son homologue à 
la guerre. 

Son culte implique des 
sacrifices d’enfants, à qui l’on 
arrache auparavant les ongles 
(transparents comme l’eau), et que 
l’on emmène, couronnés de fleurs, 


«Le volcan n y était jamais évoqué comme dangereux, 
mais comme bénéfique , tutélaire, à cause de Veau. » 


la longue silhouette bosselée de 


perçu comme debout, ou 
courtoisement agenouillé, tandis 


rixtaccihuatl (5 286 mètres) côté courtoisement age nouillé , tandis 
jardin, et le cône parfait du que rixtaccffmat l , réputé inactif, 
Popocatépetl (5 452 mètres) côté serait couché. Nuances suffisantes 


Popocatépetl (5452 mètres) côté 
cour. 

Le choix des protagonistes ne 
doit rien au hasard. Commandité 
par un Fürfiria Diaz en quête de 
solides signes de mencamté, le 
rideau n’a pas pour fonction de 
promener les regards sur un décor 
d’agrément, mais bien d’installer 
surfa scène nationale deux acteurs 
et témoins essentiels de l'histoire 
du pays. Leurs têtes éternellement 
chenues témoignent d’une 
expérience suffisamment éprouvée 
pour garantir certaine sagesse, 
tandis que les couleurs éclatantes 
du jardin d’où ils surgissent 
assurent de la vitalité d’un peuple. 
Un dramaturge contemporain. 


serait couché. Nuances suffisantes 
pour enrôler chacun dans un genre . 

Le premier, « mont fumant », à 
on le traduit du nahuati. émarge au 
masculin, tandis que le seoanri, 
« femme blanche » que les 
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Sy l’on emmène, couronnés de fleurs, 

! a_ pour les noyer dans le tourbillon 
£ du lac. Le Popocatépetl est alors 
B plus honoré qu’aucun antre mont 
S et le lien d’un grand pèlerinage à 
S Tlaloc, tandis que 1 on associe 
g rixtaccihuatl à la divinité 
g f éminin e de la végétation, en lui 
® sacrifiant des femmes. Pour la Pète 
Jj des montagnes, qui dure un mois 
du calendrier aztèque, les peuples 
de l’altinlano modèlent de petits 
monticules de pâte de mais et 
d’amarante qu’ils dotent d’yeux et 
m de bouche. Ils les placent le 
is moment venu dans un autel 
if, domestique pour leur faire leurs 
es dévotions accompagnées de 
■c. sacrifices, puis, les rites accomplis, 
si les dégustera. «O» mangeait le 
ki dieu. C'était une forme de 
d, communion », commente le 
ss professeur Ruben Romero Galvan. 


«Le volcan n’était jamais 
évoqué comme dangereux, mais 
comme bénéfique, tutélaire, à 
cause de l eau », relève 
l’anthropologue Solange Albeno. 
Les temples sont construits sur des 
sources et leur fonce pyra mid a le 
directement associée à. la 
montagne. Et à l’eau. A Mexico, 
dans le Ifcmplo Mayor, d’épaisses 
couches d'offrandes à Tlaloc ont 
été mises au joui, où abondent les 
coquillages marins, ainsi que la 
source sur laquelle fat biti 
l’édifice, source qui devait être 
encore utilisée an siècle dernier. 

Significativement, lorsqu’un 
héros de Carlos Fuentes issu de 
cette Terra Nostra { 2) où se 
croisent tous les Mexique plonge 
dans la * nuit du volca n », ü y 
rencontre un vieillard portant une 
conque sur le dos, et, au «cœur de 
la montagne», dans les lacis 
souterrains, tombe sur « la 
blancheur à l’état pur », qui s’est 
antre que « la couleur première de 
l’aube ». Celle-là même qu’avait 
relevée Benjamin Béret dans son 
Air mexicain (3) : « Et de 
reconnaître le séjour de l'aube 
derrière la montagne fumante aux 
ailes insouciantes qui scûttiUent 
comme un soleil de vierge.» 
Comme si les volcans étaient 
demeurés des pôles intangibles, 
réceptacles à peine déritualisés 
d’on imaginaire en fiision. 

Dans ce domaine, romancîezs 
et poètes ne peuvent que 
rencontrer Octavio Paz. Celui qui 
résume, ou plutôt conmresse sa 
pensée, en une formule lapidaire : 
«La pyramide est le monde » (4). 
Non sans avoir auparavant 
longuement exposé qne « la 
métaphore du monde comme 
montagne et de la montagne 
comme donneuse de vie se 
matérialise avec une stupéfiante' 
littéralité dans la pyramide. 'Elle 
assure ta continuité du temps 
(humain et cosmique) par le 
sacrifice : c'est un espace 
générateur de vie. » Le Prix Nobel 
n’hésitant pas à élargir encore son 
territoire, au risque de l’excès: 
«La géographie au Mexique tend 
à la forme pyramidale comme s'U 
existait une relation secrète mais 
évidente entre l’espace naturel et 
la géométrie symbolique, puis 
entre celle-ci et notre histoire 
invisible... Si le Mexique est une 
pyramide tronquée, la vallée 
d’Anahuac [celle de Mexico] es* la 
plate-forme de cette pyramide. » 
Un cheminement dont nos deux 
volcans, par leur puissance 
suggestive et l’exemplarité de 
leurs formes, pourraient être les 
initiateurs s’ils ne savaient aussi 
parfois rappeler à un ordre propre. 

C’est ce que fait le 
Popocatépetl en 1519. Le «mont 
fiimant» connaîtra une douzaine 
de regains d’activité depuis, mais 
ne se montrera Jamais aussi 
souvent agite qu’en ce 
bouleversant seizième siècle où, 
par dix fois, il se réveille. Il 
manifeste rme telle énergie que 
Moctezuma H envoie dix de ses 
sujets tenter d’en examiner la 
source. Quatre y disparaissent, 
deux meurent au retour, les quatre 
derniers lui décrivent une étrange 
mille d’où émanent les fumerolles. 
De quoi ajouter aux perplexités et 
aux inquiétudes de l’empereur, 
déjà ébranlé par les malheureux 
prodiges que connaît Tbnochtitian, 
alors qu’un cydt du temps aztèque 
touche à sa nu. 

Coïtés et ses hommes, apportés 
par l’eau, semblent appelés par ce 
moment pour émerger. Hissé sur 
les hauteurs du Popocatépetl, 
Diego de Ordaz, le lieutenant des 
missions délicates, a découvert la 
capitale aztèque, et Cortès n’aura 
pas d’autres mots que les siens 
pour exprimer son incrédulité 
devant cette cité «plus grande que 
Grenade », et « si belle que je nen 
dira i pas la moitié de ce que j’en 
pourrais dire », ajoutera- t-ii. 
Contre l’attente de Moctezuma Ü, 
contre les pacifiques approches de 
la diplomatie, mais également 
contre une logique d'affrontement 
purement mflnaue, c 5 est l'escarpé 
sentira des dieux qui se glisse entre 
les deux plus hauts gaimeos de la 
ville que choisît le gentilhomme 
espagnol pour s’en approcher. Qui 
peut croire qu’il ne connaît rien 
d’autre que la contradictoire 
valeur d'usage du volcan ? 



A gauche, la dame, Vlxtacdhuatl , chrétm 


Le voici parvenu avec armes, 
âges et chevaux à 3 580 mètres 
_ Onde. An col. Là où les vertes 
forêts de conifères qui couvrent le 
pied du massif se dénudent 
subitement. L’enneigement 
commence 1 000 mètres plus haut 
encore. Une équipe 
paît à l’assaut du 
mont fumant» et descend à 
l’aide de cordes dans le cratère 
faire provision du soufre dont les 
casons catholiques manquera. De 
l’ouest, les ambassadeurs du 
souverain aztèque s’avancent 
lentement à la rencontre de ce 
monde au visage encore 
indéchiffré. Un instant 


l’Ixtacdhuatl et le 


Long-courriers 

La compagnie Air France 

(tâ. : 44-08-24-24) relie Rnis à 
Mexico tons les jours, sanf Je mercredi, 
i bout dn noovel Airbœ-A 340. Les 
vols des jeudi et samedi sont sans 
escale. Billets, eu APEX, à partir de 
4 790 F. Sa succursale, Jnmbo 
(ta : (1) 47-05-01-95) propose des 
s£j?sà42ÛD F. La compagnie 
mexicaine Aeromeàco (ta : 
47-42-40-50) assure quant à elle quatre 

notariats par semaine. B eifay des 


seront suspendus entre 
cosmogonie et histoire, entre le 
destin des dieux et l’appétit des 
hommes. Avant de basculer dans 
un enchaînement connu. 

Durant l’époque coloniale, les 
prêtres catholiques montent eu 
première ligne pour saper la 
double forteresse. Leur ardeur est 
telle que l’on pourra croire 
longtemps encore les sommets 
redoutés des Indiens. Avant d’y 
retrouver leurs traces avec celles 
de leurs divinités, irréfutables. 
Partout, l’anéantissement des 
« idolâtries » est passé par la 
destruction ou l’occupation des 
lieux d’adoration. Mais la 


dimension des montagnes excède 
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Carne.; 


bda-Popo, installé pour la protection de 'J 
la Soie et de la faune des deux 7S a 


Ascension 

L’ascenaon dn Popocatépetl ifemanA». 
entre cinq et neuf heures, plus la 
descente, une bonne condition 
physique et tra aûninram de pratique 
de la randonnée en haute montagne. 
L’Ixtacrihuad est pins « technique ». 
Le Mexique commence à s’équiper, 
mais Q reste difficile d’y trouver sur 
pkee un bon matériel 0 existe une 


les compagnies aériennes américaines, 
mais un unique numéro de vol ca che 
parfois un changement d’appareil an 
risque d'entrer ans Etats-Unis, avec les 
intOTlinabks contrôles et la 
reconnaissance des bagages que cela 


Visiteurs 

Pris de quatre-vingt mille Français se 

rendent an Mexmue chaqne anuée^ 
formant le pins fort contingent de 
viàteniE avec les ABemands - après 
les Américains. Trop peu passent pins 
d’un jour ou deux à Mexico, alors 
qa’eüe offre largement ds quoi nourrir 
onc semaine de séjour. Les environs 
numédiafs, outre l'indispensable 
Ibotihuacan, offrent de nombreuses 
destinations, comme le parc national 


9 CD. Deportiva, col Ma gfalem 
Mizhuca, C P. OSOIfl ; Mexico D. F. 
(t£L : SIS-09-91 et 5UL-16-00). En 
Rance, quelques oganismes proposent 
1 ascension des principaux sommets 
mexicains, comme tes Voyages Claude 
Jaccoux, burcan des guides, place de 
l’Eglise 74400, Qamonix 
(riL : 50-53-03-16) ; Terres d’aventure, 
16, nie Saint-Victor (t£L : 

43-29-94-50) ; Allibert, 39, tue du 
ÇJanm-Vbt, 750a Paris (téL : 
48-06-16-61). ’Vfoyageuis dn Monde, 

5, place André-Malraux, 75001 Paris 
gf : 42-86-17-40). D’autres, comme 
Ntwvelles Frontières 
(téL ^41-41-58-58), proposent des 
arcuits avec une ample escale au 
refuge de Tfatmacas. 
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mt baptisée , Rossita; à droite, l’homme , 

largement les disponibilités dn 
dieu unique . L’Eglise préférera 
leur payer discrètement son tribut 
en se greffant directement sur leurs 
sources. On remarquera par 
exemple que la nef de V église du 
couvent de Hnejotzingo (seizième 
siècle), dans la plaine de Puebla, 
est orientée très précisément sur le 
sommet de l’Ixtaccihualt. La 
«femme blanche» peut ainsi se 
rappeler au souvenir complice de 
ceux qui sortent de la messe. 

Des cultes syncrétiques 

dédiés anx deux volcans se 
poursuivent aujourd'hui sut le 
versant de Puebla. Le Popocatépetl 
a été chrétiennement baptisé 


le Jfypocatépetl, nommé Gregorio. 


Route 


Refuge 

Le refuge de Tlamacas (3 890 mètresO, 
au-dessus du peso de Côtés, est 

accessible pratiquante^ toute Famée 
en voiture. La naît (fraîche) y coûte 
10 pesos (environ 20 francs) et est très 
courue le week-end. Le restaurant est 
actuellement fermé. De nombreuses 
promenades sans équipement spécial 
sont passibles sur les flancs des 
volcans, afin de trouver le bon angle 
pour «gts!» au lever de l’ombre dn 
popocatépetl sur la vallée de Mexico k 
matin, on à l’apparition des premières 
lumières de Parais le soit. 

Guides 

Le Guide bien (Hacbene, 976 p, 239 F.) 
demeure, de loin, le meilleur 
instrument de voyage. Le touriste 
indépendant hn adjoindra le Guide du 

routard (Hadtette, 284 p, 59 a coods 
et essentiel dans tous les aspects 
pratiques. Son concurrent anglo-saxon. 

le eurde Lonely Planet (956 p., 145 F), 


Gregorio, Gregorio Qüno (non 
parce qn’ü serait chinois, mais à 
cause de sa chevelure boudée, ht 
boucle symbolisant aussi Tlaloc), 
et rixtacdhualt, Rossita. Les 
villageois les fêtent le jour de leurs 
sainte, mais aussi en Triai, juste 
avant la saison des pluies, comme 
à l’époque préhispanique. Les 
volcans passent commande en 
envoyant des rêves à leurs piètres. 
De minces files de paysans 
montent en pèlerinage très haut 
vers les cascades et les torrents, où 
fls livrent à Rossita, cette coquette, 
des vêtements et sous-vêtements, 
et h tous deux la nourriture, 
poissons et antres éléments 
aquatiques dont ils sont friands. 


écrire de la tequila m’efle est un 
« alcool qui resseome à la vodka » 
simplement msdhant, donner l’adresse 
de h librairie américaine à Mearico, 
sam même mentionner h Librairie 
française (sur Geoova Z dans la Zona 
Rcsa, ) agaçant pour les ftançris. 

Autres ouvrages 

Un voyage au Mexique est un 
exceDeoî nrûexte pour entrer dans 


Ainsi, le massif bicéphale 
qu’on aurait pu croire laïcisé n’est 
pas totalement abandonné des 
dieux. Et pourtant, autant peut-être 
que l'Eglise, l'idée romantique de 
paysage qui l’a exalté en lui-même 
et poux lcd -même a pu en modifier 
la perception, avant qne son 
évidence glorieuse ne l’inscrive an 
premier rang des monuments 
nationaux. Les hommes étaient ses 
sujets, il est devenu le sujet favori 
des hommes. L’infinie curiosité 
qu’il suscite ne l’a pas dévohi 
qu’aux sciences, mais à la 
littérature on à la peinture. Le 
moins passionné ne sera pas cet 
inlassable D* Ati, vulcanologue et 
peintre (ses oeuvres sont au Musée 




qui vient de paraître, pcosse a l'excès 
ces notations et semble avoir été écrit 

par et pour un jeune Américain moyen 

terro risé à l’idée de voyager seul, 
comptable de ses dollars jusqu’à la 
marne. Sur le fond, donner les prix en 
monnaie des Etats-Unis est 
désobligeant pour ks Mericams qui 
ont bmrf un nouveau peso cette année, 


l’œuvre de Sage Gra zmdj, sa 
remarquable Guerre des images 
(Fayard, 388 p„ 120 F), ses 
Hommes-dieux du Mexique, pouvoir 
indien et soaéié coloniale (Archives 
contemporaines, 221 p, 160 Q, ou, 
plus amplement, le Destin brisé de 
l'empire aztèque (Découvertes 

Gallimard, 192 p, 78 P). Les éditions 
du CNRS viennent de fnbber un 
important ouvrage largement iBustré 
snr Teotihuacan, la cité des dieux 
(224 p* 320 F), d'Ednaido Matas 
Mocteznma, par affleura directeur des 
fouilles du Ibmpk) mayot 

► Office ctetotaïsnie du Mexique: 
4> rue Notre^Jamo-das-Victoees, 
75002 Paris (téL : 42-51-51-80}. Le 
mêm8 bâtiment abrite le siège du 
consulat qui délivre les visas (ofofi- 
gatoires). Autres consulats au 
Havre, à Lyon, Mareeüle, Stras- 
bourg et Monte-Carlo. 
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Imagerie 


L’amour volcan 


national des beaux-arts), qui 
n’hésitera pas à se finie attacher an 
train d’atterrissage d’un avion pour 
observer de pins près ses modèles. 
Ponr l’amour des volcans, 
l’homme s’appropriait le ciel, 
comme armeront tantiie fhirc plus 
tard les photographes, épuisant les 
angles, éliminant les obscurités, 

f our mieux retranscrire la 
a mineuse impression dont 
témoignent depuis deux siècles des 
voyageurs. 

«La première fois que je suis 
venu à Mexico, la ville m’a paru 
d'une extrême beauté, raconte 
Alvaro Mctis. Mais rien ne m’a 
plus ébloui que la présence 
immédiate des deux volcans, et la 
lumière changeante dont Us se 
chargeaient. Blancs le matin, 
dorés à midi, mauves le soir, puis 
plongeant dans une ombre 
bleuâtre d'une indicible grandeur. 
En 1956, les volcans étaient encore 
là. Mais leurs couleurs avaient 
pâli. Et puis ils ont disparu. 
Comme si quelqu'un les avait 
enlevés pour les cacher je ne sais 
où. Quelquefois, le matin, leur 
ombre vient se dessiner sur la ville. 
Ce vide est une chose très 
douloureuse. Parfois je pense que 
je les ai rêvés. C'est un péché 
terrible que de les avoir fait 
disparaître. Chacun peut en être 
tenu responsable. » 

Prises an jeu des homologies 
paziennes, les fumerolles 
volcaniques seraient-elles 
descendues sur la ville ponr faire 
de Mexico, ainsi qne pouvait 
paraître le suggérer le poète, le 
cratère de toutle Mexique ? Mais 
un seul jour de fête, lorsque se 
ralentit la vague automobile un 
dair jour d’hiver, suffit à désigner 
l’un des fautifs. Alors, les ornes 
blanches réapparaissent, 
dispensant leur consolation à des 
citadins qui touchent à la joie, 
comme s’ils entrevoyaient soudain 
l’avenk. Derrière le rideau tendu 
snr la ville, le Rnocatepefi n’a 
cependant pas abdiqué tout rôle 
individuel. Son activité est en 
sensible recrudescence, et les 
vulcanologues pensent qu’elle va 
se renforcer dans les cinq 

P rochaines années. Et 
’lxtaccihuatl, cette tendre 
compagne que l’on jurait 
«endormie», parait prête à le 
suivre : il y a quelques semaines, 
une explosion a ouvert nne 
profonde faille sur son franc 

De notre envoyé spécial 

Jean-Louis Poirier 


(1) Los Volâmes, àmbob de Mexico. MZ 
IffloM Edictones, 120 p. {Humées. 

(2) (Mimant, 568 p, 195 F. 

(3) Œuvra complètes. Jasé CartL 

(4) Le Labyrinthe de la solitude. 
Gailnaani, essais. 258 jl, 100 F. 
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.. EVANT eux, Popocatépetl 
w et bdacahuati dominaient 
toujours le Nord-Est. la Femme 
endormie maintenant peut-être la 
plus belle des deux, de la neige 
rouge sang aux angles dentelés 
de sa cime, s'estompant à leurs 
yeux sous las fouettées d'ombre 
plus noire des rochers, la cime 
elle-même comme suspendue au 
milieu des airs, Bottante au sein 
d'un amas de noirs nuages cail- 
lés. Chimborozo, Popocatépetl - 
disait le poème aimé du Consul - 
lui avaient volé son cœur I Mais 
dans la tragique légende 
indienne Popocatépetl était, 
chose étrange, le rêveur: les feux 
de son amour de guerrier, jamais 
éteints au cœur du poète, brû- 
laient éternellement pour brtaaâ- 
huatl pas plus tôt trouvée que 
perdue, sur le sommeil sans fin 
de laquelle il veillait ~ » 

Dans Au-dessous du volcan, de 
Malcolm Lowry, le couple de 
sommets paraît offrir aux person- 
nages du consul et d’Yvonne 
l'horizon hors d'atteinte d'une via 
amoureuse apaisée. Mais il leur 
tend surtout le miroir d'une union 
irréaftsée de leur vivant dans la 
dimension tragique d'une 
incomplétude figée. Sa figure 
s'inscrit dans le leitmotiv du 
roman : « No se puede vMr sin 
amant [«on ne peut pas vivre 
sans amour»], où l'élan vers 
l'amant est chaque fois brisé par 
un abîme, par la soudaineté d'un 
orage violent Comme si chacun 
ne pouvait penser approcher 
l'autre que dans son absence, 
dans le sommeil, dans la mort 
enfin, et que seule une force exté- 
rieure, celle d'un grand manipula- 
teur, sans doute emporté par le 
sujet, nature ou narrateur, puisse 
en témoigner. 


pet! et l’Ixtaccïhuatl pourront offi- 
cialiser leurs étranges rapports I 
« légendaires ». La Légende des 
volcans, poème de Rsfoel Lopez, 
remporte en effet les Jeux flo- 
raux. L'œuvre, qui va faire florès 
dans des adaptations variées, 
sera aussitôt illustrée par un 
peintre pompier, Satumîno Her- 
ran. Sous la cime enneigée du 
volcan, la jeune héroïne, aussi 
nue qu'indéniabfement blanche, 
parait moins morte qu'assoupie, 
prête à s'éveiller aux attouche- 
ments d'une brune silhouette 
masculine. Mais le musculeux 
guerrier ne parviendra pas à ses 
fins, et retournera, désespéré, à 
sa solitude. Déjà, on ne saura plus 
dire s'il pleure (Impossible fusion 
de deux individus ou celle des 
deux composantes du Mexique. 

Car, rapidement, l'idéologie 
s'est approprié la «légende». 
Elle en fait une image de la dou- 
loureuse formation de |a nation, 
des rapports gelés des exclus du 
métissaga Un peintre de calen- 
driers, un hyperpompier dont les 
reproductions sont encore de 
toutes les places de marché, 
Jésus Helguera, en sera le héraut 
Sous son pinceau, les formes 
d'un blanc bleuté épanouies et 
alanguies d'une vamp à la Dolo- 
rès del Rio suivent scrupuleuse- 
ment celles de l'bdacdhuatl, tan- 
dis que le cimier de plumes de 
P Aztèque de fantaisie qui monte 
sa garde épouse la silhouette du 
Popocatépetl. L'évidence des 
compositions n'en cèle pas 
moins des énigmes : on ne sait si 
l’on arrive trop tard ou trop tôt, si 
le sacrifice va avoir lieu ou s'il 
s'est révélé impossible, si la 
blanche beauté a été anéantie ou 
a succombé aux vertus apai- 
santes dispensées par le viril 



Image de calendrier 
du peintre Jesûs Helguera, 1940. 


TéL 4WMM5 - Fa Aé&wüo l'indépendance, que le Popocaté- 


La légende de la femme (ixtao- 
tihuati) endormie pour toujours 
et sur laquelle son galant (Popo- 
catépetl) veille, torche allumée 
pour l'éternité, est peut-être 
a indienne», comme l'indique 
Malcolm Lowry, mais en lien pré- 
hispanique comme on l'affirme 
généralement L'anthropologue 
J. Ruben Romero, qui n'en a pas 
repéré de relation antienne, est 
prêt à y voir une * légende du 
métissage», élaborée durant 
l'époque coloniale par les Indiens 
contraints d'étouffer leurs 
croyances et qui n'auraient pu 
continuer à s'expliquer l'exis- 
tence des montagnes qu'en les 
personnifiant U relève en outre 
que l'ouvrage de référence. His- 
toire des Indes de la Nouvelle- 
Espagne, de Diego Duran, ne 
mentionne que le nom mixte 
cFixtatepeti (montagne blanche). 
Celui d'Ixtaccihuatl (femme 
blanche) apparaîtrait-il plus tard ? 

C'est dans la fièvre identitaire 
décrétée par Porfirio Diaz en 1910 
pour les fêtes du centenaire de 
l'indépendance, que le PoDocaté- 


Indien. Et si elle dort est-il une 
représentation de son rêve - ou 
l'inverse? 

^ A l'égal des chromos virginaux, 
l'érotisme glacé de ces images 
flatte (es inconscients sociale- 
ment meurtris tout en versant 
dans leur forme sa dîme à 
l'Eglise. Leurs consolations 
viennent appuyer l'indianisme de 
pure surface d'un pouvoir qui fait 
tout pour le démentir en poli- 
tique. Ils pourraient aussi bien 
apparaître comme un renverse- 
ment fantasmatique de l'histoire 
réelle, célébrant l'arrivée 
d'indiens à Séville ou à Grenade 
en 1519, si l'on voulait bien 
oublier un instant que la question 
posée est d'ordre amoureux. Et 
qu'ils lui offrent moins une 
réponse romantique que l'assu- 
rance très mexicaine que le seul 
amour possible ne peut être 
qu'imposable. Comme récrivait 
Octavio Paz: * Notre culte de la 
mort est un cuite de la vie, de la 
même façon que l'amour, qui est 
faim de vie, est désir de mort » 

J-LF. 
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TABLE 


Confiseurs sans trêve 


Avec les vœux, arrivent 
traditionnellement 
gâteaux, sucreries et 
chocolats. Maïs quels 
chocolats ? 


A u Moyen Agi 
France ruraîi 
bien le pain 


;e, le four de la 
e cuisait aussi 


pain que le gâteau, 
des oubloyers, ainsi 


La corporation des oubloyers, ainsi 
nommait-on les pâtissiers, ou fai- 
seurs d 'oublies, ne s’était pas 
encore séparée de celle des talrne- 
liers, c'est-à-dire des boulangers, 
que l'on nommait ainsi à cause des 
tamis dont ils maîtrisaient l’usage. 

Oublie vient sans doute de 
« oblata : offrir». Dés 1204, le mot 
« oblaïer » désigne les pâtissiers en 
général. L’oublie, en ce temps-là, 
était la pâtisserie la plus répandue : 
une sorte de gaufre, ronde et déliée, 
cuite «entre deux fers», parfois 
roulée, aussi appelée à Lyon cornet 
de métier. Les oblayeurs, puis 


oublieurs (Furetière) étaient des 
garçons pâtissiers qui allaient 


garçons pâtissiers qui allaient 
« crier des oublies », aans les rues 
de Paris : « On fait dire des dtan- 
sons à l’oublieur, quand on a vidé 
son corbillon d 'oublies. » 


L’oublie, c'est le « pain à chan- 
■ », dit encore Furetière en 1691 ; 


ter », dit encore Furetîère en 1691 ; 
chansons frondeuses, ancêtres de 
celles de nos chansonnieis. Une 
ordonnance de police de 1722 fit 
défense de « crier dans Paris», 


Echos 

Gourmands 


Tables de mémoire 


Les cannas de la table de Carême 
étaient célébrés encore par Colette. 

. Quelques témoignages de cette époque 
subsistent. Mais la disparition rapide 
de notre mémoire des lieux de table 
appelle un inventaire de ceux qui ont 
une histoire. Faire ce recensement 
sous la forme d'on guide 
gastronomique et culturel du Puis 
gourmand est une excellente initiative 
mise en oeuvre par François Cazenave, 
chez Gallimard. C'est le vade-mecum 
du gourmet parisien : cent restaurants 
de prestige sont présentés ; deux cent 
cinquante autres identifiés à ]a fois 
pour la qualité de la table et celle du 
décor. Une somme d'informations et 
d’ illustrations dans un format de 
poche. 

► Restaurants de Paris Guides 
Gallimard, 1993, 185 F. 


L’art du vin 


Après i’ histoire mondiale du vin, 

Hugh Johnson s'attaque a sa 
fabrication. Au risque de détruire 
quelques clichés, l'auteur pose deux 
principes : les viticulteurs disposent 
aujourd'hui de techniques qui peuvent 
influer sur le goût du vin. Le vin n'est 
donc plus seulement un produit de la 
nature. On s'en doutait un peu, depuis 
quelque temps ! Les tenants de la 
géographie historique, en France, ont 
avancé des hypothèses converge nies. 
La démonstration de Hugh Johnson et 
James Halliday sera douloureuse pour 
ceux qui entretiennent le mythe. Elle a 
le mérite d'une grande précision. Le 
destin de la » viniculture <• serait-il 
d'être de plus en plus une science d 
de moins en mains un ait ? 


► L'Art du vin dans le monde. 
Techniques et savoir-faire, de 
Hugh Johnson et James Halliday 
Hachette, 1993, 260 F. 


Le monde 

dans votre assiette 


\byager au moyen des recettes de 
plats des cinq continents est l’objectif 
de cette édition chez Larousse, après 
le Larousse gastronomique et le 
Larousse de la cuisine. Huit cents 
recettes sont présentées sous la forme 
de fiches et accompagnées de 
quelques commentaires sur les 
produits et usages de table de chaque 
pays. Indispensable aux amateurs 
d'exotisme culinaire. 


► Les Cuisines du monde, 
Larousse, 1993, 280F. 




sous peine de prison et de 
500 livres d’amende. Le XIX' 
siècle verra encore ce colportage et 
l’éventaire de l’oublieur, soit un 
tambour aux flancs rayés de bandes 
de couleurs et surmonté d’une roue 
de loterie, qui promettait d’agré- 
menter l'achat • Le fer à gaufres, 
à oublies, on n’en fabrique plus, et, 
dans les successions et les ventes 
des antiques familles, on se les 
arrache» (Concourt, Journal, 
1888). François I er , déjà, avait fait 
confectionner un fer a gaufres en 
argent, pour son usage. 


Les gaufres, comme les 
oublies, étaient des pâtisseries 


populaires. On les vendait aux 
fêtes et aux portes des églises. A 
leur côté, les plus anciens gâteaux 
dont nous conservons l’usage sont- 
ils l’île flottante du repas domini- 
cal, la brioche accompagnée de 
crème, le flan à la peau brûlée, ou, 
au creux de l’hiver gelé, les gaudes 
sucrées avec la ferme de sarrasin ? 
O y a bien aussi le doufllon nor- 
mand, plus lointain, et le modeste 


gâteau de pain. Us ne restituent 
point tant r artisanat du passé que 


point tant rartisanat du passe que 
son odeur aigrelette et la silhouette 


ahanante du mitron obèse, saupou- 
dré de blanc et accoudé a sa 
planche. En ce temps-là, les dames 
étaient souvent d’exquises pâtis- 
sières ! 


(107, rue de Sèvres, Paris-6 C , téL : 
42-22-23-23). 


La mémoire de la pâtisserie 
n 'est-elle pas aussi faite d’oublis ? 
Ainsi, la petite madeleine de 
Commercy ne serait que le nom 
d'une modeste cuisinière du roi 
Stanislas. On présenta on jour, à 
Voltaire et à M“ du Châtelet, ses 
hôtes, ce petit gâteau, au ventre 
rebondi et strié délicatement, par- 
fumé à la bergamote - une coquille 
de Vénus. On proposa de dédier ce 
gâteau à la reine. Marie Lesze- 
zynska déclina cet honneur, L’on 
convint de le nommer «made- 
leine ». du nom de l'humble Cen- 
drillon. L’oubli et le nom de la 


42-22-23-23). 

Le palimpseste est parfois plus 
complexe et l’on se heurte à I ori- 
gine erronée ou recouverte par la 
tabulation. Ainsi le «passage du 
Saumon» sous le Directoire et 
l’Empire était-il le lieu à la mode 
de la pâtisserie. On y trouvait la 
boutique de Trouaro. L’enthou- 
siasme des belles -de -joui ne 


connut plus de bornes lorsqu 'il pré- 
senta ie baba au rhum. Ou bien, 
autre version, c’est encore l'inépui- 
sable roi Stanislas de Lorraine qui 
arrosa un jour sou kougelhof de 
rhum, et le fit flamber afin d'en 
exhaler les parfums. On baptisa ali- 
baba cette préparation, car son 
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Place de b BasâUe 


Huîtres taule l'année. Poissons - 
Plats traditionnels. Décor "Brasserie 
deluxe”. Terrasse ensoleillée. 

Tous les jouis de il h30 à I h 30 


(22, rue Rnançois-1", Paris-S*, kél. : 
47-23-30-36), qui vient d’être dis- 


lV-.I 


47-23-30-36), qui vient d’être dis- 
tingué par 1e Qub des croqueurs de 
chocolat pour les palets d’argent 
fourrés ganache et les pralinés. On 
ne saurait omettre la Maison du 
chocolat et ses pavés-du-feubonig 
(ganache très amer sur infusion 
d’épices orientales). Chez 
Deoauve et GaU&is, une nou- 
veauté : les incroyables, nougatine 
et ganache à 99 % de cacao, u feut 
aussi prêter attention, au travail très 
soigné de Jean-Paul Hevin, artisan 
chocolatier (16, avenue de la 
Motte-Picguet, Paris 7 e , tél : 45-51- 


madeleine sont déjà de la littéra- 
ture, mais les plus anciens gâteaux 
sont aussi la mémoire secréte des 
petits enfants. Le pâtissier de Bon- 
nieux (Vhuduse) qui a remis à 
l’honneur le louis-philippe - un 
gâteau meringué à l’orange confite 
- eu sait quelque chose. 

Beaucoup de mets fameux 
portent le nom de leur créateur, 
mais l 'anonymat pèse sur les chefs- 
d'œuvre de la pâtisserie ancienne. 
Ainsi du saint- honoré qui faisait 
fondre M“ de Fompadour, et 
qu’elle allait faire quérir dans la 
rue du même nom, ou se fabriquait 
cette savoureuse pâte à chou four- 
rée de crème. 

Nous ne savons pas si l’inven- 
teur ea fut vraiment Fopelini, te 
cuisinier de Catherine de Medicis, 
si Chiboust eut aussi l’occasion de 
mettre la main à la pâte.- à chou ? 
En revanche la charlotte, créée, 
dit-on, en l’honneur de l’épouse de 

Geomsin d’Angleterre, fut bien 

codifiée par Careme, la chose est 
sûre. Elle est aujourd’hui si bien 
entrée dans les mœurs de la cuisine 
de ménage que la meilleure char- 
lotte aux marrons de Paris n'est pas 
faite par un pâtissier, mais par un 
traiteur qui procède « comme à la 
maison » : Vigneau-Desmarest 


livre de chevet était les Mille et 
Une Nuits. Le pâtissier vint s’éta- 
blir à Paris après la meut du roi. 
Etait-ce I’illastre Trouard ? 

Au XVm* siècle, le chocolat 
des Aztèques est d’abord une bois- 
son controversée. Une corporation 
d’artisans chocolatiers existe à 
Bayonne depuis 1761; de là se 
développe un commerce intensif 
avec l'Espagne et Paris. Vers 1820, 
on ne compte pas moins de vingt 
maisons productrices de chocolat à 
Bayonne et à Lourdes. 

Bientôt te chocolat devient 
européen : en 1828, 1e Hollandais 
Van Houten découvre 1e procédé 
de solubilisation. De grandes 
entreprises familiales prennent 1e 
relais, Menier, en France ; 
Suchard, Lmdt, Nestlé, Kohler en 
Suisse, où, en 1878, te docteur 
Peter invente 1e chocolat an lait La 
chocolaterie est aio» très proche 
de la confiserie. On utilise un cfao- 


77-48) qui propose des bûches et 
des fruits enrobés de chocolat. 
Amusantes boules en chocolat - 
noir, lait, blanc - chez Dallayau 
pour décora 1 une table de fête et 
délicieuses couronnes de l’aveni 


(dacquoise chocolatée parfumée à 
l’orange). Chez Lenôtrê, la bûche 
Hilton McConnico est un cactus 


icé cachant une étoile de Noël, à 
pistache et au chocolat amer. 


Et enfin Fauchon vint- avec la 
création cette saison, due à Pierre 
Henné - aidé d’un designer qui en 
a conçu la forme et l’emballage, — 
d’une dacquoise aux noisettes, pra- 
iinée, avec de fines feuilles de cho- 


colat, ganache et chantilly au cho- 
colat au lait, surmontée d’une 


colat au lait, surmontée d’une 
cerise. Avec la cerise-sur-te-gâteau 
- c’est son nom, - Fauchon signe te 
retour attendu du chocolat an lait 
La tradition n'est jamais 
interrompue. 


Jean-Claude Ribaut 


L’Œil de Claude Sarraute 


Les douze coups d’ennuis 


F aut que je vous avoue quelque chose, là, aujourd’hui... Je sais 
pas trop comment vous allez le prendre... Je fais... J’ose pas le 


r pas trop comment vous allez le prendre... Je fais... J’ose pas le 
dire... Je fais la... Faut savoir, avant de prendre une décision 
pareille, j’ai sondé les collègues, pendant des semaines : Et toi ? 
Tu... Stupeur de leur part Si je leur avais demandé de me montrer 
leur derrière ou leur feuille de paye, ils n’auraient pas été plus 
gênés. Ils se détournaient, île se tortillaient dans leurs petits sou- 
liers : Non, sûrement pas, c’est pas le moment- Enfin, si, peut- 
être, mais ... Pourquoi tu demandes ? Ça te regarde pas I 


• J’ai interrogé les commerçants du quartier, bras croisés, les 
vendeuses des grands magasins, bras ballants ; Comment ça se 
présente ? ... Est-ce que vous croyez que vos clients... Les clients ? 
Connais pas. J’ai appelé mes proches. Ils sont restés sans voix : 
Enfin, tu paries pas sérieusement 7 D’abord, ça ne se fait pas. 
Ensuite, ça ne se fait plus. 


Eh ben, moi, je le fais, tant pis. Quoi donc ? La fête pendant les 
fêtes de fin d’année, là, c’est dit ! Non, pas avec une demi- 
douzaine de SDF ramassés sur le trottoir, c’est une des rares idées 
de 0/e pour réveillonner autrement, un must cette année. Avec 
les messieurs-dames de la famille : O.K., on vient, mais habillés 
demi-deuil. Autrement ça ferait jaser. 


Pas question, naturellement d’un Noël à l’épate ou à l’ancienne 
au pied d’un sapin blanc - Ah I bon, ça existe encore en vert 7 Je 
savais pas l - non, devant un bidule en fil de for d’où pendouillent 
trois rubans et quatre ampoules au néon. Magique : les gamins 
débarquent, des étoiles plein les yeux, ils voient ça, elles 
s’éteignent Economique: ça peut resservir jusqu’à l’an 2000 et 
même au-delà. Simple mais chic; je i’ai piqué dans Biba. 


Non sans mal. Décoiffée par le vent de fa crise, elle lésine drôle- 
ment sur la tenue de rêve et le menu de fête, ces jours-ci, la presse 
féminine : Si tu tiens absolument à jouer les dindes ou les oies, le 
24 décembre, démerde-toi, ma grande ! 

Et ce copain débordé, il bosse dans une agence de voyages : 
Fais comme tout le monde, laisse tomber, casse ta tirelire en 
douce, et toi avec, à la neige ou au soleil. Va pas la vider sur une 
table ou sous un arbre, ce serait du dernier ringard I 

Résultat des coursas, rayon saumon, foie gras et champagne, 
j’ai été les faire en banlieue, dans les hypers, histoire de pas ache- 
ter idiot Rayon jouets, 324 F par mouflet, moyenne nationale, pas 
un sous de plus. Et rayon cadeaux, j'ai laissé à mes enfants le soin 
de se les offrir. Chacun le sien. Ah I ils croient plus au Père Noël. 
Eh ben, moi non plus.. 


Pas découragée, ce matin, je prends mon téléphone ; Qu'est-ce 
que tu fais pour le Nouvel An ? Ça te dirait de l'arroser entra 
amis? 


- C'est ça, serpentins et confettis I Tes pas malade 7 Ça aurait 
l'air de quoi ? Les douze coups de minuit moi, je les attends toute 


seule au fond de mon lit Simplement je remplace mon verre 
d'eau par une bouteille de whisky. Un bon conseil : fais pareil I 




Toques 

en Pointe 


s--.. 


colat à forte teneur en cacao, et 
pour la base, le biscuit, la génoise, 
la meringue. A Vienne, Franz 
Sacher, chef pâtissier du prince de 
Metteraich, crée la célèbre sacher- 
tarte ; en Allemagne, c'est la forêt- 
noire, en Italie, Te pan pepato de 
Ferme, une brioche au chocolat, 
miel amandes et zestes de citron. 


Le Saïnt-Morttz 


On revient dans l'aimable salle à manger 

de notaire, chez Alain Raidtau. pour le 
gratin de macaronis qui accompagne 
l’entrecôte d'angus. b délicieuse 
poularde de Bresse au vin jaune et aux 
morilles (160 F) et te foie de canard 
macéré au vin de paille. Arboê. il est 
vrai, est la ville natale du chef Rv 
hasard, an tombera un jour de lièvre à la 
royale (ISO F) ; désossé, mariné, fera et 
«constitué selon 1e canon classique. 
friais la meflkore surprise de l'automne 
est un menu à 185 F composé «te trois 
entrées, plats et desserts ; un exemple; 
poêlée de moules sur coulis de tomate, 
épaule et tàbte de lapereau montante au 
jus de pipérade, et gâteau aux noix sur 
crème de pistache. Vins <TAit»is 
intéressants. Service f&nuim gracieux. 

► Paris. 33, avanie de Friedland 
175008). TéL: 46*1-02-74. Ferme- 
ture le samedi et te dimanche. 


Quelques grandes maisons et 
aussi des artisans, aujourd’hui, font 
vivre la tradition. Fouquet, à Paris 


Otympe-Bassano 


Robot Nahmias a laissé son * Olympe » 
rwe gauche ente des mains amies. Il 
avait une clientèle d'habitués. Il récidive, 
rive droite, dans un établissement 
sobrement décoré. A déjeuna; nierai à 
140 F, vin compris : gratin d’aubeigines, 
poulet fermier sauce bordelaise, fiomage 
ou tarte an citron. Tbus les jeudis, 
pot-au-feu (un repas oarapkî avec 
bouflkm, viandes et légumes : 120 F). 
Aia carte, beignets de cervelle aux 
câpres, saumon fiais pommes à limite, 
tête de vcan sauce vinaigrette, contrefiict 
si poivre pommes chatouülatdes, ou 
agneau rôti au gingembre. Excellent 
poulet, cuit & la commande, pour deux 
(140 F), qu’accompagnera un bordeaux 
supérieur de petite noblesse mais 
d’excellente facture : le Château de 
Reignac 1990 Accueil et service de 
qualité sous l'ail vigihn! du patron. Un 
profesnsmeL Menu-carte à 168 E 
► Paris. 17,mJ|ipii^»idoux 
(75016). Tëf.: 47-21-0665. Fermé la 
démanche. - 


Le Vktaéfo 

An Visa Pâhce Hôtel, Jean-Pierre Pestre 
est le jeune chef du restaurant « Le 
Vcaa&o ». Cdnkx accrûdié à Ja banîe 
oomidre, draine de quelque 300 mètres 
fe panorama de Monte-Carlo et de la 
Riviera. Entrées provençaks ; puis un 
loup de mer rôti à l’ail, olives noires 
pimentées et ragoût d’artichaut à la 
sauge. Une grande cuisine déroutarae de 
srmpjkaté. Soft, ki, un poisson grillé en 
par fe ta compagnie avec l'artichaut, jnstp, 
ont Le dessert, « RScfaé mignoa », mot 
de chocolat noie Un lieu magique à 
Roquebrune - Monaco n'a pas fous les 
ptiwlègs 1 Menu à 200 F. Réveillons rte 
fin d’année (forfait). 

► Roquebrune. Grande Comiche 
(06190). TéL : SZ-KMCM». Tous les 
jouis. 


La Petite Cour 

H faut descendre quelques manies pour 
être de plaht-pied avec 1a petite cour 
anglaise sur laquelle ouvre la terrasse de 
cet agréable restaurant, aanré entre deux 
iostilntions : tes restaurants 4uz 
Charpentiers et Guy. Jean-François 
Lupin dirige cette maison assez 
c harmante ; le décor est phrtùt dans la 
nuance, comme la cuisine : le colvert 
ifei aux figues, la dorade au sel dé 
Guérande ou les ravioles de langoustines 
à l'estragon sont les beats fleurons 
d'une carte variée. A signaler Je 


Rmuuteà 150 F pour le déjeuner; menu 
àlSÛFlesoit 


TéL : 43-26-52-26. Ouvert tous las 
jours. 


Le Gourmet 

Le riief de ce Gourmet bantieusaid a fait 
ses preuves dans les grandes maisons. 

Sog: Buoso aligne les références de 


où il découpa le canard. Aucune volonté 


sauce amoureuse ou 
pétoncles an ius de r 


au plus, un 
homard en 


préparation. Menu à 120 F, et menu 
« liberté » : le cfient fait te prix et le 
repas est senti en proportion. Un 
«"versement de l’offie et la demande? 
R este & s avoir ri cette formule renforce 
ie sentiment d*« en avoir pour soi) 


►Satotjtoaa: 150, boulevard du 
“éneraMïrawl (94100). Tél ; 4&8& 
«jSw- Fermé dimanche soir et 
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Philatélie 


Au sud du Sud 


S i les premiers timbres des 
Terres australes et antarc- 
tiques françaises (TAAF) ont 
été émis le 17 octobre 1955 (/e 
Monde du 18 décembre), 
l'histoire postale du territoire 
est bien antérieure. Elle 
remonte en fait au 31 juillet 
1893, date à laquelle Henry 
Bossière obtient pour cin- 
quante ans la concession 
exclusive du droit d'exploiter 
les îles Kerguelen. En 1906, 
son frère René en est nommé 
résident., et se voit attribuer, 
deux ans plus tard, une 
concession similaire pour 
Saint-Paul-et-Amsterdam. 
Leur but 7 Faire revivre l'acti- 
vité baleinière et phoquière, 
en y associant l'élevage du 
mouton. 

La question du transport du 
courrier se pose très vite. 
Jusqu'en 1924, on utilise des 
timbres français. Ils sont 
annulés par un cachet admi- 
nistratif, illustré de l'emblème 
de la République portant (a 
mention « Résidence de 
France - Iles Kerguelen a 
(1909), puis non illustré a Rési- 
dence de France - République 
française - Iles Kerguelen » 
(de 1912 à 1925). 



Le cocha 

«Résidence de France» 

jzzxanuns; 

On connaît environ quatre 
cents plis «Résidence de 
France». Très rares, ils ont 
d'autant plus de valeur qu'un 
cachet d'arrivée (générale- 
ment Le Havre) ou de transit 
(Capetown-Paquebot, Bun- 
burry, Point-Natal, en Afrique 
du Sud) y est apposé (au 
verso). Après le rattachement 
du territoire à Madagascar 
(décret du 21 novembre 
1924), les lettres, affranchies 
de timbres sud-africains, sont 
déposées et oblitérées à 
Capetown ou Durban. 

A ia suite de l'échec de 
l'entreprise des Bossière en 
1930-1931, l'histoire postale 
des TAAF connaît une inter- 
ruption. Elle reprend avec 
l'utilisation de timbres de 
Madagascar, entre 1948 et 
1955, puis avec ia mise en ser- 
vice des timbres spécifiques 
des TAAF. 

Des expéditions scienti- 
fiques allemandes qui séjour- 
nèrent aux Kerguelen de 1901 
à 1903 suscitèrent un rare 
courrier, affranchi de timbres 
Germenia, précurseur de 
toute collection spécialisée 
consacrée à ces régions. 

Programme 1994 

Les timbres des TAAF de 
1994 seront mis en vente le 
I" janvier : armoiries (0,40 R ; 
cordiérite (1 F) ; chat des Ker- 
guelen (2 R ; 1 000» carottage 
en mer (2,40 R ; Prion de Sal- 
vin (2,80 F) ; Robert Pommier 
[2,80 F) ; rascasse (3,70 F) ; le 
Kerguelen-de-Trémarec 
[4,30 F); copépodes (15 F); 
gestion scientifique des 
pèches (23 F); Vincendon- 
Oumoulin 1811-1858 (2,80 F 
. 23 F); station satellite du 
:NES (26,70 R ; station UDAR 
27,70 F) (1) ; arrivée des man- 
chots empereurs (28 R. 

P. J. 


( 1 ) [astnmKfU de mesure destiné i 
livre révolution de b coudre d’ozone. 

» Bibliographie : Histoir e pos- 
ale des îles Kerguelen, 1772- 
345, de Pierre Couesnon, éd. 
lertrand Sinais (1989); His- 
oke des timbres et obütéra- 
ions des TAAF, de Lucien 
offre, éditée par fe Monde 1 
les phHatéHstes |t984). | 


Mots croisés 
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HORIZONTALEMENT 
L Sons les chaussures de certains 
champions. - IL Fait mouvement 
sous b pression. Fait pressentir la 
catastrophe. - ÜL Par héritage on 
pré di sposition ? A bit vœu de ser- 
vir, - IV. On peut utiliser ses cales. 
Nuisibles pour un contrat. - V. Cri 
d'enthousiasme. Après , la faute... 
Dans la crème. - VL Possessif. Sou- 
vent proche de l’école, liée i cer- 
’taine insularité. - VIL Les voisins 
envient son indépendance: Toujours 

le mêmç. Saint. - VTTT Panai, San» 
point d’appui il ne sert & rien. - 
DC Proche d’Angers. S'il manque, 
l'inspiration disparaît. - X. Suivent 
Pi 


VERTICALEMENT 
1. Elle a besoin dé bien prendre les 
tournants. - 2. Protecteurs. - 
3. Maxime. Au Sahara. - 4. Fait la 
chaîne. S’utilise en ville. — 5. Pronom. 
Voyelles. Une rue en plein bouleverse- 
ment. - 6. Elle est sur la Este. - 
7. Houe. Dana TanetL - 8. Formée de 


petits éléments. - 9. L'enfant n’est pas 
le sed i le répéter. Fin de service. 
Dans on «en*, c’est un çfaapaBt — 

10. Eponge. Nous envoie de Peau. - 

11. Audacieux. Transport en commun. 
- 12. Sonfaaitons-ie indépendant Fut 
longtemps ni - 13. Certains les ava- 
lent 

SOLUTION DU N* 795 
Horizontalement 
L Statisticiens: - IL Garanti. Allia. - 
IIL Apaisées. ObeL - IV. Noble. 
Natte. - V. AtHes. Mceun. - VL Rase. 
Néon. Fia. - VIL Quiétude. Bu. - 
Vm. Lourd. Et. Tour. - DC Lee. Esta- 
fette. - X. Ensommeillées. 

Verticalement 

1. Sganarefle. - 2. Tapota. OEN. - 
3. Arabesques. - 4. Tailleur. - 
5. INSEE. Idem. - 6. Ste. SNE. SM. - 
7. Tien. Etêté. - 8. SamouraL -9. Ça. 
Tond. FL - 10. Ilote. EteL - 
11. Etteuf. Ote. - 12. Nie. Rebute. - 
13. Salissures. 

François Dorlet 


Echecs 


n° 1569 


TOURNOI 
INTERNATIONAL 
Aatirerp Vohnac, 1993. 
Blancs : L. Chnstianseo 
Non : L PoiogaSersky. 
Défense Mest-udtame. 


IlFgSI 

14. Fxé4 

15. Fg2 

16. Dh3(i) 

17. Tm-dll 

18. HS 

19. H 

20. RdE(k) cxU(D 
2L Fxffi Cg4(m) 
2LW(n) Té2 
23. kxj4 TW2(o) 
24.07+ 


1.84 CS 

Zçt <6 

ICO M 
4g3 A6 

iCM2(a) FI7(b) 

6. Ï0 <5 

7. dS (ç) bd 5 

8. CM fçf (d) 

9. CxdS 045 

iaC£C(é) FI7(D 
11. CW M 

12 M CSU) 


NOTES 

a) Ou 5. Da4 ; 5. Db3 ; 5. Dç2 
5. b3. 

b) On adopte paiement la suite 
5~. d5 ; 6. çxd5, éxd5 ; 7. Fg2, 
Fé7 ; 8.0-0, 0-0 ; 9. Cé5, Fb7 ; 
10. Cd-f3, ç5 (Ehlvest-Psaclus, 
Interpolis 1992, et Ofls-Razuvaïew, 
Rostov 1993). 

ç) Aux réponses courantes 7. dxç5 
et 7. 04), le grand maître américain 
préfère cet intéressant gambit, dont 
l’entière correction est loin d'être 
démontrée, mais qui donne aux 
Blancs, sur te Heu même du sacri- 
fice, une forte pression sur la case 
critique d5, ainsi qu’une certaine 
initiative. 

d) Après 8~, Fé7 ; 9. Cf5 1, OO ; 
10. çxd5, Fxd5 ; 11. é4, il semble 
que les Blancs aient obtenu une 
compensation suffisante pour le 
pion sacrifié. 

4) Les Blancs doivent bien faire 
attention et ne pas tomber dans la 
suite 10. 0-07, Cf41 De même, si 
10. é4 7, Cf4l 

f) Sur 10..., Cç7 préparant le 
dégagement gagnant, 1 1 — ,d5, les 
Blancs ripostent au mieux par 11. 
Fg5 L ffi (si 11_ Fé7 ; 12. FxéTon 
aussi 12. Cd6+, Rf8 ; 13. F*é7+, 
Dxé7 ; 14. Cb-f5, Dxé7 ; 13. CM5 ; 
DéS ; 14. f4 », Dxb2 ; 15. Dd6 1) ; 
12. é3 ! avec de nombreuses dange- 
renses menaces sur le R noir. 

g) Après 12.-, Cç 7 ; 13. Ff4 I, 
Cé8 ; 14. Db3, les Blancs ont un jeu 
qui vaut bien 1e don du pion d. 

h) Le ccrup libératoire 13_,d5 est 
toujours favorable aux Blancs ; 14. 
Cxé7+, Dxé7 ; 15. CxK+, gxflS; 16. 
Fh6, Td8 ; 17. 64! 

0 Q existe dans cette position une. 
con tinuatio n plus forte : 16. Da4 ! 
par exemple, 16..., Ta-ç8 ; 17. 
Ta-dl 1 (plus fort que !7.Fxf6. 


FxS6 ; 18. Cd6X g6 ; 18. Cxé7+, 
Dxé7 ; 19. Dh4, Rg7 ; 20. Txàl I 

j) Peut-être fallait-il tenter 
I8._,Txé2 ; 19. F*f7+, RhS, malgré 
la pression ennemie après 20. Df3, 
Té5 ; 21. h4? 

t) Une subtilité inattendue. 

0 Si 20„, gxftj (ou 20™, DxflS 
21. M5 t Dxf5 ; 22. Txf5, çxb3 
23. Bcf7+ avec gain); 21. Da4 
Cç6 ; 22. Dxç4 et les Blancs ont 
une position de gain 

m) Si 21-, Tçxd8 ; 22. FXé5 et s 
21..., Cg6 ; 22. Fh4 et les Blanc: 
restent avec une pièce de plus. 

n) Sans craindre la variante 22..., 
Fç5+ ; 23. Rg2, Txé2+ ; 24. Rf3, 
Txb2 ; 25. hxg4, bxa2 ; 26. Fé7, 
g6 ; 27. Ff6 et les Blancs gagnen t . 

o) S 23-, Fç5+ ; 24. é3. Le dou- 
blement des T n’est pas dangereux 
pour les Blancs, dont le R est 
défendu en g2 par le Fd5. 

p) Après 24..., Fxé7 ; 25. Fxé7, 
Txé7 ; 26. Fxb3, les Blancs gagnent 
facilement. Si 24_, Rh8 ; 25. axb3 
etc. 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE N- 1568 
W. PROSKUROWSKI 

(Blancs : Rd8, Pa6 et é6. Noirs : 
Ra8, Pa7, b7 et b2\ 

1. é7, bl - D : 2. é8 - D, menaçant 
mat par 1 Rç7+. 2_, Dh7 ! ; 3. Rç8 ! 
empêchant le mon b de bouger : ri 3_, 
bxafi -4. Dço mat 3_ Dg7 (et non 
3..., Dé4, une idée de pat après 

4. Dxdé4, mais les Blancs ont une 
autre idée brillante : 4. Rc7+n, Dxé8 ; 

5. axb7 mat IX 4. Dd8, Df7 ; 5. DhS, 
Dé7 ; 6. Dg8 ! domination d’une D 
par une autre, Dd6 ; 7. axb7 mat 

ÉTUDE N* 1569 
& ISENEGGER 
(1940) 



abcdefgh 

Blancs (3) : Rh2, Fg4, Pa5. 

Noirs (3) : Rf7, FbT, Péfi. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

Claude Lemoine 
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uit ica mots 

crabéséMÉlo 


renhcéafsr 
les lrttres és 
mm i tant. 

Les chiffres 
'pi amtecr- 
laiaa tirages 
enrapoint 
il oovbre 
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HORIZONTALEMENT 

1. AAAERRV. - 2. ABCEORS. - 
3. AELNOPT (+ IX - 4. AAINOSIU 
(+ IX - i CEENRST (+ 2X - 6. BSER- 
TUV (+ IX - 7. AEORUV (+ 2). - 
8. AÜLNNÛT. - 9. AEGIINR (+ IX - 
10. AEEIRSTU (+ IX - H. AEÜNRT 
(+ 3). - 12. E EEN TT V . - 13. AEF- 
GIMRU. - 14. AEISSST (+ 2). - 
15. ADEINOS (+ 2X - 16. DEEIMNRT 
(+ 4). - 17. AETINRV (+ 2). - 
18. ŒBQSUV. - 19. AEEIMRS (+ 4X - 
2a AIMNTT. - 21. EENRSSU. - 
22. ABË0SSSU. 

VERTICALEMENT 
23. AAEELPST. - 24. CEEFORS 
(+ 1). - 25. CEOORSV. - 
26. CEOMNPU. - 27. AAILNTU. - 
28. CDEILNU. - 29. AHNNTT (+ 

- 30. AEdMOQU. - 31. AAIORRSS 
(+ 1). - 32. DENORRU. - 

33. AEBINRTV (+ 6). - 

34. AEINPRV. - 35. AENSUV (+ IX 

- 36. EEINRSTT (+ 7X - 37. ACE- 
GILV. - 38. AIMNSSTU. - 
39. AEK3RST (+ 6X - 4a AABELRT 


Bridge 

n° 1566 

LE COUP 

DE LLORET-DÊ-MAR 


Ccst un coup assez rare qm a permis 
au déclarant de gagner la manche à 
Cœur. 0 entre dans la catégorie des 
«coups sans nom dans te temps». La 
donne a été distribuée dans le tournoi 
par paires du festival de Uoret-de-Mar. 

♦ V 6 
17 105 3 
O 10 9 4 2 

♦ V9 6 2 


♦ 972 
17V 

OARV873 
+ A84 



♦ A 5 4 3 
7D74 
OD65 

♦ D103 


SOLUTION OU N° 796 

(+ 3). - 41. AAEEIRST. - 

42 EEKTTV (+ IX - 42 AEEIPRST 

(+7X 

L BBONTDt- 2 OBSCENE. -1MENO- 
POME. sakmredre d’Amérique. - 4. ESPIE- 
GLE. - 5. ETIREUSE. - & TESLAS (LES- 
TASX - 7. OSSUAIRE - 8. DLfLCTTE 
PUCTIL©. - 9. METAIRIE (EMŒRATIX - 
1E PUANTEUR. - 11. BIROTOR. - 
12 AVENIR (ARV1NE_X - 11 REVERDI 
(DERIVER DEVIRER VERDIER). - 
14 ALAISES (ALESAIS). - 15. COQUETEL 
(COQUELEIX - 16 DINGUE (GUINDE) - 
17. ASINES (SANŒS-X - 18. DIVERGE 
(DEGIVRQ. - 19. OOGENESE, fonsatioa 
ÿon pwn^ femril» - 20. BIMBELOT, f*ny 
sus satan: - 21. BAIADA.T. - 21 DETTES. 

- 23. OVILISE. - 24 SENTISSE - 25. REU- 
NION. - 26. NAPPERA. - 27. T1SSUES. - 
28. IMPORTEES (PERKTOME TEMPO- 
RISE) - 29. MESUREUR (REMUEURS) - 
3a INEDITE (ITNEIDE) - 3L CREUSURE 
(ECUREURSX - 32JPEQUIN. - 31 GAL- 
LIUM. - 34. ACERAŒE. - 35. REVERS1 
(REVISER). - 36. TORTURE. - 
37. TUBARDE. - 38. WAGONNET. - 
39. TEgJLEE 


Michel Charlemagne 
et Michel Duguet 


Scrabble 


CR» 


n° 437 


SAUVÉE DE L’OUBLIE 

Je chante les héros dont Pivot est 
tepère. Tel un thuriféraire tétanisé, je 
vais céans, par le truchement d’un 
panégyrique dithyrambique, encenser la 
geste de Michéle Bakmbois (de Fon- 
taine-au-Pire, Nord), lauréate des 
«Di cos d'or» ave un 100% sur les 
questions, sur la dictée et sur les dia- 
boliques tests de «départage». Dans les 
QCM préliminaires il fallait s’intéresser 
au sens et à l’étymologie des mots 
mitant qu’à Ions possibilités anagram- 
matiques. Ainsi GOPET ou YSOPFT, 
recueil de Jables. vient d’Ésope, et nos 
d'une quelconque ville perse, tandis 
qu’OUBLIE, petite gaufre cylindrique, 
a la même racine qu'OBLATION, 
offrande religieuse, parce qu’autrefbà 
Toublie servait à h coofbctxn (Thosties. 


verbe BIP ER, appeler par un gadget 
faisant bip - KIKI, cou - 
ICAUNA1S.E, de l'Yonne - un 
HAQUHT, charrette à tonneaux, jonché 
de fleurs ACAULES, sans tige appa- 
rente, et de TYPHAS, herbacées aquati- 
ques - AIGUAIL (rosée) matinal - 
L’eau gonfle les RUS, les CHOTTS 
(lacs salés africains} tes LOCHS (bus 
écossais), les MAREMMES, terrains 
marécageux Italiens, les ARROYOS,- 
canaux tropicaux, et les ÉTŒRS, 
canaux çôtiers ; die est contenue dans 
TAIGUI&E et le HANAP. Parmi les 
quatre-vingt-cinq finalistes seniors figu- 
raient six- scrabbleurs de compétition 
dont 1e rédacteur en chef de Scmblde- 
rama", Eric Imbert, qui n’a fait que 
trois fa ut es : vous pouvez vous abonner 
en tome confiance^ 

Michel Charlemagne; 


♦ RD 10 8 
17 A R 9 8 6 2 
0- 

♦ R 7 5 

Ann.: O. don. Tous vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

X_. Rocafort Y— Gignoux 

1 0 passe l ♦ contre 

20 passe passe 27 

30 31? 4 0 417- 
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3 

4 

5 

6 

7 

8 
9 

10 

11 

12 

13 

14 
!S 
16 

17 

18 


TIRAGE 


DAHVPTA 

DP+EGOEM 

RND1TEW 

ILR +ENXXJ 

NU+ETESL 

UIESNQ? 

GAKEUÜO 

EU+ERLRA 

VSIAESF 

AAMZISE 

TCUENDA 

DU+LMYTB 

DM+BUORL 

DO+NJTH 

DINOT+IC 

7ISHEOI 

FANPNOR 

FN+EOR 


soumoN 


HAVAT 

MEG APODE (a) 

TWEEn 

HXIIJtB 

LUNETTES (b) 
OJNIOUES 


AUREOLER (e) 

EVAS IFS 

AMASSIEZ 

TANCEZ 

BUTYLE 

MEUBLER 

JE 

CONDUISIT 

EQSTOI(R)E 

PRONA 

FREON 


BEF. 


H 4 
5E 
L2 
F 1 
2 H 
8 H 
G 7 
10 C 
12 A 
05 
12 J 
1 A 
N 7 
1 N 
D 6 
14 A 
14 J 
C J 


PTS 


30 

102 

30 

37 

70 

116 

63 

62 

94 

78 

34 

81 

33 

42 

63 

74 

48 

25 


1082 


777 . 


(■} Oitcn — m ita an taon dota, (b) TOLUENES, J • 
rJëeqBdme Bodin, S. Fra^Ste 1 


loa RELOUERA. 

4 Dorii Total» no, - 


; Ouest a entamé TAs de Oman pour 
le 2 et le 5. Sud a coupé, puis a tire T As 
'de Cour, sur lequel Ouest a fourni le 
Valet sûrement sec. Le déclarant a alors 
joué te 8 de Pique pour monter au mort 
par le Valet de Pique et faire rim passe 
a la Dame de Cœur. Mais Est a pris 
avec TAs de Pique et a continué Car- 
reau. Comment Gignoux en Sud a-t-U 
gagné QUATRE CŒURS contre toute 
défense? 

• Réponse 

Le problème était de capturer la 
Dame de Cœur et de ne perdre que 
deux Trèfles quand on sait que Ouest a 
fo rcé m ent TAs de Trèfle. Le déclarant, 
après avoir coupé le retour & Carreau, a 
donc encaissé ses trois Piques maîtres 
en défaussant deux Trèfles du mort. 
Ensuite il a ouvert la coupe i Trèfle en 
jouant le... Roi de Trèfle pour que 
Ouest utilise cette rentrée au moment 
où eBe n'était pas dangereuse ! En tout 
cas. Ouest a continué Carreau, et Sud a 
coupé pour ta troisième fois. Voici la 
situation: 

1? 1050 104 V 

0RV484 — ŸD74DI0 

17R9475 

Sud a joué Trèfle pour le Valet 
devenu sec an mort. Est a pris, mais fl 
n’avait plus de Carreau pour raccourcir 
le déclarant, et il dut jouer Cœur (pour 
le 9 de Sud et h corme du 7 de Trèfle) 
nu le 10 de Trèfle (pour la coupe du 
mortX 

On voft que, si Ouest avait eu encore 
TAs de Trèfle, il aurait pu prendre la 

main gifin ( Trnffi^ ff QHC ÛU&tTÎèniC dOSft 
de Garreau qui aurait été mortelle^. 

CHAMPIONNES 
DU MONDE 

Parmi les joueuses qui ont remporté 
le titre mondial ces dernières années, 
une des meilleures est sans doute Karen 
Mac.Callum, qui a fait partie de 
Féqmpe américaine victorieuse dans la 
Coupe de Venise disputée récemment é 
Srmtisgft au Chili. 

Voici un chelem fameux réussi par 
Karen Mac Ca&um en 1988. La donne 
a été jouée dans {dustenra nmtebes, mais 
seule Karen a fait douze levées. 

£ ARV 

ÜR97 

0 A 9 8 5 

4R54 


4984 

<76 

9 R D 10 7 3 2 
4V93 



4D732 

9V108 

064 

4D876 


Ann.: N. don. N.-S. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Edefe. 

Simon 

Bayfer 

Calhjm 

- 

- 

passe 

117 

passe 

2 SA 

passe 

31? 

passe 

34 

passe 

44 

passe 

40 

passe 

41? 

passe 

44 

passe 

50 

passe 

61? 

passe 

passe_ 


Ouest ayant entamé 1e Roi de Car- 
reau, comment Karen Mac Caiium 
a-t-dlefaü le PETIT CHELEM A 
CŒUR? 

Note sur les enchères 

La réponse de «2 SA» dans ce sys- 
tème américain est forcing de nundm rt 
promet une distribution régulière, Les 
enchères de 3 Piques, 4 TrffleM Car- 
reaux, 4 Piques «s 5 Carreaux sont des 
annonces de contrôle appelées en 
anglais cm btds~ 

Brugnon 


i 
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Saint François par temps de givre 


Les oiseaux ? 

Très bien ! Les oiseaux, 
surtout à la campagne, 
où, par temps froid, 
justement iis n'en 
mènent pas toujours 
large, les oiseaux. 
Quelques graines, 
un peu de miettes, 
un geste... 


S e laissant tomber de son 
perchoir, il s'est posé là, sur 
une crosse pierre. Le rouge- 


unegrosse pierre. Le rouge- 


gorge se tient toujours légèrement 
ae coté, près à voleter au loin. Il 
fait mine de ne pas s’intéresser au 
jardinier qui fait son tour de jar- 


din. Hâbleur, il épie. Le roi du jar- 
din. c'est lui. il aime tant les 


din, c'est lui. Il aime tant les 
hommes qu’il était sous la croix 
pour accompagner de ses mélo- 


pées attristées le martyre du 
Christ line goutte du sang de 
Jésus ennoblira son plumage 
jusque-là couleur de terre. S 
Depuis, le rouge-gorge £ 
plastronne. g 


Les mésanges bleues, les -g 
mésanges charbonnières et les a 


mésanges à longue queue se rap- < 
prochent, en se poursuivant en 
tout sens dans les branches. Per- 
chée sur le faîte du toit, la berge- 
ronnette grise marche en frétillant 
de la tête et de la queue. Les 
merles se chamaillent moins 



liards d'individus, plongeant 
dans l’ obscurité les villes qu’ils 
survolaient. Les colons les ont 


exterminés. Le dernier pigeon 
micn-nteur ÊS! CTCVC en WW. UU 


migrateur est creve en WH. au 
zoo de Cincinnati. Comme 
l’alouette, la tourterelle chante en 
volant, mais son rou coucou peut 
agacer. La sitelle torchepoi est un 
maçon équilibriste. Elle sc pro- 
mène le Ion» des troncs qu'elle 
remonte la tete en bas. en frap- 
pant Técorce de son bec : au prin- 
temps. elle choisit un trou dont 
elle bouche partiellement 
l’ouverture avec de la glaise. En 
séchant, elle devient dure comme 
du béton. L'écureuil ne pourra 
gober ses œufs. Celui-là est crain- 
tif, eu France tout du moins où les 
chasseurs l'ont longtemps tire 
pour en faire des pâtes. En 
Grande-Bretagne, en Allemagne, 
le petit rouquin prend la nourri- 
ture dans là main du donneur, 
mais ses manières restent plus 


aristocratiques que celles de son 
gros cousin américain. 


Un appel plaintif fait dresser 
l’oreille, le bouvreuil pivoine se 
fait entendre avant de se montrer. 
11 passe l’hiver en famille, se 
nourrissant de graines et de bour- 


geons. Cette gourmandise lui est 
Fatale et les arboriculteurs 
détruisent le seul oiseau européen 
dont la beauté du plumage riva- 
lise avec celui du diamant de 
Gould australien. Si la femelle 
reste discrète pour pouvoir se 
fondre avec l'environnement 
lorsqu'elle couve, le mâle est 
splendide. De la pivoine, il a le 
rouge éclatant des nus de Rubens 
{les rondeurs nacrées et voiup- 
, tueuses; son bec est aussi noir 
jque ses yeux sont ronds et 
U expressif». D’un naturel très 
Idoux, il se laisse parfaitement 
apprivoiser et imite si bien le 
chant des autres oiseaux que cer- 
1 tains auteurs signalent qu’il pour- 
rait prononcer quelques mots. Sa 
destruction est autorisée, mais il 
est interdit de le maintenir en cap- 
tivité. N’étaient l'exiguïté de cer- 
taines cages et les conditions de 
capture et d’acheminement des 
petits oiseaux, il n’y aurait rien à 
redire à leur domestication. 

Le ciel s’assombrit, un vol de 
sansonnets passe. Vert métallisé, 
ponctué de points blancs, le plu- 
mage de cet oiseau est aussi aéli- 


L ’ hiver, les oiseaux meurent autant de faim que de soif. 


l’hiver, se laissent approcher 
presque toucher par celui qui les 
nourrit. Tout à leur quête de nour- 
riture, ces beaux oiseaux vifs et 
* intelligents » oublient leurs 
guerres amoureuses et leur 
moquerie proverbiale pour fes- 
toyer: nous en connaissons un 
qui entrait dans une maison pour 
voler leur nourriture à des sia- 
mois qui, d’un air suppliant, 
regardaient leurs maîtres. 


gris, blanc, noir et jaune ! Son bec 
est effilé, conçu pour saisir au 
fond des cardes les graines du 
chardon qui lui a donne son nom. 
Son cousin le verdier se mêle à. la 
ronde. Vert olive, on Le reconnaît 
au jaune vif qui barre ses ailes. De 
loin, on peut confondre le pinson 
des arbres avec un moineau. Mais 


au lieu de sautiller, il marche, et 
ses couleurs sont plus variées, 
camaïeu de beiges rosés et violets 
éteints pour le mâle, de marrons 
et de gris pour la femelle. Enra- 
gée depuis des siècles, la linotte 
mélodieuse est aussi étourdie que 
son chant est élégant. Le vieux 
rose de sa gorge est délicatement 


parsemé de plumes gris pâle. Per- 
chée sur un réverbère, la tourte- 
relle turque attend que l’on jette 
des graines au soi. Apatride 
depuis qu’elle a quitté les Bal- 
kans pour conquérir l’Europe, 
elle a été observée, il y a peu, 
dans un village lapon. Son plu- 
mage est gris rose et une barre 


noire souligne sa nuque. Son vol 
est rapide, mais elle aime redes- 
cendre en planant. Il est alors 
amusant de suivre ses circonvolu- 
tions. EUe visitera bientôt l’Amé- 
rique, c’est certain. 

Sera-t-elle aussi nombreuse 


là-bas que ce pauvre pigeon 
migrateur? Ils étaient des mil- 


Toujours aussi maboules, les 
moineaux, eux, ne voient ni le 
chat qui se coule entre les rosiers 


Petits , Petits . . . 


ni l’epervier perché sur le mur, 
prêts a fondre sur la mangeoire 
suspendue à un arbre. Une souris 
court. Non, c’est un troglodyte 


mignon, l’un des plus petits 
oiseaux de nos contrées. Comme 
le petit mammifère, il prend sa; 
nourriture au sol. Cet effronté est 
.un séducteur. L’été, il entretient 
son harem. L'hiver, lorsqu'il fait 
vraiment froid, il se blottit avec 


une dizaine de ses congénères au, 
fond d’un nid abandonné. Toute 


, l’année, il suit l’homme comme, 
son ombre, n’hésitant pas à se 
percher sur le fer de sa bêche dès 1 

§ u’il s’en éloigne ne serait-ce que 
'un mètre. Cet oiseau, à la queue! 
relevée, ne pèse que 10 grammes,! 
mais son chant est aussi puissant, 
ses strophes aussi variées que 
ceux de la grive musicienne. ■ 
Une bande de chardonnerets' 
tournoie. Le bel oiseau rougej 


A la carte 

L’hiver, les oiseaux meurent autant 
de faim que de soif, n faut doue, 
lorsqu’il gèie fort, renouveler l’eau 
de leurs abreuvoirs deux fois par jour. 
Que leur donner à manger ? Des 
graines riches en huile (cacahouètes 
non salées, graines de tournesol et de 
cfaènevis, cerneaux de noix) que l’on 
peut ajouter à un mélange pour 
canaris ou pour perruches. On trouve 
parfois, pour quelques francs, des 
grands sacs de mélanges pour oiseaux 
du ciel. Ils feront parfaitement 
l’affaire. Les miettes de pain blanc 
n'oat qu'une faible valeur nutritive, 
mais la margarine. le saindoux et le 
lard gras font les délices des affamés. 
Certains oiseaux ne prenant leur 
nourriture qu’au sol, il faut disposer 
leur pitance dans une coupelle - 


sombre de préférence. La placer dans 
un eodroit bien dégagé, de façon à 
pouvoir les admirer et à leur 
permettre de voir venir de loin leurs 
prédateurs. 


Le jour sans graines 

Si les oiseaux, l'hiver, se tiennent en 
boule, c’est pour se protéger du froid. 
En gonflant leur plumage. Us 
retiennent prisonnier un matelas d’air 
qui améliore l’inertie thermique de 
leur « couette ». Us sont plus gras que 
l’été. Plus Q fait froid, plus ils 
prennent du poids. Leur métabolisme 
est très rapide : sans réserves de 
graisse, ils succomberaient s'ils ne 
pouvaient manger pendant plus d’une 
journée. Les anciens croyaient que 
les hirondelles et les martinets 
hibernaient dans la boue des marais I 


Une seule espèce d’oiseaux (un 
engoulevent) hiberne dans Les 
infractuosités des rochers, ainsi que 
le signale le grand spécialiste Marcel 
Ruelle, dans le numéro 2 de Vivre 
avec les oiseaux, un nouveau 
bimestriel consacré aux oiseaux 
sauvages et d’élevages. 


Bonnes plumes 

Le format de certains livres permet 
de les emporter sur le terrain afin de 
s’essayer à reconnaître les différentes 
espèces d’oiseaux sauvages ( les 
Oiseaux de France, éditions Solar, 

* Guide vert », 480 p., 440 photos en 
couleurs, 165 F). D’autres, pins 
volumineux, ne sont pas plus 
complets, mais à la description des 
espèces s'ajoutent des textes sur le 
vol, le régime alimentaire, la 


nidification, la migration, etc . 
(Oiscoojc Passion, de Jean-François 
îDejonghe, Hachette. Un livre 
'présentant 227 espèces de nos régions ' 
dans leur environnement, 270 p-, 640 
photos et dessins en couleurs, 228 F). 
Un ouvrage récent, superbement mis 
en page, est plus particulièrement 
destiné à ceux qui souhaitent aideï la 
gent allée. Joliment écrit par Robert 
Burton, remarquablement traduit et 
adapté de l'anglais par Michel 
Cuis in, ce livre est un guide qui 
donne tous les renseignements pour 
nourrir, soigner, élever et protéger les 
oiseaux tout au long de l’année. Son 
auteur va jusqu’à donner des plans de 
nieboirs, de mangeoire et d’abreuvoir 
simple à réaliser ( l'Ami des oiseaux, 
éditions Bordas, 192 p., 500 photos 
en couleurs, 180 F). 


cat que son chant est désa- 
gréable : le bruit d'une clef qui 
tourne dans une serrure rouillee. 


Un pic-vert se hasarde parfois sur 
l’herbe des pelouses qu’il fouille 


consciencieusement, se disputant 
les vers de terre avec les merles. 
Lorsque la terre est gelée, il 
n'hésite pas à fréquenter les man- 
geoires qu’il fait tanguer dange- 
reusement. C’est qu’il est vit et 
dodu, le pic-vert Avec ses 33 
centimètres de longueur il est le 
plus gros oiseau qui fréquente la 
table que l’homme dresse l’hiver 
aux mendiants emplumés. 

Alain Lompech 


Jours 


EPOQUE 


de fêtes 


Suite de la page I 

D’autres, peut-être plus ostensiblement que l’an dernier, se sou- 
mettent à la tradition. Des jouets, un sapin, des boules de couleur, 
une dinde. Très conformément au conte, avec des histoires de vieux 
monsieur à barbe blanche, de jolies chansons qui font pleurer. Parce 
qu'ils ont des dettes, des remords, pour la femme trompée, une 
mère malade ou des gosses du divorce. Parce que s’ils ne jouent pas 
à Noël, cette année, ils se disent qu'ils n'y parviendront peut-être 
jamais plus. Que l’avenir ne réserve rien de bon, qu’ils vont perdre 
jusqu’à la mémoire de leur propre enfance, quand il y avait des 
familles, des certitudes, des contes. Ceux-là, courageusement, 
bravent l’équivoque des grands magasins, de ce boulevard Hauss- 
mann qui semble n’exister que pour abriter le merveilleux des fins 
d’année, rutilant, magique, au soir tombé. 

Et il y aura, la fête venue, de la dinde, coûte que coûte, des jouets, 
mais sans exagération, de peur que les enfants de la maison se 
mettent à demander, soudain, si tous les enfants du monde sont 


aussi gâtés qu’eux. Quelques-uns se blindent Refusent de prendre 
(art Se méfient d’eux-mêmes. Noëii est une fête païenne qui vaut 
l’engagement d’un 14 Juillet, pas plus. Juste une occasion de sortir. 
De tirer deux jours au patron, pour le compte rond d’une semaine de 
détente. Ils iront au cinéma, dans des salles rescapées d’apiês-GATT, 
même sur les Champs, ou bien voir le Grand Louvre. Pragmatiques. 
Relatifs. Us savent la ville en proie à un profond bouleversement Ds 
s’en arrangent, ou font semblant S’ils croisent un SDF, Os s’arrêtent 
parce que Paris comptent décidément beaucoup de braves gens, ou 
par crainte des commentaires des passants, s’ils détournent le regard 
fis iront au zoo. Cela faisait longtemps. Ou sur les quais, se mêler aux 
visiteurs étrangers, histoire de retrouver une ville familière. Sur les 
quais, Noël, curieusement n’a jamais exhibé ses atours. 


grands organistes de l'époque y donnent des concerts pendant 
qu on distribue 1a soupe populaire. Interrogée, Saint-Eustache 
vous épargne les couplets convenus sur la rédemption et la Nati- 
vité. Ijs réponses sont maladroites, tâtonnantes, comme partout 
dans Paris, mats fraternelles. On peut s’asseoit se réchauffer, se 
sourire. 


fl y a ceux qui profitent de la confusion pour tenter des expé- 
riences. Chercher à mettre l'absurde en équations, cet absurde-ci, 
enfin, de ce temps-ci, ou, plus modestement à mieux se comprendre. 
A se confronter au malaise général, en sa période la plus explicite. 
Celui qui va prendre le thé. chaque jout à 17 heures, dans le salon du 
Plaza-Athénée, pour regarder, sous le nez, ces nantis en voie de dispa- 
rition, dames en fourrures, hommes d’ affaires optimistes, dont Spiel- 
berg fera peut-être un film, un jour. 


Saint-Eustache ne fait pas toute une histoire de ces fêtes, \fous 

P 0 ” Ies T™ d,hivcr ’ ou la faite aux 
• «l. Ou être de ceux qui sont bons pour encaisser la magie 

jusqu à la lie. Incroyant revenu de tout même de vos naïvetés. 

3 Soaa ^ ! gredin, trop riche ou sans le sou. 
Samt-Eustacbe compose une foule de tout Et se tient chaud. C'est 


C ^ a ^ au Mi choisir son coin de Paris, son décor 

r ^ S 0 *®. P* Ies fêt es. Le Pfaza, comme 

l église. Aller au devant des images qui bouleversent/ ou s’en 

tenir éloigné, Y croire, ou pas. Voir Sarajevo partout ou ne plus 
vouloir savoir sur quelle carte figure la £ 

phonie en plaintes mêlées, en même temps qSS 

J® W* Et pour les phTfiXfcT teréS 

éprouvés, c'est tant mieux, rar «m» r lus 


L'autre qui, à la même heure, gagne l'église Saint-Eustache, aux 
Halles, cette église de la compassion, cette usine de tendresse du 
ventre de la ville. Les démunis y donnent pendant l'office. Les plus 


7 r r“ ci, pour ies plus fragiles, les nlüs 

éprouvas, c’est tant mieux, cai; cette annét Noël KuTdVf 
dure, risque de s’éterniser bien au-deffi^^S ’ 


Philippe Boggio 




-■ ' 


i * > * r 



l£M. 

8— 1*1 A: 


: «*t 

* ? vm' 





*-=» ’ 
pr'f i' 
i» \ 


l 

1 E 




. 

m*. - 




m *F - 


■ ' 


: ! 
-> M 

• «* m | 
i; f 

: J •*** j 

l 

■ü’fHI 
" « 4V 


■ -r- *»• 


■ A» . 


W.C' m 




-’M 

- 







-U* 

- 

« 4*4 

•» ’W 
;= 

'■» 1*4 

i 




S’ 5 ::” 

vW c r 

> 

v,. ? ?.. 

<h> _ 


•S’*’ ’*! 

V - ’ ■ > ■ . 

. • 1 , 


'* * imm. i 

-* *** j 

■’ » ’■!»«* I 

‘ *tî% 

- -• -, fr*-. ] 

** } 

• tlK* j 

* •'« wtÿ i 

* ' Agitai I 


4 a*# î 


K 


* i-*# j. 

f i 

• ùf i 
\ 



: i ! 
.3 i 


m 


-K- ; -Jt 

A4 


Si ktiïxe? 


t 



